-■M- 


^'f  , .       ^.ïV 


R  EM  A  RQUES 

Sur  divers  Ené'oit  de 

L'ITALIE, 

PAR 

MONS\    ADDISSON.  >^ 

Pour  fer-vir  ait 

VOYAGE 

D    E 

M  O  N  S\      M  I  S  S  O  N. 
TOME  QUATRIEME, 


A     U    T   R  E   C  H  T, 

r  GUILLAUME  vande  WATER, 
Chez  <  ET 

CJAQUES  van  PCOLSOivt 

V  D  C  C  X  X  1 1. 


SaltiC ,  magna  parens  frugum ,  Sâiurnla  te 
JMagMa  virum  ,  Tibi  res  %îtiqu4:  laàdts  Çjfj 
4ggredior ,  6„>îâos  aujui ■recluderr  Fontes^ 
Virg.  Georg.  lib.  2  §.173 


PR  E  F  ACE. 

J  L  ny  a  ajftircment  aucun  ^dis  an 
-■  monde ,  ou  ron  puïffe  'voyager  avec 
^lus  de  pUiïJlr  ^  avec  plus  d'avant  a- 
ge  qu'en  Italie.  On  y  trouve  quelque 
cbofe  de  plus  particulier  fur  la  face 
de  la  Terre  ^  quelque  cbofe  de  plus 
étonnant  dans  les  ouvrages  de  la  Ma* 
ture^  qu'en  aucun  autre  Endroit  du 
Monde-:  Elle  cft  la  grande  Ecole  de 
la  mufique  :  Elle  contient  toutes  les 
produ liions  les  plus  nobles  de  la  ScuU 
pture  (^  de  l' ÂrchiteBure ,  tant  an- 
cienne que  moderne.  Elle  abonde  en 
Cabinets  de  Cnriofités  ,  ^  en  vaftes 
Collerions  d'Antiquités  de  toutes  les 
fortes.  Il  ny  a  point  de  ^dis  où 
l'oîi  voie  une  fi  grande  variété-  de 
Gouvernemens  ,  èc^  fi  differens  dans 
leur  Confit  lit  ion  &  dans  leur  politi- 
que. Il  n'y  a  presque  aucun  endroit 
qui  ne  foit  fameux  dans  l'Hifloire y 
pas  une  Montagne  ^  ni  pas  uneRivie^ 
re  qui  n'ait  été  la  fcène  de  quelque 
acfion  extraordinaire. 

*  2.  Com^ 
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Comyne  il  y  a  tres^eu  de  ^er formes 
qui   ayent   la  capacité  ou    l'occnfion 
d'examiner  un  fiijet  fi  étencUi ,  ojipent 
ohferver  qu'entre  diférens   Auteurs 
qui  ont  écrit  de  l'Italie  ,    les  uns  ont 
mieux  réùjji  que  les  autres ,    dans  de 
certaines  efpéces  de   Curiofités ,  par 
exemple  ,  les  uns  ont  recherché  les 
7ableaux ,  les  Statues  ,  ^  les  Bâti> 
mens  ;  les  autres  fe  font  apliqués  aux 
Bibliothèques,    aux  Cabinets  de  Ra- 
retés^ aux  Collerions  de  Médailles, 
C^    d'autres  aux   Infcrip-tions ,   aux 
Ruines^    ^  nux  Antiquités^     Entre 
les  Auteurs  de  notre  Pais ,  nonsfom- 
mes  obligés  à  Wr.  l'Evêque  de  Saiis- 
bury ,  de  fès  Ohfervaîions  fur  la  Re- 
ligion ^  fur  le  Gonvernejnent  d'Ita- 
lie. Lajjels  nous  a  donné  les  noms  de 
P>  lu  fleurs  Ecrivains  qui  cnt  traité  des 
divers  Etats  par  lefquds  il  a  paffé. 
On  doit  efiimer  Monfîeur  Ray  pour 
/es  vbfervations  ,  fur  les  produÛions 
du  Terroir.     Monfîeur  Mifjon  efi  en. 
Sré  dans  un  détail  fins  éxaéf ,  en  gê- 
ner a  L^ 
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Itérai ,  qu'on  navoït  fait  avant  lui  y 
fe)  nous  a  donné ,  mieux  qu  aucun  au- 
tre ,  le  ''Plan  du  'Pais  avec  des  Cou* 
leurs  au ffi  vives  que  naturelles. 

Il  y  a  encore  beaucoup  de  ces  ma- 
tières qui  font  bien  loin  d'être  épui- 
fées ,    è  bien  des  Sujets  où  un  Voya- 
geur  peut  trouver  à  s'employer.  Pour 
moi,    comme  fat  pris  connoijf an  ce  de 
divers  lieux  ^  de  diverfes  Antiqui- 
tés dont  Perfonne  n'a  encore  parlée 
je  crol  qu'outre  les  chofes  dont  les  au- 
tres mit  écrit  ,   ^  dont  je  fais  men- 
tion ,    il  y  en  a  peu  qui  ne  foient ,  ou 
mlfes  ici  dans  un  nouveau  jour ,  ou 
accompagnées  de  Réfteéîions  particu- 
lières. J'ai  pris  foin  fur  tout  de  con- 
Jïderer  les  divers  pajfages  des  anciens 
P^oetes  qui  ont  quelque  rapport  aux 
lieux ,  ou  aux  Curlofités  que  j^ al  ren- 
contrées ^  car  avant  que  de  me  mettre 
en  Voyage  ,  je  me  fuis  rafraîchi  la 
mémoire  des  Auteurs  Clajfiques ,  ^ 
j'en  ni  fait  le  Reçue  If    dont  j'ai  crû 
^ue  je  pourrols  avoir  bejoiîc.    Il  faut 
*  2  qut 
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que  f  avoue  que  ce  n'a  pas  été  le 
înoïndre  des  entretiens  ^  des  flaijirs 
que  j'ai  eus  dans  mon  Voyage  ^  que 
d'examiner  ces  différentes  defcrip- 
tions  ^  fur  les  liex  mêmes  &  de  con- 
fronter les  ^ays  ^  leur  Situation  y 
avec  les  defcriptions  que  les  To'êtes 
710US  en  ont  données.  Néanmoins, pour 
éviter  la  Confiifion  ^  qui  peut  venir 
■d'un  grand  nombre  de  Citations ,  j'ai 
feulement  raporté  les  vers  qui  nous 
donnent  quelque  Idée  des  Lieux ,  ou 
qui  renferment  plus  que  le  fimple 
nom  ,  ou  qui  les  rend  tant  fait  peu 
rccommendables.  Ce  fi  pourquoi  y  je 
ne  ferai  point  d'apologie  pour  la  qtian^ 
tifé  de  pajfages  des  'Poètes  Latins 
que  je  raporte.  Je  fouhaite  qu'ils  ne 
fajjent  pas  tout  ce-  qu'il  y  a  de  bou 
dans  mon  Livre, 
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e  douzième  de  Décembre 
1699.  je  commençai  mon 
Voyage  de  Marfeille  à  Gê- 
nes dans  une  Tartane.  Le 
^Si%^  premier  foir ,  nous  arriva- 
v^H/i^if^^^'-^  mes  tard  a  un  petit  port, 
qui  s'appelle  Cajfis.  Le  lendemain,  nous 
ne  fûmes  pas  peu  furpris  ,  de  voir  toutes 
les  Montagnes  d'alentour  couvertes  d'O- 
liviers verts  ,  arrangés  comme  dans  des 
Jardins ,  &  faifant  une  grande  variété  de 
perlpc6tives  fort  agréables,  même  au  mi- 
lieu de  l'Hyver,  Les  montagnes  les 
moins  cultivées  produifent  naturellement 
quantité  de  plantes  odoriférantes.  J'en 
cueillis  de  cinq  ou  lîx  fortes  différentes , 
qui  vcnoient  àtro'spiés,  l'une  de  l'autre, 
11  y  avoit  du  Serpolet  ,  de  ja  LavAfide  ; 
du  B^ynariyt  ^  du  Baume  ai  àû  Myrte,  On 
nous  montra,  à  une  certaine diftance  d'i- 
ci, les  déferts  fi  fameux  p,îr  la  pénitence 
de  Marie  Made laine  j  qui  ayant  abordé  à 
Marfeille  avec  Lai:,are  &  Jofeph  d'^rima- 
Tem,  IV.  A  thi'e. 
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ihée ^  pafla  le  refte  de  fes  jours,  à  ce  que 
l'en  dit  ,  à  pleurer  fes  péchés  dans  les 
Rochers  &  dans  la  folitude  de  ces  mon- 
tagnes, qui  forment  une  Scène  fi  roma- 
nesque, qu'elle  a  toujours  probablement 
donne  lieu  à  de  femblablcs  fables.  G'crt 
de  ce  lieu  ,  comme  je  m'imagine  ,  dont 
Claudian  parle  dans  la  d£fcription  fui- 
vante. 

^JlîocHS  extremum pandit  quaGallia  îittusy 

Oceani  prcetentus  aquis ,  qua  fertur  Ulyjfes^ 

SangHine  liiaio  populum  movijje  f.lentum. 

Illic  umbrarum  tenu't  Jiridore  volentùm 

Flebilis  auditur  quefius  ;  fimulachra  coloni 

Pallida^  defunéiasque  vident  migr are  figu- 
rasse, Cl.In.  Ruf  L.r. 

Je  fai  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  indéter- 
miné, ni  de  plus  incertaim  ,  que  le  Voya- 
ge d'L/liJJe.  Les  uns  difcnt  que  c'a  été 
lur  la  Méditerranée  ,  les  autres  fur  le 
grand  Océan ,  &  d'autres  dans  un  monde 
bâti  par  les  Poètes  ;  quoique  fes  conver- 
fations  avec  les  morrs  ï  foient  générale- 
ment fuppofées  avoir  été  à  Curaef, 
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Incuhos  ad'iit   Laftrigonas  ,    Anthiphatenm. 

que  y  &c. 
Atque  hacfeti  mftfds  interfunt  C9gmta  terrât^ 

FabnlaCive  novum  dédit  his  Erroribus  orbem. 

Tib.L.4.El,u 

Le  lendemain,  nous  remîmes  à  la  voile," 
&  nous  hâtâmes  autantque  nous  pûmes , 
jusques  à  ce  que  nous  fûmes  contraints 
par  les  vents  contraires  ,de  relâcher  à  vS"^/»^ 
Rémoi  Ville  fort  jolie,  dans  le  Territoi- 
re des  Gémis.  Sa  face  ,  du  côté  de  la 
mer  ,  n'elt  pas  grande  ,  mais  il  y  a  par 
derrière  quantité  de  maifons  bâties  fur  la 
pente  d'une  montagne  ,  pour  être  à  l'abri 
des  vents  &  des  vapeurs  qui  viennent  de 
la  mer.  Nous  Vimes  ici  plufieurs  per- 
fonnes ,  qui  au  milieu  de  Décembre»  n'a- 
voient  fur  leurs  épaules  ^  qu'une  fimple 
chemife,  fur-s  fe  plaindre  du  froid.  C'eft 
aflTurément  un  bonheur  pour  le  menu  peu- 
ple de  ce  païs  là,  de  naître  fous  un  clinat 
éxemt  des  plus  grandes  incommodités  aux- 
quelles font  aûujetties  les  Nations  fepten- 
trionales,  comme  la  nôtre  ;  parceqae  fans 
cet  avantage,  l'extréine  mifere  &  l'excré- 
me  pauvreté  ,  qui  iè  trouvent  dans  la 
plus  part  des  Etats  d'Italie  ,  feroient  tout 
à  fait  infupportables.  Il  y  a  à  5'^  Rénto 
Plulieurs  plantations  de  Palmiers,  ce  q<ui 
A  eft 
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efî:  particulier  à  ce  païs  là.  Nous  partî- 
mes d'ici  dire£lement  pour  Gênes  ^  & 
lûmes  un  bon  vent  qui  nous  mena  jus- 
qu'au milieu  du  Golfe,  qui  eft  fi  fameux 
par  fes  Tempêtes  &  par  fa  difette  de  foif- 
fon.  Il  efi:  probable  que  l'un  eft  la  cau- 
fe  de  l'autre  ;  Ibit  que  les  Pécheurs  ne 
puilTent  pas  fe  fervir  de  leur  art ,  dans 
une  mer  ii  agitée  ,  ou  que  le  poifîbn  ne 
fe  foucie  gueres  d'habiter  dans  des  Eaux 
fi  orageufes. 


Atrum 


Defendens  pfces  hyemat  mare  ■   ' 

Hor.  Sa.  2.1»2. 

Nous  fûmes  contraints  d'y  demeurer 
pendant  deux  jours  ,  &  nous  fûmes  C\ 
proche  de  périr ,  que  le  Capitaine  fe  mit 
à  genoux  &  feconfeiïaà  un  Capucin,  qui 
ctoit  fur  notre  Bord.  Mais  à  la  fin,  nous 
primes  l'avantage  d'un  vent  de  côté  ,  qui 
nous  repouffa  en  peu  d'heures  jusqu'à  71/*  • 
naco  ,  où  nous  c-fimes  bien  de  lajoye  de 
nous  voir ,  après  le  danger  que  nous 
avions  échapé.  Lucai»  nous  a  donné  )a 
dcfcription  de  ce  petit  havre. 
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Quaque  fub  Hercuko  Sacratnsnomitieportus 

Urget  rupe  cavâ  peîagus:  non  corusinillum 

Jhs  hahet  aut  Zephyrus  :  Solus  fua  littora 
îurbat 

Cîrcius,  ^  tutâ  prohihet  Jîatîone  Monact. 

Lib.  I» 

.  Sur  lePromontoîre,  où  la  Ville  de  Mo- 
Kacir^e^  àpréfeiit,  étoit  autrefois  le  Tem- 
ple de  Hercules  Monacus ,  qui  donne  en- 
cor^;  le  nom  à  cette  Principauté, 

Aggeribus  focer  Aîpinis  aîque  arcs  Monaci 
Descendons  "■»      Virg.  iEn.6. 

Il  n'y  a  dans  l'Etat  du  Prince  de  Monct^ 
co  que  trois  Villes,  dont  la  principale  e(l 
fituéc  fur  un  Rocher  qui  s'étend  dans  la 
Mer,  &  qui  eft  bien  fortifié  par  la  Na- 
ture. Monaco  étoit  autrefois  fous  lapro- 
tedion  des  Efpagnols  ,,  mais  dans  l'An- 
née   cette  Ville  en  chafTa  la  Garni- 

fon,  &  en  reçut  une  Françoife  ,  qui  eft  à 
cette  heure  compofée  de  cinq  cens  hom- 
mes, qui  avec  leurs  Officiers  font  envoyés 
&  paies  par  le  Roi  de  France.  L'Officier 
qui  me  montroit  le  Palais  ,  me  dit  avec 
beaucoup  de  gravité  ,  que  l'on  Maître  & 
le  Roi  de  France,  au  milieu  de  toutes  les 
brouilleries  de  l'Europe,  avoient toujours 
A  3  éié. 
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éê  bons  Amis,  &  bons  Alliés.  Le  Pa- 
lais a  de  bc.ux  ip;,rtcmens  ;  &  il  y  en  a  piu- 
lieurs  qui  f.-jt  ornés  des  Portraits  des 
Beautés  les  pins  brillantes  de  la  Cour  de 
France.  M\h  h  meilleure  partie  des 
ameublemens  éicit  à  Rome,  où  le  Prince 
de  Monaco  étoit  alors  AmbaflTadecr.  Nous 
primes  ici  un  petit  Bateau  pour  nous 
tranfporter  le  long  de  la  Côte  ,  jusqu'à 
Céncs  :  mais  à  Savons  voyant  un  gros 
temps ,  nous  fûmes  contraints  de  decendre, 
&^  d'aller  par  Terre  le  mieux  que  nous 
pûmes  par  des  Montcgnes  fore  rudes ,  & 
par  des  Précipices;  Car  ce  Chemin  eft 
beaucoup  plus  difficile,  que  celui  du  iWb»* 
Sénis, 

Les  Génois  pafTent  pour  extrêmement 
adroits  ,  &  extrêmement  induftrieux ,  & 
plus  accoutumés  à  la  fiitigue  que  le  refte 
des  Italiens.  C'étoit  auflî  le  €aradére 
des  Anciens  Liguriens  ;  mais  il  ne  faut 
pas  s'éionner  que  les  liabitans  ayent  tou- 
jours été  les  mêmes  ,  puisque  le  pays  a 
toujours  éié  Iterile.  Il  n'y  arien,  qui 
rende  les  hommes  plus  rufés  ,  &  qui 
employé  mieux  leurs  mains  ,  &  leurs  tê- 
tes que  l'Indigence.  Le  Proverbe  italien 
dit  des  Génois  ,  qu'ils  ont  une  mer  fans 
Poiflbn ,  une  Terre  fans  Arbres ,  &  des 
Hommes  fans  Foi.  11  y  a  très  peu  de  dif- 
férence entre  ce  Caradére  des  Génois  > 
&  celui  que  les  Poètes  Latins  en  ont 
^ouné  AJ]'ue* 
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Affuetumque  mah  Ligurem.       Vîrg.  G.  2, 

■  Perttix  Ligur.  Sil.  It.  1.  8. 

Falîaces  Ligures.  Auf.  Eid,  I2« 

ylpenninlcsla  bellator  filius  Anni. 

Haud  Ligurum  extremus  dum  faîlere  fata 
finebant^c.  ^n.  il, 

Vane  Ligur  ,  frujîraque   animis  date  fu» 
perbis , 

Ne^Htcquam  fatrias  tentajîi   Lubricus  ar- 
tes.  Id, 

Il  y  a  quantité  de  beaux  Palais  ranges 
le  long  du  Rivage  de  la  mer  des  deux 
cotez  de  Gc'nes  ,  ce  qui  fait  paroître  la 
Ville  beaucoup  plus  longue  qu'elle  n'eft, 
à  ceux  qui  côtoyent  Ion  bord.  AlTu- 
léinent  la  Ville  fait  la  plus  bïUe  figure 
du  monde.  Prefque  toutes  les  Mailons 
fout  peintes  par  dehors,  ce  qui  leur  don- 
ne beaucoup  de  gayeté  &  d'éclat  ,  d'au- 
tant plus  qu'elles  font  fort  ierrées ,  & 
les  plus  hautes  qu'il  y  ait  dans  toute  l'Eu- 
rope. II  y  a  dans  la  nouvelle  rue, 
d'un  bout  à  l'autre  ,  un  double  rang  de 
Palais  d'un  grand  goût  ,  propres  à  éire 
habités  par  les  plus  grands  Princes.  Néan- 
moins je  ne  trouve  pas  bonne  leur  riia- 
niere  de  peindre  la  pluspart  de  leurs  Mai- 
fons.  Les  Figures ,  les  perfpeiSiives,  les 
A  4  Traits 
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Traîts  d*Hiftoire  ,  font  apurement  de 
grands  embellifïtmens  pour  plufieurs  Mu- 
railles >  qui  autrement  fembleroiciit  trop 
;îuës  &  trop  uniformes.  Mais  au  lieu  de 
cela,  ou  voit  bien  Ibuvent  Ta  fnçaded'un 
Pala's  tonte  couverte  de  piliers  peints,  de 
divers  ordres  ;  fi  c'éto't  de  véritables  Co- 
Jomnes  de  marbre  félon  les  Règles  de 
l'Architeâure  ,  elles  orneroient  beau- 
coup les  Palais,  mais  ce  qu'Elles  font  à 
cette  heure  ,  nous  montre  feulement» 
qu'il  inanque  quelque  chofe  à  ces  Palais, 
qui  feroient  beaucoup  plus  miagniâques,  fi 
ces  Ornemens  n'étoient  pas  feints.  La 
face  de  la  faille  Impériale  ,"  à  un  mile  de 
Ge'nes  ^  qui  n'a  rien  de  ce  fard  ^  eft  com- 
pofée  d'un  Rang  de  Piliers  Dcrics&  Co- 
rinthiens ,  qui  font  les  plus  joUs  quej'aye 
vus.  Le  Pala'S  du  Duc  Doria  elUepius 
beau  par  dehors ,  &  celui  de  Dnrazzo  eft 
le  m'cux  meublé  par  dedans.  Dans  le 
premier  ,  il  y  a  une  Chambre  tendue  de 
Tapilferies  de  haute  lice  ,  où  l'on  voit 
}es  figures  des  grands  Perfonn.iges  de  la 
Famille.  Peut-être  qu'il  n'y  a  aucune 
Maifon  ,  qui  puifîe  m(^ntrer  une  auiïi 
grande  fuite  de  Héros,  &  qui  ayent  tou- 
jours agi  pour  le  bien  de  leur  Patrie,  A 
l'entrée  du  Palais  du  Doge  ,  il  y  a  une 
jfatuë  d'André'  Doria  avec  1c  titre  glo- 
rieux de   Libcratenr  de  l.i  Republique,      II 

y  a  encore  une  Statue  d'un  autre  Héros 

de 
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ie  la  même  Famille  ,  avec  le  Nom  de 
Confervateur  de  la  République»  Dans  le 
Palais  du  Doge  ,  font  les  Chambres  où 
s'allemblent  le  Grand  &  le  petit  Con- 
feil ,  avec  les  deux  Collèges.  Mais  com- 
me l'Etat  de  Gènes  eft  tort  pauvre  ,  & 
qu'au  contraire  plusieurs  de  fes  membres 
font  extrêmement  riches  ,  on  voie  infi- 
Riment  plus  de  iplendeur  &.  de  magnifi- 
cence dans  les  Maifons  de  quelques  par- 
ticuliers ,  que  dans  celles  du  Public  ;  au 
lieu  que  dans  la  plus  part  des  Etats  de 
l'Europe ,  on  ne  voit  que  pauvreté  dans 
le  peuple,  &  fplendcur  dans  les  Princes^ 
Les  Eglifes  font  fort  belles  ,  particulier 
rement  celle  de  V Annonciation  ^  qui,  hor- 
mis un  coin  ,  efl:  en  dedans ,  toute  cou- 
verte de  Statues ,  de  dorures  ,  &  de  pein- 
tures. On  croiroit  que  dans  une  Ville 
dès  pins  anciennes  àÛtalie  ,  il  fe  trouve 
des  Antiquités  de  quelque  confidérationj 
mais  tout  ce  qu"ils  ont  de  cette  efpèce, 
c'ert  un  vieux  Roftrum  d'un  Vaiiîeau  Ro- 
main ,  placé  fur  La  Porte  de  leur  Arfe- 
nal  ,  qui  n'eft  long  que  d'un  pic  ;  Et 
peut-être  qu'on  ne  l'auroit  jamais  pris 
pour  l'Eperon  d'un  navire  ,  s'il  n'avoit 
été  trouvé  dans  un  havre.  Il  eft  tout  de 
fcr  ,  &  a  un  bout  femblable  à  la  Tête 
d'un  Verrat,  félon  la  rcpréfentation , 
que  j'en  ai  vue  dans  des  Médailles  ,  & 
fiir  la.  Columna  Rtjîrata  à  Krme»  J'ai  vu 
A  5  à  Gc* 
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à  Gefies  la  fameufe  Colledion  de  Cc- 
quilles  de  Moniîear  Miccrat.  Le  Père 
Biionani  Jéjuite  m'a  dit  depuis,  qu'Elle 
t\\  une  des  meilleures  qu'il  y  ait  en  Ita- 
lie Je  ne  fâche  rien  de  plus  remarqua- 
ble dans  le  Goavernement  de  Géms^  que 
la  Banque  de  St,  George ,  qui  ert  compo- 
lee  de  certaines  portions  des  Revenus 
Publics,  lesquelles  ont  été'  deiiinées  pour 
pay^r  ce  qu'on  a  emprunté  pour  les  be- 
fo:ns~Qt^4s--fi^ftiblique.  En  quelque  état 
qu'Elle  fe  foit  trouvée  ,  l'on  n'a  jamais 
violé  le  crédit  Public,  ni  employé  aucu- 
B?  partie  de  ces  Revenus  a  d'autres  ufa- 
ges  ,  qu'à  ceux  aux  quels  ils  ont  été  af- 
feélés. 

L'Adminiftration  de  cette  Banque  eft 
entre  les  mains  des  Principaux  Citoyens, 
qui  l'ont  à  vie  ,  ce  qui  leur  donne  une 
grande  Authorité  dans  l'Etat,  &  un  grand 
pouvoir  fur  la  Populace.  On  regarde 
cette  Bauque  comnie  le  plus  grand  far- 
deau des  Génois  ;  &  Tes  Diredeurs  ont 
été  îèpréfentés  comme  une  féconde  efpe- 
çe  de  Sénat  ,  qui  romp  l'uniformité  du 
iiouvcrnemcnt  ;  &  ruine  en  quelque 
f..çon  ,  la  Conrtitution  fondamentale  de 
la  Republique.  Néanmoint  il  eft  très 
vrai ,  que  le  Peuple  ne  tire  pas  peu  d'a- 
vantage de  cet  Etabliffement  >  qui  par- 
tage le  pouvoir  entre  plus  de  Mem- 
bres de  la  Republique ,  &  donne  encore 

quel<> 
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<iuelqiie  ngure  aux  Communes  :  de  forte 
qu'il  tient  en  bride  les  Nobles  ,  &  fait 
v}ne  le  Sénat  de  Gènes  a  plus  de  modé- 
ration envers  fes  fujefs,  que  celui  de  Ke- 
f'ife,  C'auroit  été  un  fort  grand  bien  pour 
la  République  de  Gènes ,  fî  à  l'exemple 
de  Fenife  fa  fœur  ,  elle  n'avoit  pas  per- 
mis à  fes  Nobles  d'acheter  ni  Terres, 
ni  maifons,  chez  aucun  Prince  étranger, 
au  lieu  qu'à  l'heure  qu'il  eft,  la  plus  part 
des  Grands  Seigneurs  Génois  font,  pour 
aiiifi  dire  Sujets  d'E/pagne  ,  à  caufe  des 
biens  qu'ils  pofledent  dans  le  Royaume 
de  Nûples.  Les  Efpagnols  les  taxent  fort 
haut,  &  ils  font  li  fenfibles  à  l'avantage 
que  ces  fortes  d'aquifitions  faites  par  les 
Génois ,  leur  donnent  fur  la  République, 
qu'ils  ne  permettroient  pas  qu'un  Nafo- 
litaiK  acheiât  les  Terres  d'un  Génois-^  ce 
qui  oblige  les  Génois  à  chercher  des  Mar- 
chands entre  leurs  Compatriotes  ,  lorf- 
qv'ils  veulent  fe  défaire  de  leurs  Terres, 
Pour  cette  raifon  ,  &  à  caufe  auffi  des 
grandes  fommes,  que  les  Efpagnols  leur 
doivent  ,  Us  font  à  prùlent  forcés  d'être 
dans  les  Intérêts  des  Françok;  &  proba- 
blement ils  continueroient  à  y  demeurer, 
quand  même  tout  le  refte  de  Vlialie  vieil- 
droit  à  fe  liguer  contre  la  France 

Gènes  n'ell  pas  encore  tout  à  fait  hors 
de  danger  d*unbombar<!ement;  quoiqu'el- 
le y  foit  moins  expoice  qu'autrefois;  Car 
A  6  depuis 
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depuis  l'infulte  des  François  ,  ils  ont  bâ- 
ti  un  Mole  ,    avec  quelques  petites-For- 
terefles ,  &  le  font  pourvus  de  longs  Ca- 
nons &  de  Mortiers.     Il  eft  bien  facile  à 
ceux  qui  font  forts  fur  mer,  de  les  faire 
venir  où  il    leur  plait  ;    car    comme  ils 
n'ont    que   très  peu   de  Terres  laboura- 
bles, ils  font  ven-r  tout  leur  Blé  deiV<a- 
plcs ^  de  Sicile^   &:  des  autres  Païs  étran- 
gers ,    hormis  un  peu    qui   leur  vient  de 
Lombardie  ,    &    qui   à  cette   heure   vray 
;femblableme:u  ,    va  ailkurs,  pour  four- 
nir deux  grandes  Armées.     Leur  Flote  , 
qui   autrefois  remporta  tant  de  Viéloires 
fur  les    Sarafms  ,   les  Pija»s  ,    les  f{^e»i- 
itens  i  les  Turcs  ^  &  les  Effagnols  ^  &  qui 
les  rendit  Maîtres  de  Crêtes  de  Sardntgne. 
de  Majorque  ,    de  MÏMorqm  ,    de    Né^re- 
fofit  ,   de  Lesbos  ,   de  Malte  ,    &  qui  les 
établit  en  Scto  ^  à  Smirne  y  en  Achâie ^  à 
Théddùfie  &  en  plufieurs  autres  Villes  fur 
les  Conlins  de  V Europe  &  de  VAfie^  cet- 
te Flote   dis  je,    ell  préfentement  rédui- 
te à  fix  Galères.     Il    y   a  quelque  tems 
que  l'ayant  augmentée  de  quatre^  le  Roi 
de  France  leur  donna  ordre  de  fupprimer 
CCS  quatre ,   difant  qu'il  favoit  fort  bien 
que  la  Republique  n'avoit  pas  bcfo'n  de 
ce  nombre  là,    Cette  petite  Flote  ne  fert 
à  cette  heure  qu'à  leur  aller  chercher  du 
Vin  &  du  Blé,  (Se  à  donner  aux  DaméS 
le  diveriilTement  de  la  Mer  dans  l'Et^. 
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La  République  de  Gênes  à  une  Couronne 
h  un  fceptre  pour  ion  Doge ,  à  caufe  de 
la  conquête  de  l'Ifle  de  Corfe  faite  autre- 
fois fur  un  Roi  Sarafin  ^  ce  qui  donne  en 
effet  à  fes  Amballadeurs ,  un  Accueil  plus 
honorable  dans  quelques  Cours  ;  mais  en 
même  tems,  cela  peut  donner  au  Peuple 
des  Idées  de  mépris  pour  leur  forme  de- 
Gouvernement,  puisque  c'efi:  une  elpece 
d'aveu  en  faveur  de  la  Monarchie.  Les 
Anciens  Romains  avoient  une  Politi-que 
toute  opolée,  pour  infjirer  à  leurs  peu- 
ples du  mépris  pour  la  Royauté  ,  traitant 
avec  infamie  les  Rois  vaincus,  &  les  at- 
tachant aux  roues  de  leurs  Chars  de: 
Triomphe. 


A  ;  VA- 
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MILAN,   &c. 


Gènes  nous  montâmes  en  chai- 
fe  pjur  nous  rendre  à  Mtlan^ 
l^  &  en  partant  nous  nous  arrê- 
tâmes à  Pav'te  ,  qui  autrefois 
ctoit  la  Capitale  d'un  Royau- 
me, mais  à  prefent  c'eil  une  pauvre  Vil^ 
le  Nous  y  vinies  le  Couvent  des  Reli- 
gieux de  St.  Augîijiïn  ,  qui  depuis  envi- 
ron trois  Ans,  prétendent  a\oir  le  Corps 
du  Saint  qui  donne  le  i;omà  leur  Ordre. 
Le  Roi  Luitpraud,  qui  ert  cnleNeli  dans 
lamêmeBglile,  y  ayant  apporté  ce  Corps, 
le  cacha  de  peur  qu'il  ne  fût  mal  traité 
par  les  Nations  birbarcs,  qui  alors  rava- 
geoient  V Italie  ^  c'eft  pourquoi  il  eft  fur- 
prenant  qu'il  n'ait  f»as  cré  découvert  plus- 
tôt.  Les  'Religieux  ne  trouvent  pas  en- 
core leur  compte  à  cette  découverte;  Car 
il  y  a  des  Chanoines  Réguliers  ,  qui  ont 
la  moitié  de  la  même  Eglife,qui  neveu- 
lent  pas  tomber  d'accord,  que  ce  foie  le 
Corps  du  Sainr,  d'autant  plus  qu'il  n'eft 
pis  encore  reconnu  par  le  Pape.  Les 
Religieux  difeni  que  le  nom  du  Saint 

ctoit 
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êto\t  écrit  fur  l'Urne  où  étaient  les 
Cendres ,  ^  que  dans  un  Ancien  Regître 
on  voit  unAifte  public  qui  porte,  Qaele 
Saint  a  été  enterré  entre  la  muraille,  & 
l'Autel,  à  l'endroit  ou  Von  a  recueilli  les 
Cendres  >  qui,  à  ce  que  nous  dirent  les 
Religieux  ,  avoient  déjà  commence  à  fe 
jullifier  par  des  Miracles.  Au  coin  d'un 
des  Cloiftres  de  ce  Couvent,  eft  la  Tom- 
beau d'un  Duc  de  Suffolk^  &  d'un  Ducde 
horru'fne ^  qui  furent  tous  deux  tués  dans 
la  fameufe  Bataille  dePavie.  Ce  Monu- 
ment leur  a  éié  érigé  par  un  Charles  Par- 
ker Ecclélîaltique  ,  comme  j'ai  apris  par 
rinfcription  ,  queje  nepuis  paslaifTer  fans 
la  tranfcrire,  parceque  )e  ne  mefouviens 
point  de  l'avoir  vue  imprimée, 

Capto  a  Milite  Cafareo  Fraticifco  I  Gal- 
lorum  Rege  in  ugro  Papienji  Anno  1 52Ç.  23. 
Feb.  inter  alios  proceres  qui  ex  fuis  in  prce- 
Iro  occifi  funt^  occubuerunt  duo  Illujiriffimi 
principes  Francijcus  Dhx  Loth^ringi^e  ^ 
B^ichardus  de  la  Poole  Anglus  Dhx  Suffol- 
fia  a  Rfge  Tyranno  Hen.  VI 1 1.  puljus  re» 
gno.  Quorum  corpora  hoc  in  canobio  ^ 
ttmbitu  per  Annos  5-7»  fine  honore  tumulata 
funt.  Tandem  Carvlns  Parker  ,  /i  Morley 
Richardi  proximus  confanguineus  Regno  An^ 
gîta  a  Reginâ  Elifabethâ  oh  Catholicam  fi» 
4em  ejeéîus  ,  beneficentiâ  tamen  Philippe 
£.ogit  Catb.  Hispamamm  Monarcha  Invi» 
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âijfimi  in  Statu  Mediolane-nji  fuflenîatus , 
hoc  qualecunque  monumenUvrn  pro  rerum 
fuarHm  teniutate  charijjïmo  fropinquo  k^ 
IllufiriJJimis  frincipbui  pofuit ,  j.  Septemb. 
1482*  ^  piji  fuum  exiiium  2?.  majora  \^ 
hùKorificentiora  comrnendans  Lotharingicis, 
Viatdr  precare  Quiet  em. 

Ce  Parker  elt  enterré  au  même  endroit 
avec  l'infcription  fuivante, 

D.    O.    M. 

Caroîo  Varchercka  Morley  Anglo  ex  II' 
lujlrijfimâ  clartjjïmàflirpe.  Qui  Epifcopus 
Des ,  ob  fidem  Cathêttcarn  adus  in  Exiiium 
An.  XXX.  peregrinatus  ab  In-o'idiJJ',  Philip. 
Rege  Hifpan.  honejitjfirnis  pietatis  ^  con- 
ftanti>e  prtcmiis  ornatus  moritur  Anno  a  par» 
tu  Vîrgin'u^  M.  D»  G.  XI.  Men.  Septern- 
brist 

Il  y  a  à  Pavie  une  Univerfîté  de  fept 
Collèges,  dont  il  y  en  a  un  qui  e(t  ap- 
pelle le  Collège  de  Borromée.  Ileflbien 
grand  &  bien  bâti.  Il  y  a  encore  une  lla- 
tuc  e'queftre  de  cuivre  de  Marc  Antoine 
qui  ell:  appelléeCW/^;^««/;,  par  le  Peu- 
ple, &  Conjianttn  le  Grand  ^  par  quelques 
Sçavans. 

Pavie  eft  le 7/a»»»2  des  anciens,  il  pre- 
Doit  fon  Nom  de  la  Rivicre  Ticintts  qui 
tcâveife  ia  ville  ,  c'eil  ce  qu'on  appelle  à 

cette 
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cette  heure  le  Tefin.  Cette  Rivière  eft 
fort  rapide,  &  tombe  dans  le  Pô.  Mon- 
lîeur  l'h-véque  de  Salssbury  ^k  ^  qu'en  fui- 
vaut  le  fil  de  l'eau  ,  il  a  fait  trente  Miles 
en  une  heure  ,  &  qu'il  n'avoit  qu'un  feul 
Raraeur.  C^eft  pourquoi  je  ne  me  puis 
imaginer  par  quelle  Railon  Siiius  Italiens 
nous  a  répréfenté  le  Telîn,  dans  la  belle 
defcription  qu'il  nous  en  adonnée,  com» 
me  un  fleuve  qui  coule  doucement. 

Caruleas  'Ticinus  aquas  ^  Stagna  vadofo 

Perfpicuus  fervat ,  turbari  nefcia ,  fundo  , 

Ac  nitidum  vlridi  lente  trahit  omne  liquoreml 

Vix  credas  labi ,  ri^is  tam  vnith  opacis 

Argutos  inter  (jvolucrum certam'tna  )  cantui 

Sonniferam  ducit  lucentt  g»rgiie  lympham, 

L,4. 

Un  Poète  d'une  autre  Nation  n'auroit 
pas  infifté  li  longtems  furla  limpidité,  & 
fur  le  crillal  transparent  du  Courant; 
mais  en  ItaUe  on  voit  rarement  des  Ri- 
vières qui  foient  bien  claires  ;  par  ce  que 
la  plus  part  tombent  des  Montagnes  ,  ce 
qui  -rend  leurs  Eaux  bien  troubles  ,  au 
lieu  que  le  Téfin  n'eft  que  la  décharge  de 
ce  valle  Lac,  que  les  Italiens  appellent  à 
l'heure  qu'il  eft  ,  Lago  Mag^iore. 

Je  vis  entre  Pavie  &  Mila» un  Couvent 

de 
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ie  Chartreux  quî  eft  fort  beau  &  fort  fpa- 
tieux.  L'Eglife  eft  fortjolie,  &curicufe- 
ment ornée,  mais  elle  eft  d'une  ftrudure 
Gothique.  Dès  que  je  fas  zMiIa»}'il\^\ 
voir  la  grande  Eglife,  dontj'avois  tant  ouï 
parler  «  mais  je  n'ai  de  ma  vie  été  fi 
trompé  dans  mon  attente,  que  je  le  fus 
en  y  entrant.  Cor  la  Façade  qui  ctoit 
tout  ce  que  j'en  avoilvû  par  dehors,  n'eft 
pas  à  demi  faite;  &  pour  le  dedans,  ileft 
tellement  falide  pouffiere,  &  de  la  fumée 
des  Lampes  ,  que  ni  le  Marbre  ni  l«?s 
Ouvrages,  foit  d'Argent ,  foit  de  Cuivre, 
ne  paroiflent  pas  avec  le  moindre  avan- 
tage. Ce  valle  Bâtiment  Gothique  eft 
tout  de  Marbre ,  horsmisleToi.t,  quiau- 
roit  été  de  la  même  matière,  fî  le  poids  ne 
l'âvoit  pas  rendu  peu  propre  pour  cette 
partie  du  Bâtiment.  Mais  pour  la  Raifon 
que  je  viens  de  rapporter  ,  le  dehors  de 
l'Eglife  paroit  beaucoup  plus  blanc  ,  & 
beaucoup  plus  neuf,  que  le  dedans  ;  parce- 
qu'il  eft  ibuvent  lavé  par  les  pluycs,  ex- 
cepté le  côté  du  leptentrion,  vers  lequel 
le  vent  du  Nord  porte  de  la  pouffiere, 
&  de  la  fumée,  qui  s'y  attachent.  Cette 
profulion  de  Marbre  n'a  rien  de  furpre- 
nant  que  pour  les  Etrangers ,  parceque  le 
PaVs  en  e(t  tout  plein  ;  néanmoins  ces  for- 
tes de  Pierres  font  fort  chères  ,  parce 
qu'Elles  coûtent  beaucoup  à  travailler. 
On  dit  Ordinairement,  qu'il  y  a  onze  mil- 
le 
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le  ftatuës  à  l'entour  de  l'Eglife;  inaîs  on 
y  conte  les  Figures  hiftoriqaes,  &  diver- 
fes  partîtes  Images  qui  tont  l'équipage  des 
Grandes.  11  yen  a  quantité  qui  font  plus 
grandes  que  le  Naturel,  j'en  ai  comté  ptus 
de  deux  cents  cinquante  par  dehors ,  leu- 
lement  de  trois  côtés  de  l'Eglife;  Encore 
ne  font  Elles  pas  fi  ferrées  ,  de  la  moitié , 
qu'^^s  les  voudroient  avoir.  Les  flatués 
foi|t  toutes  de  Marbre ,  &  la  plus  part  bien 
taillées.  La  plus  eftimée  de  toutes,  &  qui 
vaut  fon  pefant  d'Or  ,  ç'eft  un  St.  Bar- 
tkelemi  avec  la  peau  pendante  fur  les 
Epaules,  comme  fi  on  venoit  de  l'écor- 
cher.  On  y  voit  ce  vers  fur  le  Piédeftal , 
pour  marquer  le  cas  qu'on  fait  de  l'Ou- 
vrier. 

Non  me  Praxkeîes  ,  fed  Marcns  finxh 
Àgrati. 

Juftement  à  l'entrée  du  Chœur  eft  une 
petite  Chapelle  foûtcrraine  dédiée  à  Sx.. 
Charles  Borromée  ^  où  j'ai  vu  le  Corps  de 
ce  Saint  en  habits  Epifcopaux  dans  une 
Chaire  de  Cryftal  de  Roche,  qui  eft  fur 
l'Autel.  Cette  Chapelle  eft  ornée  de  quan- 
tité d'ouvrBges  d'Argent.  Il  fut  faitfcvê- 
que  de  Milati  à  vingt  deux  Ans  ,  &  il 
mourut  à  quarante  fix  ;  mais  il  a  fi  bien 
employé  ce  peu  de  tems  en  Oeuvres  de 
Charité,  &  de  Munificence,  que  fes  Com- 

pa« 
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patriotes  en  ont  encore  la  mémoire  tou- 
te fraîche,  &  la  benillcnt  tous  les  jours.  Il 
y  a  environ  cent  Ans  qu'il  fut  canonizé. 
Certainement  fi  cet  honneur  efl  dû  à  quel- 
qu'un ,  ç*e(î  fans  doute  à  Ceux  qui  fe 
font  confacrés  au  bien  public  ,  plutôt 
qu'à  ces  fortes  de  Gens ,  ou  qui  afeâent 
de  fe  féparer  tout  à  fait  du  Genre  hu- 
main ,  ou  qui  ont  fait  paroître  un  grand 
zèle  contre  les  Etêrodoxes  ,  ou  qui  don- 
nent dans  des  Vilions  ,  des  Chimères , 
ou  dans  des  pénitences  fantasques;  tou- 
tes qualités  qui  font  le  mérite  le  plus  or- 
dinaire des  Saints  de  TEglife  Romaine.  Il 
eft  vrai  qu'on  demande  des  miracles  à 
Ceux  à  qui  on  fait  l'honneur  de  les  ca- 
nsnifer  ;  parceque  dit  on,  l'Hypocrifie 
peut  imiter  la  Sainteté  en  toute  autre  cho- 
fe  qu'en  cela;  Ainfi  ils  attribuent  quanti- 
té de  Miracles  à  celui  dont  je  parle.  Sou 
grand  mérite  ,  jo  nt  à  fimportùnité  de 
fes  Compatriotes,  lui  a  procuré  la  Cano- 
nization  avant  le  Tems  ordinaire.  Car 
une  des  Rufes  de  l'Eglife  Romaine,  c'ed 
de  n'acorder  cet  honneur  que  cinquante 
ans  après  la  mort  du  Candidat  ,  pour 
ainfi  dire;  parcequ'on  a  fujet  de  croire, 
qu'après  ce  long  terme  ,  il  ne  fe  trou- 
vera plus  aucun  de  ceux  qui  pourroient 
contredire  les  prétendus  Miracles ,  on  fe 
fouvenir  de  quelque  foibleirc  indigne  du 
Saint.  11  elt  furprenant,  que  les  Catho- 
liques 
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lîques  Romains  ,  qui  font  fi  atachés  au 
Culte  des  Saints j  s'addrefient  moins  aux 
Apôtres,  à  qui  ce  Titre e(t généralement 
reconnu  apartenir  qu'a  ces  baints  de  nou- 
velle impreflion»  qui  font  aujourdui  tel- 
lement à  la  mode  ,  qu'il  n'y  a  presque 
pas  une  Ville  Catholique  qui  n'en  ait 
quelqu'un  qu'Flle  révère  d'une  manière 
particulière.  Mais  une  des  chofes  qui  de- 
vroit  rendre  iblpeCles  ces  fortes  de  Ca- 
nonifations  ,  c'efl:  que  l'Intérêt  des  Fa- 
iTiilles  particulières  ,  des  Ordres  Reli- 
gieux ,  des  Coovents ,  ou  des  Eglifes ,  y 
a  plus  de  part  que  le  refte. 

Quand  j'étois  à  Milan  je  vis  uiï  Livre 
tout  nouveau  dédié  au  Chef  de  la  Fa- 
mille Borromee  ,  &  intitulé  Difcours  de 
Je/us  Chrifi^  &  de  St.  Borromee.  11  y  a 
dans  l'Eglile  de  Milan  deux  Chaires  ma- 
gnifiques de  Cuivre  ,  dont  chacune  en- 
toure un  grand  Pilier ,  comme  une  Galericj 
fupportée  par  de  grandes  figures  du  rrê- 
me  Métal.  L'Hiftoire  de  Notre  Sauveur, 
ou  plus  tôt  l'hirtoire  de  la  Vierge  (  car 
Elle  commence  à  fa  naillance ,  &  finit  à 
fon  Couronnement  dans  le  Ciel  ,  Celle 
de  Notre  Sauveur  n'y  entrant  que  par 
manière  d'Epifode)  cettehifloire,  dis-je, 
eft  curieufement  taillée  en  marbre  par 
André  Biffy,  Cette  Eglifc  eft  fort  riche 
en  Reliques ,  qui  vont  jufqu'à  Abraham  , 
à  Daniel  ,   &  à  Jonas.    Entre  autres  ils 

ILQfl- 
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montrent  un  Morceau  de  Notre  Compa- 
triote Bccket  :  Il  y  a  très  peu  de  Tréfors 
en  Italie  que  n'ayent  une  Dent  ,  ou  un 
Os  de  ce  Saint. 

On  ne  finiroit  po'nt  ,  fi  on  vouloit 
parler  en  détail  des  RicheOes  d'Or,  & 
d'Argent  ,  &  des  Pierres  précieufes,  qui 
fe  voient  en  cette  Eglife,  &  en  diverîes 
autres  de  la  même  Ville.  On  me  dit  qu'il 
y  avoit  foixante  Couvents  de  Femmes , 
quatre  vingts  d'Hommes ,  &  deux  Cens 
Egliks.  11  y  a  aux  Ctlefïins  ^  un  Tableau 
à  freique  de  Noces  de  Cana  ,  &  fort  efti- 
mé  ;  mais  par  malheur ,  le  Peintre  a  mis 
fix  doigts  à  la  main  d'une  des  Figures» 
On  montre  les  Portes  d'une  Eglife,  que 
St.  Amhroife  ferma  à  l'Empereur  T^j'fWo/^» 
ne  le  jugeant  pas  digne  d'aflilter  au  fer- 
vice  divin ,  qu'il  n'eût  réparé  par  une  pé- 
nitence, le  maflacre  qu'il  avoit  fait  faire 
des  Habitans  d€  Thejj'alonique  pour  une 
mutinerie.  Ce  Prince  fut  fi  peu  fâché 
contre  ce  Saint,  qu'à  fa  mort  ,  11  lui 
comnut  l'éducation  de  fes  Enfans.  Il 
y  a  quantité  de  Gens  qui  font  des  Reli- 
ques dzs  petits  brins  de  bois  qu'ils  ra- 
maflent  de  ces  Portes.  On  a  relevé 
depuis  peu  une  petire  Chapelle  ,  où 
Satiit  Amhroife  baptifa  St.  Augujlin.  il 
y  a  fur  la  muraille  une  Infcription  qui 
dit,  que  ce  fut  laque  Si.Ambroife  chanta 
pour  la  première  fois  fou  Zf'ZPf*/»)  auquel 

foa 
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fon  Converti  répondit  verfet  arpèsverfet. 
Dans  une  des  Eglifes,  je  vis  une  Chaire 
&  un  Confeflional  Marqueté  J'Azur ,  & 
de  diverfcs  fortes  de  Marbres  par  un  Re- 
ligieux du  Couvent.  C'eft  un  grand  bon- 
heur pour  des  perfonnes  qui  ont  tant  de 
InHfir ,  de  pouvoir  s'amufcr  dans  les  Cou- 
vents à  desOuvrages  de  ce  Genre  là.Il  y  en  a 
qui  ont  un  Génie  admirable  pour  les  beaux 
Arts ,  &  qui  fe  divertiflent  à  la  Peintu- 
re ,  à  la  Sculpture  ,  à  l'Architedure,  au 
Jardinage,  &c.  A  propos  de  confeflio- 
nal ,  voici  quelques  Infcriptions  que  j*ai 
vues  furplufieurs,  dans  les  Pais  Catholi- 
ques, toutes  tirées  de  l'Ecriture  ,  &  qui 
regardent,  ou  le  Pénitent,  ouïe  Confef- 
feur.  y^bi  ^  0 jiende  Te  Sadacer dotent  — 
AV  taceat  pupille  oculi  Tui  Ibo  ad  pa^ 

trem  meum  (^  dicam  ,  Pater  peccavi-  <  ■ 
Soluta  erunt  in  Calis  ■  -Redi  Anima  men 
in  R^e^uiem  tuam  'Vade ,  ^  ne  deinceps 
pecca  -  •  Qui  "vos  audit  me  audit — '^Venite 
ad  me  omnes  qui  fatigati  efiis  ^  oneratt 
-  Corripiet  me  jujius  in   mifericordiâ 

•■     ■'    P^ide  fi  lia  Imqutîaiis  in  me  eji  ^  de- 

duc  me  in  -via  aternâ Ut  audiretgemi' 

tus  compeditorum.  Je  vis  la  Bihliotheque 
Ambrofienne  ^  où  fuivarit  le  génie  Italien, 
ou  a  plus  depenlé  en  Tableaux,  quen  Li- 
vres. Entre  les  Têtes  de  divers  favans, 
je  ne  vis  d'Anglois  ,  que  celle  de  l'Eve* 
que  Ftfcher ,  que  Henry  huitième  fit  mou- 
tir 
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rir  pour  n'avoir  pas  voulu  reconnoîtrc 
fa  fuprématîe»  Les  Livres  font  la  moin- 
dre partie  de  ce  qu'on  va  voir  ordinai- 
rement ,  dans  les  Bibliothèques  Italien- 
nes ,  qui  font  pour  la  plus  part,  enri- 
chies de  Tableaux  ,  de  Statues  &  d'au- 
tres embellifTemens  ,  par  tout  ,  où  Van 
peut  en  placer  >  à  l'Exemple  des  Anciens 
Grecs,  &  Romains» 


Plefia  omnia  gypfo 


Chryjtppi  Inventas:  Nam perfeélijjimnsho' 
rum 

Si  quis  AriJîoteîemJimiJem  'vel  Phtacon  em'tt^ 

Etjuhet  Archetypos  pluteum  fer v are  Clean" 
thas.  Juv,S.2» 

Dans  un  apartement ,  derrière  la  Biblio- 
êheque  ,  font  diverfes  Raretés  ,  tant  en 
peinture  ,  qu'en  fculpture  ,  qui  ont  été 
décrites  par  les  Voyageurs  ,  comme  les 
Eléments  de  Bruj^eal,  uneTêcedu7lf>;V;7, 
de  fa  propre  Main  ,  un  Manufcrit  de  Jo- 
fephe  ^  que  Monfieur  VEvéque  de  Salisbury 
dit  erre  d'environ  letems  de  Thcodofe^  & 
un  autre  de  Léonard  Vinci  ,  que  le  Roi 
'Jacques  Premier  ne  put  avoir  ,  quoi  qu'il 
en  offrit  trois  Milles  P^ftoles  d'Efpagnc. 
il  e(t  coinpofé  de  Traits  Méchaniqucs, 
&  d'autres,  qui  regardent  l'Architcdurc 
Militaire. 

On 
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On  m*y  fit  voir  uneEfquifTe  de  Bom- 
bes, &  de  Mortiers  ,  comme  ils  font  à 
cette  heure  en  ufage.  On  ne  manque 
pas  de  montrer  aux  Etrangers  ,  entre  les 
Curiolltés  de  Milan  ,  le  Cabinet  du  Cha- 
noine Settala  ,  dont  je  ne  dirai  rien ,  par- 
cequ'il  e(t  imprimé  ,  &  allez  commun. 
J'ai  confidéré  de  fort  près  un  morceau  de 
Cryftal ,  qui  renferme  deux  goûtes  qui  pa- 
roillent  d'eau  quand  on  la  remue  i  quoi- 
que ce  ne  foit  peut-être  que  des  bulles 
d'Air.  C'eft  julkment  comme  cette  lar- 
me que  j'ai  vue  à  Vendôme  gx\  France  ,  & 
que  l'on  prétend  être  une  de  celles  que 
notre  Sauveur  verfa  fur  Lazare ,  &  qui  fut 
ramalTée  par  un  Ange  ,  qui  la  mit  dans 
ime  femblabie  phiole ,  dont  il  fit  prefent  à 
Marie  Madelene.  Cette  Relique  eft  dans 
un  Monallere  de  Be'nediéiim  ,  &  ;cornme 
ils  profitent  confidérablement  de  la  Dévo- 
tion du  Peuple  pour  cette  larme  ,  ils  ont 
engagé  le  fameux  Père  Mabillon  de  leur 
Ordre,  à  la  défendre  contre  un  Savant  Ec- 
cléfiaÛique  du  Voifinage,  qui  a  fait  un  li- 
vre, le  quel  il  a  dédié  à  VEvcque  deBlois  ^ 
Diocéfain  ,  pour  montrer  que  c'eft  une 
Relique  auflî  faulFe  que  ridicule,  &  qije 
l'on  devroit  la  fiiprimer,  C'écoit  ^ne 
femblabie  Curiofité  que  Claudian  a  célé- 
brée dans  l'Epigramme  que  voici. 

Tom.  IV.  B  ^oU. 
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Sslibus  wdomttutn  glofies  aîpina  rlgoreûi 
Sumebat  ,  nimio  jam  preciofa  gelu. 

^ec  potuit  toîo  mentir i  corpore  gemnmm^ 
Sed  médit  manjit  prodiîor  orbe  latex  : 

Auâus  honor  ;  îiquidt  crefcunt  miracula  Saxt^ 
Et  confervatte  plus  meruiftis  Aquce, 

En  me  promenant  dans  une  des  Rues  de 
Milan  jefus  furprisdel'Infcriptionfuivan- 
te,  fur  un  Boulanger  qui  avoit  confpiré 
avec  le  CommifTaire  &  d'autres  ,  d'em- 
poilonner  fes  Concitoyens  ;  L'endroit  où 
étoit  fa  Maifon  ell  vuide,  &  au  milieu  il 
y  a  un  pilier  avec  ces  mois  ,Colonna  Infa- 
we.  L'hiltoire  en  eft  raportée  en  joli 
Latin  q>ie  je  mettrai  ici,  ne  l'ayant  point 
vue  ailleurs , 

Hic  ,  iibi  hisc  Are  a  païens  ejî , 

Surgebaî  olim  T'onflrina 

y  ai'  yacchi  Mora: 

Oui  faââ  cum  CuUelm»  Platea  publ.  Sauit, 

[  CommijU'aris 
Et  cum  aliis  ConfpiratiofiCy 

Dumpefiis  atrax  fceviret  j 

Leihiferis  UKguentis  hue  ^  il  lue  nfperjîs 

Plures  ad  diram  moriem  compulit. 

Hos 
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Hos  igitîtr  atnhos  «  hojîes  patria  judicaios 

Excelfo  in  Plaujlro 

Candenti  prius  veîlicatos  forcife 

"Et  dextera  mu0atos  manu 

I{ptd  infr'iffgi 

"B^taque  intextos  po/i  horas  Sex  jugularr, 

Comburi  delnde^ 

Ac  ,  ne  quid  tam  Scehjlorum  homlnuni  rem 

[  liqui  fit , 

Tublicat'ts  bonis 
Ciller  es  in  flumen  projici 

Senatus  jujjit  : 
Cujus  rei  memoria  teterna  ut  fit  » 

Hanc  domum  ,  Sceleris  officinayn^ 

Solo  aquari  y 
Ac  nunquam  in  pojîerum  refiçi 

Et  erigi  Columnam  , 

Quce  VocatHY  Infamis  , 

Idem  ordo  mandavit, 
Procul  hinc  procul  erg* 

Boni  Cives  , 
Ne  Fos  Infelix ,  Infâme  fokr/t 

Commaïuht  ! 
M.  D,  C.  XXX.  Kal  Augtifiit    ^ 
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Pnejide  Pub.  Sanitatis  M,  Antonio  Montîo 
Senatore  I^  Juftiùa  Cap.  Jo,  Baptifià 
Vicecomi. 

Les  Italiens  tombent  d'àcord  >  que  la 
Citadelle  de  7kf;7^«  efl:  une  belle  Fortifica- 
tion y  ayant  tenu  autrefois  après  la  Con- 
quête de  tout  le  Duché.  Son  Gouver- 
neur eft  indépendant  de  celui  de  Milan, 
fuivant  la  Métode  des  Anciens  Perfes, 
qui  ,  pour  prévenir  les  Complots  ,  don- 
lîoient  le  Gouvernement  des  Provinces  & 
des  ForterefTes  ,  à  des  Perfonnes  d'O- 
pinions ta  d'Intérêts  diférens,  A  deux 
JVliles  de  Milan  il  y  a  un  Bâtiment  ,  qui 
auroit  été  un  Chef  d'Oeuvre  dans  fan 
genre,  fi  MArchitede  l'avoit  fait  à  defitin 
pour  un  Echo  Artificiel.  Nous  tirâmes 
un  Coup  de  Piftolet  par  une  des  Fenê- 
tres ,  &  le  fon  nous  revint  plus  de  cin- 
quante fix  fois  ,  quoiqu'alors  il  fit  un 
gros  Broiiillard.  Les  premières  répéti- 
tions fe  fui  vent  de  fort  près  ,  &  font 
oiiies  plus  dirtinftement,  à  proportion 
qu'elles  diminuent,  il  y  a  deux  murail- 
les parallèles,  qui  renvoyent  le  fon  l'une 
à  l'autre,  jufqu'à  ce  que  l'ondulation foit 
tout  à  fait  perdue  ;  à  peu  près  comme 
les  diverfes  réverbérations  de  la  même 
image  de  deux  miroirs  oppofés. 

Le  Père  KJrcbèr  a  remarqué  cet  Echo, 

comme 
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comme  le  Père  BartoUn  a  fait  depuis, 
dans  fon  Traité  ingénieux  des  fons.  l'E- 
tat de  Milan  eft  femblable  à  un  vafte  Jar- 
din ,  remparé  de  Roches  &  de  Monta* 
gnes.  A  conliderer  la  difpofition  intérieu- 
re de  V  Italie^  on  diroic  que  c'ell  la  natu- 
re qui  l'a  partagée  en  tant  d'Etats  &  de 
Gouvernemens ,  par  le  moyen  des  Alpes^ 
&  fur  tout  de  VApenin^  le  quel  la  coupe 
par  le  milieu ,  &  s'étend  en  plufieurs 
branches  ,  qui  font  comme  autant  de 
Bornes  &  de  Fortifications  naturelles, 
pour  les  petits  Territoires  qu'elles  ren- 
ferment. 

Nous  trouvons  aulTi  dans  les  plus  an- 
ciennes  defcriptions   de   ce   Païs  ,    qu'il 
éioit  partagé  en  quantité  de  Royaumes, 
&  de  Républiques  >    lorfque  les  Romains 
les  envahirent  toutes  ,   &  les  confondi- 
rent en  un  ,   à  la  manière   d'un  grand 
Torrent,   qui  renverfe  tout  ce  qu'il  ren- 
contre ,    &  fe  répand  dans  les  endroits  > 
&  les  recoins   les  plus  éloignés  du  Païs. 
Mais  enfin   cette  énorme  Puilîance  des 
Romains  y    n'ayant  pu  fe  foutgjir,  V Italie 
eft   revenue  dans  l'ancienne  variété  d'E- 
tats,   qui  eft  comme  naturelle  à  fa  fitua- 
tion*    A  la  cour,  de  Milan ^  comme  en 
plulieurs  autres  endroits  à^Italie  ,    il  y  a 
quantité  de  Gens   qui  donnent   dans  la 
Mode  &  dans  l'Air  des  Franfois  ^   mais 
ils  ont  toujours  une   certaine  mauvaife 
B  3  grâce. 
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grâce  ,  qui  fait  voir  ,  que  ces  manières 
ne  leur  font  point  naturelles.  AlTurément 
ç'eft  une  chofe  bien  étrange  de  voir  une 
Ji  grande  différence  de  mœurs ,  dans  deux 
Nations,  qui  ont  prefque  le  même  Cli- 
mat. Les  François  font  toujours,  ouverts, 
familiers  ,  &  parleurs.  Les  Italiens  au 
contraire,  fontaffedés,  pointilleux,  & 
réfervés.  En  France  on  regarde,  &  l'on 
recherche  la  gayeté  &  le  brillant  ,  com- 
me une  perfedion  non  petite:  au  lieu  que 
les  Italiens  ,  nonobftant  leur  ardeur  na- 
turelle ,  affeflent  tellement  de  paroître 
graves  &  raffis  ,  qu'on  rencontre  quel- 
quefois de  jeunes  hommes  ,  qui  fe  pro- 
mènent par  les  rués  ,  les  lunettes  fur  le 
nez  :  àlSn  de  paroître  plus  fages ,  &  plus 
judicieux  que  leurs  Voifms.  Cette  diffé- 
rence de  Mœurs  vient  principalement  de 
la  différence  de  l'Education. 

En  France  il  eft  ordinaire  de  mener  les 
Enfans  dans  les  Compagnies ,  &  de  leur 
jnfpirer  dès  le  Berceau  une  efpece  de  vi- 
vacité ,  &  d'affurance.  Outre  cela ,  ks 
François  s'appliquent  par  tout  à  leurs  Ex- 
ercices ,  plus  qu'aucune  autre  Nation  ; 
de  forte  qu'on  voit  peu  déjeunes  Gen- 
tilshommes en  France^  qui  ne  fâchent 
faire  des  Armes,  dincer,  &  monter  à 
Cheval  paffablementbien.  Outre  que  ces 
fortes  d  l.xcrcices  du  Corps  leur  donnent 
un  air  libre  &  aifé  ,  on  peut  dire  qu'ils 

ope- 
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opèrent  méchanîquement  fur  l'Efperit,  en 
le  tenant  toujours  alerte  &  en  mouve- 
ment»   Mais  ce  qui  contribue  le  plus  à 
cette  humeur  vive  des  François^  c'eft  la 
liberté   avec   laquelle   ils  fréquentent  les 
Femmes  ,   &   le  foin  qu'ils  ont  de  leur 
phire.     Et  comme  les  Italiens  n'ont  pas 
cet  avantage,  ils  tâchent  de  fe  faire  va- 
loir par  la  gravité  ,    &  par  la  prudence. 
C'cft  pourquoi,  comme  en  EjpagacVon 
a  moins  de  cette  liberté,  les  gens  y  font 
plus  compofés  ,    &  plus  férieux.     Mais 
comme  la  joye  fait  ordinairement  plus  de 
Frefe'litesy  pour  ainli  dire,  que  lamélan- 
cholie';   on  a  remarqué    que  depuis  peu 
d'années,  les  Italiens  ont  donné  dans  les 
modes,   &  dans  les  Libertés  Françoifes, 
félon  qu'ils  font  plus,  ou  moins  éloignés 
de  la  France,     Il  ne  fera  pas  mal  à  pro- 
pos de   confiderer    ici   d'oà   vient   cette 
grande  averfioa  que  la  Populace  d*//^//> 
a  généralement  pour  les  Franqûh  ,  &  que 
tous  ceux  ,   qui  voyagent  en  Italie  ^  ne 
manquent  jamais  de  remarquer, 

La  principale  raifon  &  la  plus  natu- 
relle eft  affurcment  ,  la  grande  différence 
qu'jl  y  a  dans  le  Tempérament,  &  dans 
les  Mœurs  des  deux  Nations ,  ce  qui  fuit 
,  toujours  plus  d'Imprelîion  fur  le  menu 
peuple,  eiclave  des  préjugés  de  l'Educa- 
tion ,  que  fur  les  Perfonnes  de  Qualité; 
fans  parler  de  ces  libertés  que  les  Fran- 
B  4  pis 
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fois  fe   donnent  dans   leur  converfation 
avec  le  Sexe,    ni  de  cette  ardeur  à  vou- 
loir.îprimer  dans  toutes  forces   de   Com- 
pag/aies  ,  ce  qui  choque  extrêmement  les 
Italiens    naturellement    fiers    &    jaloux. 
D'ailleurs  ,  comme  la  Populace  Italienne 
aime  plus  les  Nouvelles,  &  lesraifonne- 
mens  politiques  ,    qu'aucune    autre  Na- 
tion, elle  a  toujours  quelque  aigreur  con- 
tre le     Roi    de    France,     Les  Savoiards  ^ 
nonobftant  le  penchant  préfent  de  la  Cou^, 
ne   fe  peuvent   empêcher    de   deteller  ce 
Prince  ,  à  caufe  d'une  infinité    de  maux 
qu'il  leur  a  faits  dans  la  dernière  Guerre» 
Les  Milanais  ,  &  les  Napolitains  fe  fou- 
viennent  des  diverfes  Infultes,  qu'ils  ont 
reçues  de  lui  ,  tant  la  maifon  d'Autri- 
che ,    que  lear  feu    Roi  ,    pour   qui  ils 
gardent  encore  un  certain  refpeâ,  *&  une 
certaine  affeftion   particulière.     Les  Ge'- 
fiùis  ont  toujours  fur  le  cœur  le  bombar- 
dement de  leur  Ville,  &  le  mauvais  Trait- 
ment  fait  à  leur  Doge,     Les  Vénitiens  fe 
plaignent  de  l'Alliance  du  Roi  de  France 
avec  les  Turcs.     Les  ^mains  ,   qgi  ado- 
rent la  mémoire  du  Pape  Innocent  onziè- 
me ^    parlent  toujours  des  Menaces  qu'il 
lui  a  faites.     11  cft  vrai  que  l'Intérêt  de 
l'Etat,  &  le  changements  des  Circonftan- 
cts ,  peut  avoir  adouci  ceux  qui  font  les 
plus  polis  ;  mais  ces  fortes  d'impreffions 
ne  s'effâceut  pus  fi  facilement   de  la  mé- 
moire 
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moire  du  peuple;  Et  je  croi  que  le  prin- 
cipal motif,  pour  lequel  la  plus  part  des 
Italiens  favorifent  plus  les  Allemans  ,  que 
les  François ,  c'eft  la  perfuafion  où  ils  font 
que  l'Intérêt  de  Vltalie  ,  demande  que 
Naples  ,  &  Milan ,  tombent  entre  les 
inains  des  premiers.  On  remarque  ordi- 
nairement, que  le  Peuple  a  des  vues  plus 
juftes  pour  le  bitn  public  ,  &  qu'il  les 
fuit  avec  plus  d'intégrité  quelaNoblelTe; 
parce  que  celle-ci  a  des  efperances  >  & 
des  intérêts  particuliers,  qui  déterminent 
leur  jugement  ,  &  lesdifpofent  à  facrificr 
le  bien  du  Pais  à  leur  Fortune  particuliè- 
re ;  Au  lieu  que  le  gros  du  Peuple  ne 
peut  avo'r  d'autre  but  ,  ni  d'autre  efpe- 
rance  dans  les  changements ,  &  dans  les 
Révolutions)  que  le  bien,  qui  peut  fe  ré- 
pandre fur  tout  l'Etat  en  général. 

Pour  retourner  à  Milan  ,  j'en  mettrai 
ici  ici  la  Defcription  qui  fe  trouve  parmi 
celles,  qu'Âufone  a  faites  de  plufieurs  au- 
tres Grandes  Villes. 

Et  Mediolani  mira  omnia ,  co^ta  rerum  : 

Innumene  cultceque  domus  ,  facunda  viro', 
rurn 

Ingénia ,  {^  mores  Iceù,  l'uvi  duplice  Mura 

Amplifie aîa  loci  Species  ^  fopuli^ue  Toluptas 

B  s  C'é 
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Circui^  ^  hchiji  moles  cuneata  Theairh 

^empîa  ,     P alati/taque  arces  ,    ofulensqne 
Moneta^ 

£t  reg'io  Hercuîei  ceîehris   ab   honore   U' 
•vacri , 

Cunélaque  marmoreis  or>tata  perijiyla  Signis^ 

Mceftiaque  in  Valli  formam  circiimdata  labroi 

Oinnia    quce  magnis   operum   velut  amula 
fcrmis 

^xcdlunt  ijcc  junâa  frémit  lichia  R^r/ne 
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F  J  V  0  V  E. 


e  Milan  nous  Voyageâmes  par 
un  Païs  bien  agréable  jufqu'à 
BreJJe  ,  &  nous  pafTames 
VAdde  ,  qui  fort  du  Lac  de 
Corne,  que  Firgi le  appelle  Lac 
Larius ,  &  qui  va  fe  perdre  enfin  dans  le  PS, 
où  fe  rendent  la  plus  part  des  Rivières  de 
ce  Païs  là.  Ceux  de  la  Ville  ,  &  de  la 
Province  de  Brefe  ,  font  plus  confiderés 
du  Sénat  de  Veysife  ,  qui  leur  fait  plus 
pronte,  &  meilleure  julîice  ,  qu'à  aucun 
autre  Païs  de  la  Seigneurie,  &  le\ir  donne 
toujours  pour  Gouverne ttr  un  homme 
doux,  &  fage  ,  ce  qui  les  rend  plus  heu- 
reux ,  que  le  refte  des  fujets  de  la  Républi- 
que. Car  comme  la  Brejfe  faifoit  autre- 
fois partie  du  Nilanois  ,  &  qu'ainfi  elle 
en  eft  Frontière  ,  les  Femtiemne  les 
ofent  charger  comme  les  autres  Provin- 
ces i  &  les  tiaitent  avec  plus  de  douceur , 
3  é  <iûe 
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que  les  Efpagmls  ne  traitent  leurs  Voi- 
(ins  ;  afin  qu'ils  n'aient  pas  la  moindre 
tentation  de  retourner  aux  Effagnols^ 
Brejje  eft  fameufe  pour  diveries  for- 
tes d'ouvrages  de  Fer.  En  allant  à  ^V- 
rone ^  qui  eft  à  une  petite  journée  de  là, 
nous  vîmes  le  Lac  Benacus  ,  aujourd'hui 
appelle  pa:  les  Italiens  ,  Lago  di  Guarda. 
\\  étoit  alors  fi  agité  de  Tcmi^éres  ,  que 
cela  met  fit  rellbuveuirde  la  noble  defcrip- 
tion  que  Virgile  nous  en  a  donnée. 

Zrfgs  ai   Adde  ïacus  tantos ,  Te  Lar't  maxime ,  Te  que 

lago'di    Fluâibus  y  fremitu   affurgeus  ^   Beaace  ^ 
Cmnda.  Marino, 

Ce  Lac  efl  tout  à  fait  femblable  à  une 
Mer,  quand  il, efl  agité  par  quelque  Ora- 
ge. 11  a  trente  cinq  Miles  de  Longueur  ,  & 
douze  de  largeur;  A  fon  extremiié  nous 
pafTames  \tMenzo* 


_— .— —  7'ardis  ingens  ubi  flexihus  errât 

7^f»\t    Mincius ,  {^ tenerà  fratex'tt arundlne ripas, 
IL  G.  3. 

Li'Jdige  coule  préfentement  par  f^ero^ 
roue  ,  ce  qui  fait  voir  que  la  fituation  de 
cette  Ville  a  bien  changé  de  ce  qu'elle 
étoit  dans  le  tems  àt  SUtus  Italuau, 

,.  •—  Verona  Athefi  circumflua*  L.  Ç. 
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C'eft  la  feule  grande  Rivière  de  Lomhar» 
d'te  qui  ne  tom'be  pas  dans  le  Pe,  cequ'el- 
le  auroit  fait  (i  elle  avoit  continué  fon 
cours  un  peu  plus  loin  avant  que  d'entrer 
dans  la  Mer  Adriatique.  Claud'ian  fait 
mention  de  toutes  les  Rivières 

■  Vemtosque  ereSlior  omnes 

Magnâ  -voce   ciet.      FrondenUbus    humida 
rifis 

C'.lla  levant  ,  fulcher  'ïtcinus  ,    ^  AduU  Tcftn>t{, 

VJfll 

Carulfts  ,     ^    velox    Athefis  ^  -tardusqiie  ^^'^* 
meatu. 

Mincius  )    inqne  novem  confurgens  ara  'Ti-  ^^'l^ 
mavus.  Sexto  Con.  H  on. 

Son  Larius  eft  fans  doute  à  l'Imitation  '^^'"^^ 
du  Betîacus  de  Virgile. 

— —  Ur/ibrofa  veflit  qua  littus  Olivâ 

Larius  l^  dulci  mentitur  Nerea  fluciu. 

De  Bel.  Gat. 

Je  vis  à  Vérone  le  fameux  Amphithéa» 
tre  qui  a  tous  fes  Sièges  entiers  ,  par  It 
moyen  de  quelques  Réparations  faites  de- 
puis peu:  11  y  a  là  quelque  chofe  de  fort 
magnifique  ,  quoique  la  haute  Muraille, 
h.  les  Corridors  qui  l'entourroienti  l'oient 
B  7  prcS' 
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presque  tout  à  fait  ruinés  ;  L'Arène  efî 
toute  remplie  jusqu'aux  (îeges  d'cnbas  d'où 
autrefois  les  Speâateurs  pouvoient  voir 
au  deflbus  d'Eux  fins  danger  ,  les  Com- 
bats des  Bêtes  fauvages  ,  &  des  Gladia- 
teurs. Puisque  j'ai  C/rf/<^/^»  devant  Moi, 
je  ne  faurois  m'empécher  de  mettre  ici 
la  belle  defcription  qu'il  fait  d'une  Bête 
fauvage,  nouvellement  am.ence  des  Fo- 
rêts, ù  fa  première  Comparacion,  l'Am- 
phithéâtre étant  tout  plein  de  Spe6la- 
éèeurs. 

Ui  fera  qua  nuper  montes  amijii  avitos , 

Altorumque    ExhI   nemomm-  ,     dAmnaUtr 
aren<e 

Munerihis  ,  commota  rtût  >   vir  murmure 
contra 

Hortatur ^  nixufque  getiu  ve^abula  tendit^ 

Via  pavet  Strcpitus ,  cuneofque  ereâa  TheOf 
tri 

^  InRuf.L.2: 

îî  y  a  d'autres  Antiquités  zFerone  dont 
îa  principale  cft  la  Ruine  d'un  Arc  de 
Triomphe  ,  érigé  à  Flaminius  ;  où  l'on 
voit  d'Auci^i.s  Filicrs  Doriques  fans  au- 
cun Piédeftal,  ou  Bâfe  ,  comme  Vitruv;e 
les  a  d<;crits.    Je  n'ai  encore  vu  en  Italie 

aucunot 
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aucun  jardin  qui  mérite  que  j'en  fafïe^ 
mention.  Les  Italiens  font  en  fait  de 
Jardins,  au  defTous  des  François^  autant 
qu'ils  font  au  delius ,  en  tait  de  Palais.  11 
faut  pourtant  avouer  à  l'honneur  des- 
Italieui^  que  c'eft  d'eux  ,  que  les  Fran- 
çois ont  pris  les  premiers  plans,  tant  pour 
les  Jardins,  que  pour  les  Eaux  ;  de  forte 
qu'on  doit  plutôt  attribuer  à  leurs  Ri- 
cheiTes  qu'à  leur  Goût,  l'avantage  qu'ils 
ont  à  cet  Egard  fur  les  Italiem.  j'allai 
voir  la  Terrace  ,  jardin  de  Vérone  ,  dont 
presque  tous  les  Voyageurs  font  men- 
tion. Entre  les  Anciennes  infcriptions^ 
voici  celle  que  j'ai  trouvé  la  plus  lilîble. 
Deo  magno  JEterno  L.  Statiîts  D'iodorus 
quod je  precibus  cor/ipotem  fccijfet,  VSLM 
c'efl  a  -dire  ,  voiem-  folvit  Hbens  merito» 
Quelque  chofe  que  ce  tût  que  ce  votum , 
il  fut  mis  probablement  ,  fur  ce  Piéde- 
flal  de  marbre.  L'Infcription  eft  certai- 
nement payenne  ;  ou  le  peut  conjeéiu- 
rer,  entre  autres,  du  nom  de  Diodorus^. 
qui  ,  comme  il  eft  aile  de  fe l'imaginer, 
s'eft  perdu  avec  le  culte  ^t'Jupiter ^  &  à 
été  changé  en  celui  ,  ou  de  Théodofms^ 
ou  de  The'odorus  ,  ou  de  Théodotus.  En« 
tre  les  Eglifes  de  Vérone ,  celle  de  St.  Geor- 
ges eft  la  plus  belle.  Son  principal  orne- 
meut  eft  le  Tableau  du  Martyre  du  Saint, 
par  Paul  Veronefe ,  comme  il  y  en  a  plu- 
fieurs  autres  dans  la  Ville  ,  qui  font  de 
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la  même  main.  On  montre  toujours 
aux  Etrangers ,  le  Tombeau  du  P^;'é'L«- 
cius  ^  qui  t'at  enterré  dans  le  Dôme.  Je 
vis  dans  la  même  Eglife  un  Monument , 
érigé  par  le  public  ,  à  un  de  leurs  Evé- 
ques,  l'fnfcription  dit  ,  qu'il  y  avoit  en- 
tre lui  &  fon  Dieu  ,  [umma  Keeejfitudo  ^ 
fumma  Jimilitudo.  Les  Tombes  des  Ita- 
liens font  ordinairement  plus  extravagan- 
tes qu'ailleurs  ;  la  Nation  donnant  plus 
dans  lesGomplimens,  &  dans  les  Hyper- 
boles. 

De  Vérone  à  Padoue  ,  nous  voyageâ- 
mes par  un  Pais  fort  agréable,  tout  plein 
de  meuriers  ,  dont  les  feuilles  fervent 
à  nourir  une  grande  quantité  de'  Vers  à 
Soye ,  comme  le  fruit  fert  aux  Porcs ,  & 
à  la  Volaille.  Les  Arbres  fervent  en  mê- 
me tems  à  foûtenir  les  Vignes ,  qui  font 
fufpenduës  comme  des  Cordes  entre  les 
Arbres,  Entre  les  divers  rangs  de  JVIeu- 
riers,  onfemedu  Blé,  qui  dans  ces  Pais 
chauds ,  meuril  beaucoup  mieux  à  l'ombre 
de  ces  Arbres  ,  que  s'il  étoit  en  pleine 
Campagne.  C'efl  pour  quoi  quand  je 
paflai  par  là  ,  ceux  du  Païs  craignoient 
beaucoup  que  la  Lombardie  ne  devint  le 
Théâtre  de  la  Guerre,  ce  qui  auroit  fait 
un  dégât  épouvantable  dans  leurs  plants. 

Car  cen'eft  pas  là  comme  en  Flandre^ 
OÙ  tout  ce  qui  croit  dans  les  Terres  laDou* 
râbles  j  peut  revenir  tous  les  Ans. 

Nous 
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Nous  arrivâmes  fi  tard  à  l^icenza^  que 
nous  n'eùmespas  le  teirs  de  la  bien  voir  Le 
jour  fuivant  nous  mena  à  Padoué.  St  Âtitoi- 
»^,  quivivoit,  il  y  a  cent  Ans,  ell  le  Grand 
Saint  ,  pour  qui  les  Padouans  ont  une 
dévotion  particulière.  Il  efl  enterré  dans 
la  grande  Eglife  qui  porte  fon  nom  ,  & 
qui  ell  fort  magnifique  ,  &  fort  richement 
ornée.  A  fon  Tombeau  il  y  a  des  fentes 
étroites,  où  les  bons  Catholiques  vont 
froter  leurs  Chapelets  ,  &  fentir  fes  Os , 
qui,  à  ce  qu'ils  difent,  rendem  une  odeur 
femblable  à  celle  du  Baume  apopledi- 
quc  ;  ce  qui  fait  croire  qu'on  en  frotte  le 
marbre  ,  c'eft  qu'on  obferve  qu'il  fent 
plus  fort  au  matin  ,  qu'au  foir.  On  voit 
par  toute  l'Eglife,  quantité  de  Tableaux, 
attachés  aux  murailles  par  fes  Dévots, 
Ceux  qui  font  dans  quelque  péril  ont  cou- 
tume d'implorer  fon  aide  ,  &  s'ils  echa- 
pent  ,  ils  appellent  cette  délivrance  un 
miracle  ,  dont  on  attache  le  Tableau  ou 
la  defcription  dans  fon  Eglife.  Ce  qui 
gâte  la  plus  part  des  Eglifes  Catholiques, 
ce  font  ces  fortes  de  Barbouilures  pi- 
toyables, &  d'Infcriptions  impertinentes, 
dont  les  Murailles  font  couvertes.  On  y 
voit  des  Mains i  des  Jambes^  &  des  Bras 
deCire,  &  mille  Offrandes  de  même  na- 
ture. Je  ne  faurois  m'empêcher  de  ra- 
porter  les  Titres  donnés  à  St,  Antoine 
dans  un  de  ces  Tableaus,  qui  eilunvœa 

& 
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&  un  Témoignage  de  la  gratitude  d'un 
pauvre  Païfan  ,  qui  s'imagina  ,  que  le 
Saint  l'avoit  fauve  de  fe  rompre  le  Cou, 

SacratiJJîmi  pujïonis  Bethlehemitiçi 

Lilio  candidiori  Deltcio^ 
Seraphidum  fil:  fulgidrjjlmo  » 

Celfijfimo  facra  Japientia  thoîo^ 

frodigiorum  pxtratori  Poîentijfimo , 

Mortfs ,  Erroris ,  Calarnitatis ,  Lepra ,  Dce» 
monts  y 

Difpenfatori  ^  correéiori  ^  Liberatori  ^  cura* 
tort ,  fugatori , 

SanSlo  .yfapienîi ,  potentl ,  tremendo 

^grotorum  ^  Naufragastium  Sulvatori 

Pricfentijfiyno  tuttjfimot 

Membrorum  rejlitutori  ,  Vincuhrum  con» 

Ifraâûri , 

Rerum  peràitarum  ImenioriJiupend»i 

Per'tculorum  ommum  profl.'gatori 

MagKo  ^  Mirabili 

Ter  Sar.âo , 

Antonio  PaduanOy 

Pient'ijfimo  pojl  Deum  ejufque  Virginea^n 

[  matrera 

Proîeâori  ^  Sofpitori  fuo  ^c. 

Cette 
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Cette  coutume  de  pendre  ainfi  dans  les 
EgliTes  )   des  Membres  en  Cire  ,  vient 
aiîurément  des  Anciens  Payens ,  quiof- 
froient,  ou  en  Bois,   ouen  Me'tal  ,ouen 
Argille,  la  partie  qui  avoit  été  affligée  de 
quelque  Maladie,  à  la  Divinité  y  qui  l'en 
avoit  guérie.     Je  croi  que  parmi  les  an- 
tiquités qui  m'ont  été  montrées,   j'ai  vu 
tous  les  Membres  du  Corps  humain  ,  ou 
en  Fer  ,   ou  en  Argille  ,   &  faits  à  cette 
occalion.  L'Egliie  de  St.  Jujiine^^w  def- 
fein  de  Palladio ,  eft  la  plus  belle  .    la 
mieux  éclairée  ,   &  la  moins  embarraflee 
que  j'aie  vu  de  ma  vie,  elle  eft  eftimée, 
par  plulieurs  Maitres ,   pour  un  des  plus, 
beaux  ouvrages  d'Italie,    La  longue  Nef 
confifte  en  un  Rang  de  cinq  Dôme*  j   la 
Croix  en  a  un  de  chaque  côté,  plus  haut, 
&  plus  large,  que  les  autres.     Lemarty- 
tyre  de  Ste.  Ju/liue  ei\  fur  l'Autel ,  c'eft  une 
pièce  de  Paul  Feronefe,    Dans  la  Maifon 
de  Ville  de  Padoué  ^  il  y  a  une  Pierre  fur 
la  quelle  font  gravés  ces  mots  ,    Lapis 
Vituperii\  parceque  tout  Débiteur  eft  en- 
tièrement délivré  de  la  pourfuite  de  fes 
Créanciers,  lorfqu'y  ayant  été  afiîs  trois 
fois  les  Felfesnues,   par  les  Sergents,  la 
Haie  étant  bien  pleine  de  monde,  il  dé- 
clare avec  ferment  n'avoir  pas  la  valeur 
de  cinq  Livres  ;  mais  il  y  a  vingt  quatre 
Ans  que  cela  ne  s'eft  pratiqué. 
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Depuis  quelques  Années  ,    VUniverfité 
de  -Padouë  eft   beaucoup   plus  reformée 
qu'autrefois;  cependant  il  ne  fait  pas  fur 
de  fe  promener  par  les  rues  après  Soleil 
couché.  Il  y  a  à  Padouë  une  Manujadu- 
re   de  Draps  ,   dont  la  Republique  tiroit 
autrefois  de  grands  profits  ,    avant  que 
les  A-^glois  fournilîent  des  leurs ,  non  feu- 
lement le  Levant  ,    mais  auffi  en  partie 
la  Ville  même  de  Vemj'e  ^  y  ayant  peu  de 
Gens  de  qualité   que  ne  portent  du  drap 
à^ Angleterre  ,    quoique    le    Magiftrai  des 
Pompes  foit   obligé  par  fon  Office  ,  de 
voir   que    perfonne   n'en  porte  d'étran- 
ger.  11  y  a  aparence  que  nos  Marchands 
ont  quelque  adrelîe  pour  faire  entrer  de 
ces  Marchandifes  de  contrebande. 

Ce  qu'on  montre  ici  pour  les  cendres 
de  Livie  y^Ji^à^ Anténor  ,^  n'en  a  pas  le 
moindre  fondement.  Le  Tombeau  d'y^«- 
tenor  me  fit  reiibuvenir  de  la  dernière 
partie  de  la  defcription  de  Vng\le  ,  qui 
nous  donne  l'Origine  de  Padoue. 

Antenor  potuit  medïis  elapfus  Achivis 

Illyricos  penetrare  finus^  atque  intima  tutus 

Régna  Liburnoruml  ^ fQntemfuperare'Ti'' 
mavi 

Unde  per  ora   novem  vajîo  çum  murmure 
montis 

It 
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/;;  Wâre  praruptum  ^  pelago  premtt  arva 
fonanti 

Hic  tamen  ille  urhem   Patavi  ,    fedest^uc 
locavit , 

"Teucrorum  ^  ^  genti  nomen  dédit  ^  Arma» 
que  fixit 

Tr$ja  nunc  placiââ  compojius  pace  quiefcit» 

JE.  T. 

De  Padot/e  je  defcendis  la  Brente^àzm 
le  Bac  ordinaire,  qui  me  mena  dans  un  jour 
à  Venifct 


f'ii-» 
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VENISE, 


Efiife  m'ayant  été  fouvent  ré- 
préfentée  comme  la  plus  for- 
te Ville  du  Monde,  j'ûs  foin 
de  m'informer  en  quoi  con- 
fiée fa  force  ,  &  je  trouvai 
qu'elle  eft  due  à  l'avantage  de  fa  litua- 
tion ,  n'y  ayant  à  l'entour  ni  Rochers ,  ni 
Fortifications  ,  ce  qui  la  rend  imprena- 
ble ,  fi  quelque  Ville  l'eft  en  Europe. 
Elle  eft  de  tous  côtés,  du  moins  à  qua- 
tre miles  de  la  Terre  Ferme  ;  &  pqur 
les  bas- fonds  qu'il  y  a  dans  les  environs, 
ils  ne  font  jamais  allez  gelés,  pour  por- 
ter une  Armée;  foit  que  cela  vienne  du 
Flux  &  Reflux  ,  ou  de  la  douceur  du 
Climat,  ce  qui  eft  un  avantage,  que  les 
Hollandais  n'ont  point,  quand  ils  mettent 
leur  r^aïs  fous  l'eau.  Du  Côté  de  la 
ir.er  ,  l'Entrée  eft  fi  difficile  à  trouver, 
qu'on  l'a  marquée  par  des  Pieux  enfon- 
cés dans  la  Terre  >  &  que  l'on  peut  cou- 
per ,  à  la  première  approche  d'un  Flote 
Ennemie.  C'eft  la  Raifon  pourquoi  ils  ne 
fe  font  pas  fouciés  de  fortifier  les  petites 
Ifles ,  qui  font  à  l'Entré^^  &  qui  pour- 
roient,  fans  la  moindre^fclculté,  com- 
inander  tous  les  pafiTages  du  Golfe  à  la 
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Ville.    Outre  ,   <3u'une  petite  Flote  de 
Vaiiïeaux   à  Bombes  ,   ne  pourroit  rien 
faire  contre  une  place  ,   qui  a  toujours 
dans  fon  Arfenal   quantité    de  Galères, 
&  de  Vaifleaux  de  Guerre,    tous  prêts  à 
mettre  en  mer  ,    en  très  peu  de   tems. 
Quand   même    ils    feroient    bloques   de 
tous  côtés,  par  une  force  bien   fuperieu- 
re  ,  tant  pr.rmer  que  par  terre,  ils  pour- 
roient   encore   fe  défendre  ,   contre  rou- 
tes chofes ,  excepté  la  Famine.    Usypour- 
roient  en  quelque  façon  remédier,  parla 
grande  quantité  de  Foiflbn  que  la  Mer 
leur  fournit  ,   &  qu'on  peut  prendre  au 
milieu   même  des  Rues  ,   ce  qui  eft  un 
ÎVlagazin  naturel,  que  très  peu  de  Villes 
peuvent  fe  vanter  d'avoir,  h  un  Ennemi 
les  preflfoit  de  tous  côtéz.  Suivant  les  di- 
vers contes  qu'on  fait  de  Venife  ,  Elleeft 
en  grand  danger  de  fe  trouver  dans  une 
fiecle  ou  deux  j  fur  la  Terre  Ferme,  par- 
cequel'on  prétend,  que  la  Mer  baiiTe  peu 
à  peu,  &  le  retire  dans  fon  Canal,     J'ai 
parlé  de  cela  à  plulieur^  perfonnes  ,   en- 
tre autres  au  Père  Coronelli  ,   Géogra- 
fe  de  la  Seigneurie,  &  tous  m'ont  afluré 
que  la  Mer  monte  suffi  haut  quejamais; 
quoique    les  grands  monceaux  de  fable 
&  de  boue   qu'elle  amené  ,  ayent  cou- 
tume d'engorger  les  bas-fonds  ;  mais  pen- 
daxit  que  les  Vénitiens  voudront  faire  la 
.  dépenfe,  de  tranfporter  ailleurs  ces  Amas 
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de  fable  &  de  boue  ,  il  n'y  a  aura  poînt 
de  danger  pour  eux,  de  perdre  Tavanta- 
gc  de  leur  lîtuation.  Quand  la  marée  cil 
bairc,  on  peut  voir  quantité  de  ces  ainas 
fur  la  furface  de  Teau  ,  répandus  çà  & 
là,  comme  autant  de  petites  Ifles ,  &  c'ell 
ce  qui  rend  l'Entrée  du  Port  i\  difficile, 
pour  ceux  qui  ne  l'ont  pas  pratiquée.  Les 
yénhicns  font  une  grande  dépenfe  pour 
tenir  libres  &  ouverts  de  profonds  ca- 
naux, par  où  la  Mer  pairecntreces  ifies, 
ou  Amas-  VeKtfe  eft  lîtuée  très  commo- 
dément pour  le  commerce.  Elle  adiver- 
fes  Rivières  navigables  ,  par  les  quelles 
Elle  peut  fournir  de  PoifTon  >  d'autres 
Alarchandifes  ,  &  de  Denrées  ,  la  plus 
grande  partie  de  lljtalie  ,  fans  parler  des 
Commodités  qu'^e  a  pour  le  Levant, 
&  pour  toutes  les  Côtes  de  la  Mer  Adria- 
tique ;  Mais  avec  tous  ces  Avantages, 
fon  commerce  ell  bien  loin  d'être  en  un 
Etat  florilTant,  &  cela  pour  diverfes  Rai- 
fons  que  voici.  11  y  a  de  grands  droits 
fur  les  Marchandifes.  Les  Gens  de  qua- 
lité tiennent  leTraffic  au  delTous  d'Eux, 
&  quand  les  Marchands  font  devenus  ri- 
ches &  capables  d'un  plus  grand  Né- 
goce, ils  le  quittent  pour  la  plus  part,  & 
achettent  la  Noblefle.  Leurs  Manufadu* 
res  de  Draps,  de  Verre,  &  de  Soye  n'éga- 
lent pas  celles  des  autres  Païs.  Au  lieu 
qu'une  Nation  Marchande  doit  être  tou- 
jours 
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jonrs  pour  les  nouvelles  Modes ," 5c  diT- 
pofée  à  changer  ,  félon  les  conjoadures, 
&  les  o:catîons  ,  qui  fe  préientent;  les 
Vcait:ers  au  contraire  font  ,  pour  aiafî 
dire  ,  EfcLaves  de  leurs  anciens  Droits , 
&  de  leurs  vieilles  coutumes ,  cequi  tour- 
ne tort  à  leur  préjudice.  Ils  fententbien 
cette  décadence  do  commerce  ,  comme 
un  Noble  Vénitien  qui  eft  encore  Mar- 
chand me  l'a  dit,  &'ils  efperent  d'y  trou- 
ver bientôt  quelque  remède;  Ce  fera  pro- 
bablement ,  en  faifant  un  Port  lière  ,  com- 
me à  Ligourne  qu'ils  regardent  de  mau- 
vais oeil  ,  à  caufe  qu'il  attire  la  plus 
grande  partie  des  V'ailTeaox  delli- 
nés  pour  V Italie.  Ils  ont  été  fi  negli- 
gens  jufqu'ici  à  cet  égard  ,  que  piu- 
fieurs  croient  que  l'or  du  Grand  Duc  n'a 
pas  peu  d'Influence  dans  leurs  Confeils.  Il 
y  a  ploiieurs  chofes  dans  Fentfe  ,  qu'on 
ne  trouve  pas  ailleurs  ;  c'e[t  pourquoi 
elle  eft  fort  agréable  aux  Voyageurs.  El- 
le paroit  de  loin  ,  comme  une  grande 
Ville  à  demi  fiotante  fur  les  Eaui.  H 
y  a  des  Canaux  qui  la  traverfent  par  tout, 
de  forte  qn'on  peut  aller  a  la  plus  part  des 
Maifons ,  ou  par  Terre  ou  par  Eau  ;  Ce 
qui  eft  une  grande  commodité  pour  les 
habitans  :  Car  à  Venife  .^  une  Gondole  à 
deux  Rameurs  ,  eft  aulîi  magnifique, 
qu'eu  ailleurs  un  CarrolTc  à  iîx  Chevaux, 
avec  en  grand  Equipage-;  outre  que  cela 
'tim,  iV.  C  tstd 
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rend  toutes  les  Voitures  à  bon  marché. 
Les   Rues  font   pour  la  plus  part,   pa- 
vées de  Brique  ,    ou  de  Pierres  de  taille, 
&  toujours  fort  propres  :   Car  il   n'y  a 
point  de  voiture  ,  pas  même  une  Chaife 
qui  y  pafle.     11  y  a  une  infinité  de  jolis 
Ponts ,  tous  d'une  feule  arcade  ;   Ce  qui 
feroit  un   grand   inconvénient  dans  une 
Ville  moins  fobre  que  celle  de  Venife. 
On  pourroit  s'étonner ,  que  le  Vin  ne  foit 
pas  à  la  mode  parmi   les  Vénifiens  ,   qui 
font  dans  un  A'r  humide  ,   &   dans  un 
Climat  tempéré  ,  &  qui  n'ont  pas  les  di- 
vert  flements  du  jeu    de   la  Boule,  de  la 
GhafTe  ,  de  la  promenade  ,   de  monter  à 
Cheval ,  &  de  fcmblables  exercices  pour 
les  occuper  au  dehors.    Mais  comme  il 
n'eft  pas  permis  aux  Nobles ,  d'avoir  beau- 
coup   de  commerce  avec  les   Etrangers» 
51  n'y  a  point  de  danger ,  qu'ils  prennent 
ces  fortes  de  divertifîements ,  qui  deman- 
dent trop  de  liberté  pour  l'humeurjaloufe 
&  foubçonneufc  des  Vcmùens.  Il  y  a  grand 
rombre  de  Palais  magnifiques  dans  Vem^ei 
&  les  meubles  pour  la  plus  part  y   font 
fort  riches  \     On  y    voit  beaucoup   de 
Tableaux  ,   &   en  plus   grande   quantité 
qu'en  aucune  autre  Ville  de  l'Europe ,  faits 
par  les  meilleurs  Maitres  de   l'École  de 
L-ombardic ,  comme  Tuiefi  ,   Paul  l/ero- 
9ièje ,  &  Tintoret ,  dont  le  dernier  cil  plus 
eltimé  à  Venise ,  que  dans  tout  le  relie  de 
Vlîalis, 

Les 
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Les  ChatTibres  pour  la  pics  part,  font 
tendues  de  cuir  doré ,  qu'en  de  certaines 
occalîons  ils  couvrent  de  TapifTerie  de 
haute  lice  ,  &  de  plus  grand  prix.  Le 
plancher  cil:  une  efpece  de  plâtre  rouge  , 
fait  de  brique  pulverifée,  &  mife  en  mor- 
tier. Ce  Plancher  efl:  frotté  d'huile  ,  ce 
qui  fait  une  furface  unie  ,  belle,  &  bril* 
lame.  Ils  obfervent  tout  cela  principale- 
ment ,  à  caufe  de  l'humidité  de  l'air,  a- 
vec  la  quelle  d'autres  fortes  de  meubles, 
ne  s'accomoderoient  pas  -,  comme  il  pa- 
roit  trop  vilîblement  ,  à  plulieurs  de 
leurs  plus  beaux  Tableaux.  Quoique  les 
Vénitiens  foient  fort  jaloux  de  la  grande 
réputation  ,  &  du  gr  md  mérite  de  leurs 
Concitoyens  ,  pendant  leur  vie  ,  ils  ne 
manquent  jamais  de  leur  donner  les 
louanges  qui  leur  font  dues  ,  quand  ils 
n'ont  plus  rien  à  craindre  de  leur  ambi- 
tion ;  &  s'ils  érigent  des  monumens, 
comme  il  y  en  a  quantité  à  Venife  ,  à 
l'honneur  de  ceux  qui  ont  rendu  de 
grands  fervices  à  l'Etat ,  ce  n'eft  générale- 
ment qu'après  leur  mort.  Entre  les  di- 
vers Eloges  qui  font  donnés  au  DogePi- 
fauro,  qui  avoit  été  AmbalTadeur  en  An- 
gleterre, fon  Epitaphedit.  In  AngUâJa- 
cohi  Régis  ohitHûi  mira  calliditate  celaîiira 
tnirâ  Jagacitâte  rimatus  prifcam  beneiiolen- 
iiam  féliciter  firmavit.  On  trouve  le  dé- 
tail des  Eglifes  }  &  des  Tableaux  parti-; 
C  z  ca- 
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culiers  de  Vemfe  ,  dans  de  petits  livres  j 
qu'on  y  peut  acheter ,  &  qui  ont  été  fidè- 
lement tranfcrits  ,  par  Lajj^ls  &  Mtjje-a, 
Quand  je  fus  à  Venife  ,  on  alloit  mettre 
au  jour  des  Eftampes  fort  curieufes,  des 
divers  Edifices  ,  qui  font  les  plus  fa- 
meux ,  ou  pour  leur  beauté  ,  ou  pour 
leur  magnificence.  Ij'Arfenal  de  Venife 
eft  une  Ifle  ,  d'environ  trois  miles.  Il 
renferme  toutes  les  munitions  de  Guer- 
»e  ,  qui  ne  font  pas  aduellement  em- 
ployées. Il  y  a  des  Chantiers  ,  &  d^s 
BalTins  pour  les  Galères  ,  &  VaifTeaux 
de  Guerre  ,  &  dont  la  plus  part  font 
pleins.  Il  y  a  auffi  des  Atteliers  pour 
ce  qui  eft  nécelTaire ,  tant  par  Terre  que 
iJar  Mer. 

Le  quartier  où  font  les  Armes  paroît 
fort  ;  &  c'ctoit  il  y  a  cent  ans ,  quelque 
chofe  de  fort  extraordinairt  ;  mais  au- 
joura'hni  >  la  plus  grande  partie  de  ces 
Armes  ne  iont  d'aucune  ufige.  On  di- 
roit  qu'il  y  a  autant  d'Armures  ,  que  de 
Fufils.  Les  Ejiées  font  à  la  vieille  mo- 
de ,  &  il  y  en  a  qutint'té  qu'on  ne  peut 
manier  ;  &  les  phuincs  font  mal  jointes 
aux  fufils  ou  n  ousquets  ,  en  comparai- 
fon  de  celles  dont  on  le  fcrt  à  préient. 
Les  Vér.ïùens  prétendent  ,  que  dans  une 
cxtremùé ,  ils  pourroient  mettre  en  Mer 
trente  Vaifleaux  de  Guerre  ,  ctnt  Gaie- 
tés ,  &  dii  Gâlcallcs  ;  Mais  pour  moi  ^ 

je 
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je  ne  comprens   pas  ,    comment  ils  en 
pourroient    équiper  feulement  la  moitié. 
C'eft  afTurément  une  grande  faute  en  po- 
litique dans  les  l^'cnitiens  d'avoir   affeélé 
tant  de  Conquêtes  en  Terre  ferme  ,  puis 
qu'elles  n'ont  fervi  qu'adonner  de  la  ja- 
loufie  aux  autres  Princes  Chrétiens  ,    & 
qu'il  y  a  environ  trois  cents   ans  qu'elles 
penferent  ruiner  entièrement  la  Républi' 
que.  Au  lieu  que  s'ils  s'etoient  appliqués 
avec  la  même  politique  ,  &  la  même  in- 
duilrie,  à  augmenter  leurs  forces  par  Mer, 
ils  auroient  pu  avoir  toutes  les   Ifles  de 
Y  Archipel ,   &  par  confequent  une   plus 
grande  Flote  ,  &  un  plus  grand   nombre 
de  Matelots  ,    qu'aucun  autre   Etat   de 
l'Europe.    Outre  que  cela    n'auroii  pas 
donné  la  moindre  jaloufie  à   leurs  Voi- 
fins,  qui  fans  avoir  rien  à  craindre  d'eux, 
auroient  été  contens  de  voir  un  Boule- 
vard auffi  fort ,  contre  toutes  les  forces  , 
&  toutes  les  invafions  de  l'Empire  Otto- 
man.    Comme   cette   République   a  été 
autrefois  beaucoup  plus  puiffante   qu'elle 
n'elt  à  prefent,  il  y  a   spparence   qu'elle 
ira  plutôt  en  diminuant  ,  qu'en  augmen» 
tant;  Car  tout  le  monde  fait  comment  elle 
a  trompé  tous  fes  Voilins  ,    &  qu'il  y  en 
a  quelques  uns,  qui  font  capables  de  lui 
reudre  la  pareille,     il  n'efl  pas  impoffible 
que  VEfpagnol  ne  lui  demande  un  jour» 
Crème  y  BreJJ'e  ^  &  Ber^arne  ^  qui  ont  étc 
C  5  ^'-3 
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démembrées  du  Milamis  ,  &  s'il  leur  ar- 
rivoit  une  Guerre  à  cefujet,  &  qu'ils  per- 
diffent  une  feule  Bataille,  ils  pourroient 
être  chafles  de  la  Terre  ferme  dans  uu 
été  y  ce  qu'ils  y  ont  de  places  fortes  n'é- 
tant d'aucune  confidération.  D'un  au- 
tre côté,  les  Vénïtïens  font  dans  de  con- 
tinuelles apprehenfions  de  la  part  des 
'Turcs  ,  qui  certainement  ,  .tâcheront  de 
recouvrer  la  il/ort'(?,  auflitôt  que  leur  Em- 
pire fe  fera  rétabli.  Us  voient  bien  qu'ils 
auroient  beaucoup  mieux  fait  de  pouHèr 
leurs  Conquêtes  fur  les  Côtes  de  la  Mer 
yidriatique  ^  leurs  Terres  auroient  été  con- 
tiguës  &  plus  à  portée  du  fecours';  mais 
les  Vémùens  fe  font  obligés  de  remettre 
entre  les  mains  de  VEynpereur  tout  ce 
qu'ils  gagneront  fur  les  Turcs ,  &  qui  aura 
été  de  l'Empire.  Et  après  le  tort  qu'ils 
lui  ont  fait  dans  le  Frioul  &  dans  la  DaU 
watte ,  ils  n'ofent  pas  l'irriter  d'avantage. 
Le  Pape  leur  difpute  le  'Polejin  ,  comme 
le  Duc  deSavoye  leur  difpute  le  Royaume 
de  Cypre»  C'eil  une  chofe  alfez  plaifan- 
te  de  voir  avec  quelle  chaleur,  ce  Prin- 
ce &  les  Vémtiens  ,  ont  contellé  le  Ti- 
tre d'un  Royaume ,  qui  eft  entre  les  mains 
d'un  autre.  Parmi  toutes  ces  difficultés 
la  Republique  fe  défendra  ,  fi  la  Politique 
peut  vaincre  la  Force;  Car  il  eft  certain 
que  le  Sénat  de  Venij'c  çft  le  plus  fage 
Çonfeil  du  monde  i  quoiqu'il   faille  a- 
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voiier,  qu'une  grande  partie  de  leur  Poli- 
tique confiée,  dans  robfervation  de  cer- 
taines maximes  ,  que  d'autres  ont  trop 
d'honneur  ,  &  de  confcience ,  pour  les 
mettre  en  pratique  ;  puifque  pour  le 
maintien  de  leur  République  ,  ils  em- 
ployent  toutes  fortes  de  voyes,  fans  Re- 
ligion ,  ni  juftice.  Favorifer  l'oifivcté 
&  le  Luxe  dans  la  Noblefle  ;  entretenir 
l'ignorance,  &  le  libertinage  dans  le  Cier- 
ge'; exciter  toujours  deFadions  parmi  la 
Populace  ;  tolérer  les  vices  ,  &  les  dé- 
bauches des  Coavens;  fomenter  des  dif- 
Tentions  entre  ks  Nobles  de  Terre  ter- 
me ;  traitter  un  honnête  homme  avec 
meprix,  &  avec  infamie,  ce  font  les  raf- 
iînemens  Vénitiens  ,  pour  la  conlerva- 
tion,  comme  pour  l'aggrandifleiîîent  de 
leur  République.  Ce  qu'il  y  a  déplus  re- 
marquable dans  leur  politique,  c'eft  i'ex- 
aélitude  à  garder  le  fecret ,  qui  règne  dans 
leurs  Confeils.  Quoique  le  Sénat  fuie 
géiiéralement  aufîi  nombreux  que  nollre 
Chambre  balle  ,  fi  nous  contons  feule- 
ment ceux  qui  s'y  trouvent  ;  néan- 
moins fes  Réfolutions  font  fi  fecrettes, 
qu'elles  ne  font  prefque  jamais  connuc> 
avant  l'exécution,  il  y  a  quelques  an- 
nées qu'il  y  eut  dans  le  Sénat  un  grand 
débat,  touchant  la  punition  d'un  de  leurs 
Amiraux,  &  qui  après  avoir  duré  un  mois 
de  fuite  ,  fe  termina  par  fa  cpndamna- 
C  4  îiçn; 
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tion  :  Cependant  il  n'y  eut  ancun  ,  ni  de 
fes  amis  ,  ni  de  ceux  qui  s'etoient  enga- 
gés dans  fa  défenfe  ,  quoi  qu'avec  bien, 
de  la  chaleur  ,  qui  lui  donnât  la  moin- 
dre connoifrance  de  ce  qui  s'eioit  paOe 
contre  lui,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  entre  les 
mains  de  la  Juftice.  La  plus  grande  rai- 
fou  de  leur  fecret  vient  peut  être  de  ce  qu'ils 
ti'ont  pas  avec  leurs  Femmes ,  is'  leurs  Mai" 
îrejjes ,  le  commerce  qu^ont  les  antres  Ma^ 
tions  :  Car  leurs  Femmes  ne  font  générale- 
ment capables  de  parler  ,  que  des  fujets  les 
plus  communs  de  la  converjatio»  ;  ainfi  toute 
forte  de  communication  eji  fermée  de  ce  côté 
l-à^  {^  le  Sexe  n'entre  nullement  dans  les 
fecrets  de  l'Etat  ;  ce  qui  ailleurs  efi  foU' 
•vent  Poccajjon  de  les  divulguer. 

Les  Nobles  Vénititiens  fe  croient,  au 
moins,  Egaux  aux  Eleéieursde  V Empire^ 
&  d'un  feul  degré  au  deffous  des  Rois; 
c'eft  pourquoi  ils  voy;-;gent  rarement  dans 
les  Pais  étrangers  ,  pour  n'avoir  pas  la 
mortification  d'être  traittés  comme  de 
iimples  Gentilshommes  ;  cependant  on 
remarque  ,  qu'ils  s'aquittent  avec  beau- 
coup d'adreffe  des  Ambalfades ,  &  des 
Traites,  dont  ils  font  chargés  par  la  Ré- 
publique: Car  ilspalfcnt  tout  leur  tems, 
&  toute  leur  vie,  dans  des  intrigues  d'Etat, 
&  iis  fe  donnent  naturellement  des  airs 
de  Rois  &  de  Princes  ,  au  lieu  qu'ail- 
leurs ,  les  Minières  ne  font  que  les  Ré- 
ptcfçutaiis  de  leur^  Maiues.    Monfieur 
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Amelot  dit  ,  que  de  fon  tems,  il  y  avoit 
deux  mille  cinq  cents  Nobles ,  quiavoient 
voix  dans  le  Grand  Confeil  ;  mais  je 
luis  afluré  qu'aujourdhui ,  il  n'y  en  a  tout 
au  plus,  que  quinze  cents  ,  nonobftant 
l'addition  de  plufieurs  Familles  anoblies 
depuis  ce  tems  là.  C'ell  une  chofe  fort 
étrange  ,■  qu'avec  cet  avantage  ils  ne  fau- 
roient  maintenir  leur  nombre  ;  parce  que 
la  Noblelle  s'étend  également  à  tous  les 
Frères  ;  &  quil  y  en  a  peu  qui  foient 
emportes  par  la  Guerre.  Je  ne  ûurois 
dire  ,  lî  l'on  doit  attribuer  cela  ou  à 
la  débauche  des  Vénitiens  ,  ou  au  Cé- 
libat ordinaire  des  Cadets  ,  ou  à  la 
dernière  Pefte  ,  qui  en  détruifit  quantité. 
Ordinairement  ils  mettent  les  Filles  dans 
des  Couvents  ,  afin  de  mieux  conferver 
leurs  biens  ;  C'eft  ce  qui  rend  fameules 
les  Religieufes  de  Vemfe  ,  pour  les  liber- 
tés qu'elles  fe  donnent.  On  dit  qu'el- 
les ont  des  Opéra  entre  leurs  Murailles, 
&  que  fouvent  elles  vont  au  de  là  des 
bornes  de  leurs  maifons  ;  fi  cela  n'eft 
point  ,  c'eft  une  calomnie  qu'on  leur 
fait,  11  y  en  a  plufieurs  qui  ont  leurs 
Galants  ,  qui  les  voyent  tous  les  jours  à 
la  Grille;  &  généralement  elles  ont  lali- 
berté  à  recevoir  les  vilites  des  Etrangers. 
Il  n'y  a  pas  long  Tems  qu'une  Cornaro 
refufoit  de  voir  perlbnne  au  delTous  de 
la  qualité  de  Prince  ;  mafs  comme  elle 
^vauce  en  âge  ,  elle  devient  un  peu  plus 
C  5  rai* 
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raifonable  dans  fa  précenfioii;  Car  àpré-- 
fent ,  elle  fe  met  moinsjen  peine  des  Ti- 
tres ;    &  il  y  a  toute  aparence  que  dans 
peu  d'années  ,  un  (iniple  Gentilhomme, 
pourra  être  admis  comme  les  autres.    Ou 
parle  par  tout    du    Carnaval   de  l'^efiifc , 
pendant  lequel  les  mafques  font  le  plus 
grand  divertiifement  ,    auQi   bien    qu'eu 
toutes    les    autres    occalions    remarqua- 
bles.    Alors  les  Ve'mtisns  ,   qui  font  na- 
turellement  graves  ,    aiment    à    donner 
incognito ,  dans   les  Folies  ,    &    dans  les 
Entretiens  ,  &  à  jouër  le  perfonage  d'un 
autre.  Il  ell  néceiïaire  pour  eux,  de  trou-» 
ver  des  divertifTements  ,  qui  conviennent 
au  lieu ,  &  à  la  fituation  ,  &  qui  récom- 
penfent,  en  quelque  manière,  la  perte  de 
ceux,  qu'on  a  en  Terre  ferme.     CesDc- 
guifemens   &  ces   Mafcarades  ,    donnent 
occalion  à  quantité  d'aventures  galantes  ; 
Car  il  y  a  quelque  chofe  déplus  intrigue 
dans  les   Galanteries  de    Vanife     qu'ail- 
leurs; &  je  ne  doute  point,  quel'Hiltoi- 
re  fecrctte  d'un  Carnaval ,  ne  fournît  un 
recueil  bien  divertilfant. 

Les  Opéra  font  un  autre  plaifir  du  Car- 
naval. La  poclie  en  eft  d'ordinaire  auflî 
pitoyable  &  mauvaifc,  que  laMuliqueen 
elt  bonne.  Les  fujcts  font  fouvent  pris 
de  quelque  aétion  célèbre  des  anciens 
Crées  t  on  Royr.aifïS  ^  qui  quelque  fois  pa- 
roilient  alÏQi  ridicules;  car  qui  peut  ouïr, 

fans 
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^ns  peine  ,  un  de  ces  Anciens ,  &  fiers 
Romains^  poufïèr  des  cris  par  la  bouche 
d'un  Eunuque;  Cela  paroit  d'autant  plus, 
qu'ils  pouroient  trouver  des  fujets,  dans  les 
Cours  où  les  Eunuques  étant  les  véritables 
Acteurs,  feroient  aujourd'hui  fort  bien  ré- 
prcTentés  par  leurs  feniblables  ;  Telles  font 
les  Cours  des  Princes  éféminés  d'Alîe.Pen- 
dant  mon  fejour  à  Venife  ,  l'Opéra  le 
plus  en  vogue,  étoit  fabriqué  fur  le  fu- 
jet  fuivant.  Céjcir  &  Scipioa  ,  font  Ri- 
vaux de  la  Fille  de  Cato^j  ;  les  premiè- 
res paroles  de  Céfar  font  ,  d'ordonner  à 
fes  Soldats  de  fuir  ,  parceque  les  Enne- 
mis font  fur  Eux.  Si  leva  Cefare,e  diceà 
Soldati.  A  la  fugga  à  los  campo,  La  Fille 
donne  la  préférence  à  Céfar  ;  ce  qui  eft 
l'occalîon  de  la  mort  de  Caton,  Avant  que 
Caîon  fe  tué,  on  le  voit  retiré  dans  fa  Bi- 
bliothèque, où  entre  fes  livres  je  remar- 
quai les  Titres  de  Plutarque  &  du  TaJJ'e 
Apres  un  court  foliloque,  il  fe  perce  da 
Poignard  qu'il  tient  dans  fa  main  ;  mais 
étant  arrêté  par  un  de  fes  amis ,  il  le  poi- 
gnarde en  récompenfe  ;  &  de  la  force  du 
coup  ,  le  poignard  fe  rompt  malheureu- 
reufement  fur  une  de  fes  Côtes,  de  forte 
qu'il  eft  contraint  de  fe  tuer  ,  en  déchi- 
rant fa  première  blelTure.  Cette  dernière 
circonltance  me  fait  fouvenir  d'une  in- 
vention dans  rOpera  de  Saint  Ange ,  qui 
fut  joué  au  même  tems.  Le  Roi  de  la 
C  6  pièce 
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pièce  entreprend  un  Rapt.  Mais  le  Poe- 
tf,  qui  avoit  refola  de  fauver  l'honneur 
<ie  fon  Héros,  dirpofe  la  chofe  de  telle 
forte  que  le  Roy  joue  toujours  fon  Rô- 
le avec  un  grand  couteau  attaché  a  la 
ceinture.  La  Dame  le  lui  arrache  ^  dans 
l'eflort  qu'elle  fait  pour  lui  réiifter  ,  & 
ainli  Elle  fe  défend.  Les  Poètes  Italiens^ 
outre  la  douceur  fi  connue  de  leur  Lan»- 
gue,  ont  un  avantage  tout  particulier,  fur 
les  Autheurs  de  tous  les  autres  Païs  ,  en 
ce  qu'ils  ont  un  autre  langage  pour  la 
Poe  lie,  que  pour  la  Profe.  Dans  les  au- 
tres Langues,  il  y  a  Un  certain  nombre 
de  Phrafes  toutes  particulières  aux  Poè- 
tes mais  dans  Vltalien'û  y  a  non  feulement 
des  fentences  ,  mais  encore  une  Infiniiè 
de  mots  ,  qui  n'entrent  jamais  dans  les 
difcours  ordinaires  ,  &  qui  ont  pour  la 
Foëiie  un  certain  tour  fi  particulier  &  li 
.poli,  qu'ils  perdent  plufieurs  de  leurs  let- 
tres, &  paroifTent  tout  autres  dans  les 
"Vers.  Pour  cette  Raifon ,  les  Opéra  ha- 
liens  tombent  rarement  dans  le  Itile  bas; 
quoique  les  penfces  en  foient  ordinaire- 
mrnt  fort  baffes.  Il  y  a  quelque  chofe  de 
beau,  &  de  fonore  dans  l'exprefTion,  & 
fans  cet  avantage  ,  leur  Poëlie  moderne 
paroitroit  extrêmement  rempante  &  vul- 
gaire ,  nonobltant  toutes  leurs  Allégo- 
ries ,  auffi  peu  naturelles  qu'ordinaires, 
aux  Ecrivains  de  cette  Nation  ;  Au-<liea 
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que  les  Anglois  &  les  François  fe  feryar.t 
toujours  des  irêmes  mots  pour  les  Vers, 
&  pour  la  Profe ,  cela  les  oblige  à  rele- 
ver leur  langage  ,  ou  par  des  Métapho- 
res, ou  par  des  Figures,  ou  par  la  pompe 
des  expreffions  ,  afin  de  couvrir  la  peti- 
telFe  qui  paroitroit  dans  chaque  partie  de 
la  phrafe  :  C'eit  ce  qui  a  fait  mîrre  nos 
Vers  fans  Rime  ,  pour  conferver  l'ex- 
prefllon  ,  fort  difficile  à  ceux  qui  ne  font 
pas  Maîtres  de  la  Langue;  particuliefemenc 
quand  ils  traitent  de'petits  fujets;  &:ç'eft 
probablement  pour  cette  raifon  que  lUil- 
ton  s'ert  fervi  de  tant  de  TranCpolltions , 
de  Latinismes  ,  de  Mots  ,  &  de  Phrafes 
ufées ,  pour  mieux  s'éloigner  des  expref- 
iions  vulgaires  &  communes. 

Toutes  les  Comédies  que  j'ai  vues  à 
Venife  ,  ou  ailleurs  en  Italie^  font  très 
baflts,  pauvres,  dures  ,  &  plus  dillbluës 
de  beaucoup ,  que  celles  mêmes  de  no- 
tre Pais.  Leurs  Poètes  n'ont  aucune  Idée 
de  la  Comcdie  agréable,  &  donnent  dans 
les  plus  viles  équivoques  qu'on  puilTe 
imaginer, quand  ils  veulent  réjouir  l'Au- 
ditoire. 11  n'y  a  rien  de  fi  méprifable  que 
leur  Gentilhomme  quand  il  s'entretient 
avec  fa  MaitrelTe ,  car  alors  tout  le  Dia- 
logue n'cft  qu'un  mélange  infipide  de  pé- 
danteries &  de  Roman.  Mais  il  n'eft 
pas  étrange  que  les  Poètes  d'une  Nation 
â  jaloufe ,  &  fi  réiervée  ;  manquent  dans 
C  7  de 
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de  telles  converfations  fur  le  Théâtre, 
puis  qu'ils  n'en  ont  pas  le  moindre  mo- 
dèle. Toutes  leurs  pièces  de  Théâtre 
ont  quatre  Caradéres.  Le  MeJeciv^Har-^ 
Uquin  ^  Pantalon^  &  Covielle.  Le  cara- 
dcre  du  Médecin  comprend  toute  Tcten- 
duë  d'un  Pédant  ,  qui  avec  une  voix 
haute  ,  &  un  air  Magillral  j  prime  dans 
la  converfation  ,  &  rebute  tout  avec  hau- 
teur. Tout  ce  qu'il  dit  elt  fortifié  par  des 
citations  de  Galien^  à' Hippocriite  ^àt  Pla- 
ton ^  deF:rgikj  ou  de  tout  autre  Autheur 
qui  lui  vient  à  la  bouche  ;  &  toutes  les 
réponfes  de  fon  Compagnon  font  re- 
gardées ,  comme  autant  d'impertinences 
&  d'interruptions.  Le  Rôle  de  Harle- 
qti'm  con  fi  fie  en  bévues  ,  &  en  abfurdi- 
xè%  ;  à  prendre  une  chofe  pour  une  autre; 
à  oublier  fes  meifages  ;  à  broncher  far 
les  Reines;  &  à  donner  de  la  Tête  con- 
tre tous  les  Poteaux  qu'il  rencontre:  Ce 
qui  a  néanmoins  quelque  chofe  de  Ç\  co- 
mique, &  de  il  plaifantj  &  dans  la  Voix, 
&  dans  1er  Geftes,  qu'on  ne  foaroit  s'em- 
pêcher d'en  rire  ,  quoiqu'on  fâche  bien , 
&  qu'on  foit  déjà  prévenu  ,  de  la  folie 
du  Rôle.  Pantalon  eft  généralement  un 
vieux  Dupe;  &  Co'z^/V//^unRufé.  J'ai  vu 
jouer  à  Bologne  une  Tradudion  du  Cid, 
qui  n'auroit  jamais  plû  ,  fi  ces  Boufons 
n'y  avoient  pas  trouvé  place.  Tous  les 
quatre  paroilfent  à  la  manière  des  Perfo- 

nages 
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rages  de  l'ancien  Théâtre  Romain,  corn» 
me  j'aurai  occalîon  de  remarquer  ail- 
leurs. C'eft  probablement  du  Théâtre 
Grec  &  Romain  ,  que  les  François,  & 
les  Italiens  ,  ont  tiré  cette  coutume,  de 
repréfenter  quelques  uns  de  leurs  ca- 
radcres  en  mafque.  On  voit  dans  l'an- 
cien Te'rence  du  Vatican  ,  à  la  téce  de 
chaque  fcène  ,  les  Figures  de  tous  les 
Perlbunages  ,  &  les  déguifements  parti- 
culiers dans  les  quels  ils  jouoient.  Et  je 
me  fouvitns  ,  d'avoir  vu  dans  la  Villa 
Maîîheid  une  ftacuè  antique  malquée;  qui 
avoit  été  deffince  pour  Gnathon  ,  dans 
VEunuque^  car  Elle  répond  éxadement  à 
la  figure,  qu'il  y  a  dans  le  Manulcrit  du 
Vatican, 

11  ell  étonnant  ,  qu'un  Peuple  aufli 
poli  que  les  Anciens  Romains  ,  &  les 
Athéniens^  n'ayt  pas  regardé  comme  non. 
naturels  les  Vifages  empruntés,  qui  fer- 
viroient  à  la  vérité  pour  un  Cyclupe^  ou  pour 
un  Satyre  ,  qui  dans  leurs  traits  n'ont 
pas  la  moindre  relTcmblance  avec  les 
Hommes  ;  mais  pour  un  Flateur ,  un  A-^ 
vare  i  ou  femblables  Caraâéres,  en  quoi 
notre  Efpece  abonde  ,  il  n'y  a  rien  de 
plus  ridicule,  que  d'en  repréfenter  l'Air, 
&  le  regard  par  un  mafque.  Dans  ces 
fortes  de  perfonnes  le  tour,  &  les  mou- 
vements du  Vifage  ,  font  fouvent  aufîi 
agréables  qu'aucune  autre  partie  de  l'ac- 
tion, 
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tion.  Quand  nous  croirions  qa'an  maf- 
que  pût  réprcfenter  auffi  naturellement 
qu'il  iè  peut,  l'humeur  générale  d'un  cer- 
tain Caraclere  ,  il  ne  pourroit  néanmoins 
jamais  répondre  à  la  vaneté  des  palfions, 
qui  eft  ordinfiire  a  chaque  Perfonagedans 
le  Cours  d'une  pièce.  La  grimace  eft  à 
propos  en  quelques  Occalions;  mais  étant 
toujours  la  même  Elle  n'elt  pas  agré- 
able en  toutes  rencontres.  La  Populace 
€it  généralement  réjoUie  à  la  première  en- 
trée d'un  Mafque  fur  le  Théâtre  ,  ma'S 
elle  s'en  lalle  quand  il  vient  dans  la  fé- 
conde Scène.  Puis  que  je  fuis  fur  ce  fu- 
jet  ,  je  ne  puis  m'empêcher  de  raporter 
une  Coutume  de  f^enife  >  &  qu'où  m'a 
dit  être  toute  particulière  à  la  Populace 
de  ce  Païs  là  ;  qui  eli  de  chanter  des  llan- 
ces  du  Tajfe  fur  un  ton  joli  &  grave, 
&  quand  quelcun  commence  un  endroit 
de  ce  Poète  ,  c'eft  une  m'.rveille  ,  lî  un 
autre  ne  lui  répond  pas;  de  forte  que  quel- 
quefois dans  un  même  Voilînage,  vous 
entendez  dix  ou  douze  perfonnes  fe  ré- 
pondre ,  en  prenant  verfet  après  verfet 
du  Poème  &  allant  auffi  loin  que  la  mé- 
moire les  mène. 

Entre  les  divers  fpeâacles  du  Jeudi 
Saint ,  j'en  ai  vu  un  qui  eft  affez  étrange, 
&  tout  particulier  aux  Vénitiens.  11  y  a 
une  partie  des  ArtifanSj  qiji  par  le  moyen 
des  Perches  ,    qu'ils  mettent  de  travers 
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fur  leurs  Epaules  ,  forment  une  efpece 
de  Pyramide  :  de  forte  que  vous  voyez, 
dans  l'Air  quatre  ou  cinq  étages  d'Hom- 
mes montés  les  uns  fur  les  autres.  Le 
poids  eft  fi  également  difpenfé ,  que  cha- 
qu'un  peut  fort  bien  en  porter  fa  partf 
4es  Etages  s'apetiflant  à  mefure  qu'ils 
s'élèvent»  Un  petit  Garçon  forme  la 
pointe  de  la  Pyramide ,  d'oj ,  après  un 
peu  de  temps  ,  il  fe  jette  en  bas  avec 
beaucoup  d'adreffe  ,  &  tombe  entre  les 
bras  d'un  homme  qui  le  reçoit  ;  &  de 
cette  manière  tout  le  Bâtiment  tombe 
en  pièces.  J'ai  fait  ce  détail ,  parcequ'il 
explique  ces  Versde  Claudian,  qui  mon- 
trent que  les  Vénitiens  ne  font  pas  les 
Inventeurs  de  cette  efpéce  de  Tour,  & 
de  Château. 

^/  ^uf  more  avlum  fefe  jacttîantur  in  an» 
ras  , 

Cirporaque  adificant ,  céleri  crefcentia  nexay 

Quorum     comfqfitam  puer  augmentatus  in 
artem 

Emicat  ,    y  Z'ifiéîus  planta ,   vel  cruribus 
hcerens  , 

Pendula  librato  figit  vejîigia  Saltu, 

Claud.  de  Pr.  &  Olyb.  'Conf. 

Je    croîrois   qu'au   lieu  ôi'Àrtem  il  de- 
vroit  y  avoir  Arçem  ,    1)  quelque  Manu- 

fcrit 
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fcrij  de  Cîaudian  favorifoit  cette  Leçon. 

Quoique  nous  trouvions  Veneù  dans 
les  Anciens  Poètes  ,  la  Ville  de  Venilè 
&  trop  moderne  pour  y  trouver  place. 

L'Epigrainme  de  Sannazar t^lxo^^ zqW' 
nuë  pour  être  inférée  ici.  Le  même  Poè- 
te à  célébré  cette  Ville  en  deux  autres 
endroits  de  fes  Ouvrages,  après  avoir  re- 
çu la  fameufe  Récompence  de  fon  Epi- 
gramme. 

•— —  Quis  Veneta  miracula  proférât  urh'ts  ? 

Una  injîar  magni  quae  fimul  Orbishabet 

Salve   Italnm  Regina  ,    alta  fulcherrima 
Romce 

JErnula  qua  terris^  qua d&yn'maris  Aquïsl 

Tu  tibi  vel  Reges  Cives  facis  ;    0  DecuSy 
0  Lux 

AufoniiC^  per  quam  Libéra  iurbaSumus^ 

Per  quar/i  Barbaries  nobis  non  imper at ,  l^ 
Sol 

Exorietis  nojîro  clarius  orbe  nitet! 

L.3.  El.i. 

g^çffif,    Nec  T'a  femper  eris ,  qute  Septem  ampleâe- 
ris  Arecs , 

Vtnifu       Nec  Tu  i  qua  mediis  Mmula  Surgis  Aquis^ 

L,  2,  El.  I. 
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FERRARE, 

RAVENNEy 
R   I  M  I  N  l 

Venife  je  pris  un  Bateau  pour 
Ferrare  ,  ôf  dans  mon  che- 
min je  vis  plufîeurs  bouches 
du  Pô  ,  par  lesquelles  ii  fe 
décharge  dans  la  Mer  Adria* 
tique. 

•—  Quo  non  alius  per  pinguta  culta 

In  mare  purpureum  vi oient i or  influit  Amnîf» 

Virg.  G.  4. 

Ce  qui  eft  vrai ,  fî  on  Tentend  feule- 
ment, de  toutes  les  Rivières  de  Vltalie^ 
La  defcription  du  Pô  par  Lucain  auroit 
été  fort  belle  ,  s'il  eut  fçu  où  il  faloit 
s'aréter. 

Quoque  '/nagis  nullum  telîus  fe  foîvît  inani' 
nem 

Eridanus  fraélafque  evolvit  in  aquora  SU'  7% 
vas  ^ 

Hefpe'^ 
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Jlefperiamque  exhaur'tt  aquis   hune  fabula 
prir/ium 

Pûpulea  fluvium.  ripas  umhrâjfe  coronâ 

Cumque  Diêm  pronum  irafjfverfo  limite  du~ 
cens 

Succendit  Phaéion  flagrantibus  athera  lo^ 
ris; 

Gurgitibus  rapîis ,  penitus  tellure  perufîà , 

Hufic  habuijje  pares  Ph^beis  ignibus  undas. 

Voîci  les  Reflétions  du  Poëte, 

^on  tnincr  hic  Kilo  ,  Ji  non  perp/ana  ja* 
centis 

^gypti  Lybycas  Kilus  flagnaret  arenas 

Non  minor  hic  IJlro  ,    niji  quod  durn  per» 
m«at  orbern 

Ijler ,  Cafuros  in  qualibet  ccquora  fontes 

Accipit ,   ^  Scythicas  exit  non  foins  in  un^ 
das,  Id. 

Cela  fignifie  ,  dit  fcaliger,  que  VEri» 
dan  feroic  pius  grand  que  le  Nile^  ou  le 
Danube  ;  li  le  Nile  ou  le  Danube ,  n'c- 
toient  pas  plus  grands  que  VEridan»  Ce 
qui  rend  encore  plus  impertinente  la  re- 
marque du  Poëte  ,  ç'eit  que  la  raifon 
même   qu'il    donne  pourquoi  le  Danuh 

cft 
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eft  plus  grand  que  le  Pô  ,  eft  ce  qui 
fait  ,  que  le  Pô  eft  aulTi  grand  qu'il  eft, 
avant  qu'il  tombe  dans  le  Golte;  c'eft  à 
dire,  parcequ'il  glane  dans  fon  cours  les 
Rivières  les  plus  confiderables  du  Pie- 
ynofTt^  du  Milanais^  &  du  reftede  laLo???* 
hardie. 

D^Ancone  à  Venife  la  marée  monte  féti- 
fiblement  &  règlement  ,  mais  elle  s'elc- 
ve  à  proportion  qu'Elle  avance  vers  le 
fond  du  Golfe.  Lncain  s'eft  égaré  en  dé- 
crivant ce  Priénoméne  ,  qui  eli  bien  ex- 
traordinaire pour  ceux  qui  ne  font  pas 
dans  le  Voifinage  de  VOcean  ;  &  félon 
fa  coutume  ,  il  arrête  fon  Poème  pour 
fe  lailler  aller  à  fes  RefieÛions, 

Qunque  jacet  littus  dubiuvt ,  quod  terra fre» 

tumque 
Vtndicat  alternh  licibus^  chmfutjdkur  ingens 

Oceanus,   vel  cùm  refugis  Je  flitélibus  an* 

fert. 
Ventus  ah  exîremo  pelagus  fie  axe  Tolutet 
Deftituatque  ferens  :  an  Jidere  motafecundo 
Tethyos  unda  vaga  Lunaribus  cefliiet  horis: 

Flammiger  an  Titan  >    ut  alentes  hauriai 

Mndas  : 

Erigat  Oceanum  fluâufque  adfidera  toUat- 
Quarite  quos  agitât  mundi  labor  :  aï  mihi 
fimper 


7»  Voyage 

y^',   qaacuKque   moïses  îam  crebros  caujk 
meatus 

Ut  fuperi  voluere ,  lates\  — —  L.  I • 

A  Ferrare  je  n'ai  rien  vu  d'extraordi- 
naire. La  Ville  efl:  fort  grande  mais  mal 
peuplée.  Elle  a  une  Citadelle  &  quelque 
chofe  de  femblable  à  une  Fortification 
qui  Tentourre,  mais  fi  large  qu'elle  de- 
mande plus  de  foldats  pour  la  détendre 
que  le  Pape  n'en  a  dans  tout  fon  Etat. 
Les  rucs  l'on  auffi  belles  qu'aucunes  que 
j'ayevûes  foit  pour  leur  longueur  &  leur 
largeur  Toit  pour  leur  régularité.  Les 
'Bénéàiàins  ont  le  plus  beau  Couvent,  ils 
nous  ont  montré  dans  leur  Eglife  le 
Tombeau  ^'Arcajh,  Son  Epitaphe  dit 
qu'il  étoit,  Kobilttate  gener'ts  atque  ant» 
mi  dur  us ,  in  rébus  -publscis  admtntjirandis^ 
in  revendis  populis  ,  in  gravijjïrnis  ^  furn- 
mis  pontifias  legationibus  prudentiâ  conJUio. 
eloquentiâ  prceftantijjimus. 

Je  defcendis  un  des  Bras  du  Pô,  juf- 
qu'à  Alberto^  qui  eft  à  dix  miles  de  Ra- 
venne.  Tout  cet  Efpace  eft  miférable- 
ment  inculte  jufqu'auprès  de  Ravenne  où 
le  Terroir  à  été  rendu  très  fertile,  & 
irontre  ce  que  la  meilleure  partie  de  ce 
qui  refte  pourroit  être  ,  s'il  y  avoit  aflcz 
de  mains  pour  le  faire  valoir.  Les  deux 
côtéz  du  Chemin  font  fort  marécageux, 
&  généralement  pleins  de  Joncs ,  ce  qui 
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me  fait  croire  qu'il  étoit  autrefois  baigné 
de  la  Mer,  Je  n'en  doutai  en  aucune 
manière  qnand  je  vis  que  Ravenne  ell 
presque  à  la  même  diftance  de  la  Mer 
Adriatique^  quoiqu'elle  fût  autrefois  le 
plus  fameux  Port  qu'euflent  les  Romains, 
On  peut  coiijeéturer  fon  Ancienne  fitua- 
tion ,  par  ces  mots  de  Martial. 

MeUufaue  Rana  garrianî  Ravennates,  L.  3.' 

Et  par  la  defcription  que  Silius Italicus 
nous  en  a  donnée. 

Quàque  gravi  rerno  Urnojîs  fegaiîer  nndii 
Lenia  paludofeperfcinàuni  Stagna  RavenrKie, 

L.8. 

Conformément  aux  Anciens  Geogra- 
fes,  qui  le  reprefcntent  comme  fit ué  par- 
mi les  Marais  &  les  Bas  fonds'  Le  lieu, 
qu'on  m.ontre  pour  le  Havre  ert  une 
Terre  toute  unie  jufqu'à  la  Ville,  & 
qui  probablement  a  été  bouché  par  de 
grands  monceaux  de  btmës  que  la  Mer  y 
a  jettes  :  Car  tout  le  Terroir  de  ce  cô- 
té de  Raxene  y  a  été  la'lTé  uifenfiblement 
de  la  Mer  qui  s'en  eit  retirée  depuis  plu- 
fîeurs  liccles.  11  faut  qoe  la  Terre  ait 
Clé  autrefois  beaucoup  plusbafle>  car  au- 
trement la  Ville  auroit  été  mife  fous 
r£au.    Les  Reftes  da  Phare  ^  qui  font  à 

uois 
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trois  miles  de  la  Mer  ,  &  à  deux  de  la 
Ville,  ont  leurs  Fondcmens  couverts  de 
terre  ,  de  la  hauteur  de  plufieurs  pieds, 
comme  on  m'a  dit  ,  quoiqu'il  foit  pro- 
bable qu'on  a  pris  autrefois  l'avantage  de 
quelque  Eminence  pour  le  placer. 

C'ctoit  une  Tour  quarée  d'environ 
trente  lix  pieds  de  large  ,  comme  il  pa- 
roit  à  la  partie  qui  refte  encore  toute  en- 
tière ,  de  forte  qu'il  faut  que  la  hauteur 
en  ait  été  fort  coniîderable,  pour  y  gar- 
der une  telle  proportion.  Elle  eft  de  la 
forme  du  CatsipaMello  de  Venife  ;  &  c'eft 
probablement  la  haute  Tour  dont  'Pline  fait 
mention.  Ltb.  36.  Cap.  iz,  Du  Côté 
de  la  Ville  ,  il  y  a  aujourdui  une  petite 
Eglife  ,  appellée  la  Rotonda^  où  l'on  con- 
jecture que  la  Mer  a  été  autrefois.  A 
l'entrée,  il  y  a  deux  Pierres,  l'une  avec 
une  Infcription  en  Caraâéres  Gothiques, 
&  qui  n'a  rien  de  remarquable  ;  1  autre 
cft  un  morceau  de  Marbre  quarré,  qui 
par  rinfcription  paroit  ancien ,  &  par  les 
Ornemens  qui  font  autour  femble  avoir  été 
un  petit  Tombeau  Payen  ,  de  deux  Per- 
fonnes  qui  firent  naufrage,  peut-être, 
dans  le  lieu  où  cft  aujourdui  ce  Tom- 
beau. La  première  ligne  &  demi  qui  dit 
en  profe  leur  Nom  ,  &  leur  P'amille, 
n'eft  pas  lifible;  Voici  le  reftc 
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■■■        Radiée  domus  hos  produx'tt  aîumnoSy 

Lilfertatis  opus  contuîit  tina  Dies. 

Haufraga  mon  farîter  rapuh  quos  junxe*^ 
rat  antèy 

Et  duplices  îuéÎHs  mors  permqua  dédit. 

Il  y  a  dans  le  troifiéme  vers  une  cer- 
taine expreflîon  ,  que  nous  n'entendons 
point  ,  faute  de  favoir  les  circonftances 
de  l'Hiftoire.  C'eft  le  Naufraga  mors, 
qui  les  fait  périr  tous  deux,  comme  il  les 
avoit  unis  auparavant.  Ce  qui  avoit  fait 
cette  Union  eft  exprimé  dans  le  vers  pré- 
cèdent, d'avoir  été  tous  deux  faits  libres 
le  même  jour;  de  forte  que  Ci  nous  fup- 
pofons  qu'autrefois  ils  avoient  fait  nau- 
frage avec  leur  Maître ,  &  qu'il  les  avoit 
fait  libres  en  même  temps,  voila  l'Enigme 
expliqué.  Et  cette  interprétation  n'eft 
pas  peut-être  ,  aufli  forcée  qu'elle  peut 
paroitre  à  la  première  vue  ;  puis  que 
c'étoit  la  coutume  des  Maîtres  ,  avant 
leur  mort  »  de  donner  la  liberté  à  leurs 
Efclaves,  s'ils  l'avoient  méritée;  il  eft 
allez  naturel  de  conjeélurer  qu'un  Maî- 
tre,  qui  fe  trouveroit  dans  unmêmenau- 
frage  avec  des  Efcaves  ,  donneroit  la  li- 
berté à  ceux  qui  auroient  le  bonheur  de 
lé  fauver. 

Tom.  IV.  D  L* 
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Le  Preshytere  de  cette  Eglife  eft  voû- 
té d'une  limple  Pierre,  de  quatre  pieds  de 
grofleur ,  &  de  cent  quatorze  de  Circon- 
férence. Il  y  avo;t  autrefois  au  dehors 
de  ce  petit  Dôme  ,  un  grand  Tombeau 
de  Porphyre  ,  &  douze  ftatuës  des  Apô- 
tres ;  mais  dans  la  Guerre  de  Louis  dou- 
zième en  Italie  ,  le  Tombeau  fat  mis  en 
pièces  ,  d'un  coup  de  Canon.  Ce  fut 
peut*  être,  le  même  coup  qui  fit  la  fen- 
te ,  qui  eft  au  Dôme;  quoique  les  Ha- 
bitans  l'attribuent  à  un  Coup  de  Tonne- 
re,  qui  tua  le  Fils  d'un  de  leurs  Princes 
Goths  ,  qui  s'y  étoit  retiré  pour  fe  ga- 
rantir de  ce  genre  de  mort,  qui  lui  avoit 
éié  prédit.  Je  demandai  à  un  Abbé,  qui 
étoit  dans  l'Eglife  ,  le  nom  de  ce  Prin- 
ce Goth  ;  toute  la  réponfc  que  j'eus 
de  lui  fut  qu'il  ne  le  favoit  pas  précife- 
jnent  ;  mais  qu'il  penfoit  que  c'ctoit  un 
Jules  Céfar,  Les  Théatins  de  cette  Ville 
difent  >  qu'an  jour  plufieurs  pretendans 
à  VEvêché  éiiwt  affemblcs  dans  leur  Egli- 
fe ,  le  Saint  Efprit  y  entra  en  forme  de 
Colombe, par  une  certaine  fenêtre,  qu'ils 
montrent  \  &  qu'il  s'arrêta  fur  un  des 
Pretendans.  La  Colombe  eftrcprélentée 
dans  la  fenêtre,  &  en  plufieurs  autres  en- 
droits de  l'hglife  ;  &  Elle  ert  en  grande 
réputation  par  toute  l'Italie.  Pour  moi,  je 
re  croirois  pas  impofTible,  qu'un  Pigeon 
çût   volé   par  accident    par  le  toit ,   où 

il» 
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ils  gardent  encore  le  trou  ouvert  ;  & 
qu'ayant  voltigé  fur  un  certain  endroit, 
cela  ait  donné  à  une  affemblée  fuperlli- 
tieufe  ,  l'occalion  de  favorifer  un  Com- 
pétiteur, particulièrement  s'il  avoit  beau- 
coup d'amis  entre  les  Eleéleurs ,  qui  au- 
roient  profité  de  cette  occaiion.  Mais  ils 
prétendent  que  ce  miracle  eft  arrivé  plus 
d'une  fois.  Entre  les  Portraits  des  grands 
Hommes  de  leur  ordre  ,  il  y  en  a  un 
avec  cette  Infcription.  P.  D«  Thomas-Gonld"^ 
vellus  Ep,  Ap^  'Tridïio  concil'io  contra  Hcc-m 
riticos  y  ra  Anglia  contra  Elrfabet,  Fidei 
ConfcJJbr  Confpicuus,  La  ftatuë  d'Alexan- 
dre feptiéme  eft  dans  le  grand  quarré  de 
Ja  Ville.  Elle  eft  de  Bronze,  &a  été 
jettée  en  fonte,  dans  la  pofture  ordinaire 
des  Papes,  ç'eft  à  dire  ,  un  bras  étendu, 
&  benilîànc  le  Peuple.  Dans  un  autre 
quarré  ,  fur  une  haute  Colonne  ,  eft  la 
Sainte  Vierge,  habillée  en  Reine,  avec 
un  Sceptre  d^ns  la  main,  &  une  Couron- 
ne fur  la  tête  ,  pour  avoir  délivré  la 
Ville  d'une  furieufe  Pelle.  La  coutume 
*de  couronner  la  Sainte  Vierge  eft  fi  à  la 
mode  parmi  les  Italiens,  qu'on  voit  fou- 
vent  dans  leurs  Eglifes  ,  une  petite  cou- 
ronne de  clinquant  fur  la  Tcte  de  la 
Figure,  ce  qui  gâte  quelque  fois  un  beau 
Tableau.  Dans  la  Couvent  des  BJnedi' 
.  élins  je  vis  trois  grandes  Challcs  de  mar- 
ttfe  fans  aucune  inicription,  où  l'on  dit 
D  z  que 
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que  font  les  Cendres  de  l^ale'/ttmie^jd'Ho^ 
aorius^   &  de  fa  fœur  Placidie. 

De  Raven}ie^]en\e  rendis  à  Rimim,  ayant 
en  chemin  faifant,  pafTé  le  Kubicon.  La  Ri- 
vière n'efl:  pas  aufîî  méprifable  qu'elle  efl: 
généralement  répréfentée;  la  fonte  de  ne- 
ges  l'avoit  confiderablement  acruë,  quand 
l'elon  Lucain ,  Céfar  la  pafla» 

Fo'/ite  cadit  modico par%''tf(iue  impellitur  un» 
dis 

^tm'tceus  Rubicon  ,    curn  fervida    canduit 
ajiai  : 

Verque  imas  ferpH  v  ailes  ,  ^  G  alite  a  cev 
tus 

luîmes  ah  Aufoniis  dïjlerrn'inat  arva  coloms ; 

Ttinc  vires  prabebat  Hyemsy  atque  auxerat 
undas 

Mérita  jam  gravide  pluvialis  Cyathicr  cornu^ 

Ei  madidis  Euri  refolnU  flatibns  /ilpes. 

L.  i. 

Cette  Rivière  aujourdui  s'appelle  Pifa-^ 
iello.  Rimim  n'a  rien  à  prêtent  de  quoi 
fe  vanter.  Voici  fes  antiquités.  Un  Pont 
de  marbre  de  c'nq  Arcades ,  bâti  par  //«- 
g/ifîe,  &  par  Tibère-^  car  l'Infcription  e(l 
encore  lifible,  mais  mal  copiée  par  iH//- 
fo»  ,  qui  fembic  l'avoir  tirée  de  Gruter , 
&  non  du  lieùmcme.  Un  Arc  de  Triom- 
phe 
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phe  élevé  à  Âugu/îe,  qui  fait  une  magni- 
fique Porte  à  la  Ville j  quoiqu'il  yen  ait 
une  partie  de  ruinée.  Les  Ruines  d'un 
Amphithéâtre. 

La  Tribune   d'où    l'on  dit  que  Jules  "if^^ 
Céfar  harangua  fon  Armée  ,  après  avoir 


%i'". 
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pafle  le  Ruhicon.  J'avoue,  que  je  ne  puis 
regarder  cette  dernière  Antiquité  comme 
authentique.  "Elle  eft  fabriquée  de  Pierre 
détaille,  lemblable  au  Piédeftal  d'une  Co- 
lonne ,  mais  un  peu  plus  haut  que  l'or- 
dinaire ,  &  à  peine  alTez  large  pour  un 
feul  homme;  au  lieu  que  comme  je  l'ai 
fouvent  remarqué  ,  tant  fur  des  Médail- 
les, que  fur  l'Arc  de  Conflanùn^  les  An- 
ciennes Tribunes  étoient  de  Eois,&fem- 
blables  à  un  petit  échafaut,  ou  à  un  Eta- 
bli de  boutique.  On  y  répréfente  tou- 
jours des  têtes  de  clous  ;  ce  qui  fuppofe 
que  ç'étoit  pour  tenir  les  ais.  On  y  voit 
généralement  l'Empereur  ,  &  deux  ou 
trois  Officiers  Généraux,  quelquefois af- 
lis  &  quelquefois  de  bout,  quand  ils  ha- 
ranguoient  ou  les  foldats,  ou  le  peuple, 
Ctnîia-  ou  qu'ils  Icur  faifoient  des  Largejfes\  & 
TtHm.  il  eft  probable  ,  qu'elles  étoient  toujours 
prêtes ,  &  qu'on  les  portoit  parmi  le  ba- 
gage de  l'Armée  ;  au  lieu  que  celle  de 
Rimini  a  été  bâtie  fans  doute  fur  la  pla- 
ce ;  ce  qui  a  demandé  du  tems  pour  la 
finir.  Si  ma  remarque  eft  jufte,  elle  peut 
fervir  de  confirmation  à  la  conjedure  du 
do  de  Fabretti  far  la  colonne  de  Troja»^ 
qui  liippofe  avec  beaucoup  de  railbn, 
que  les  Retranchemens  du  Camp,  &  les 
autres  Ouvrages  de  la  même  nature,  qui 
font  travaillés  fur  cette  colonne,  comme 
s'ils  avoient  été  dç  brique  ou  de  Pierre  de 

Taille, 
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Taille  ,  nVtoient  effeé^ivement  que  ou 
de  fimple  Terre,  ou  de  lut  ,  ou  de  fem- 
blabics  matériaux  ;  car  on  voit  fur  cette 
colonne  de  ces  Tribunes  faites  comme 
celles  des  Médailles  ,  avec  cette  feule 
différence  ,  qu'elles  femblent  être  bâties 
ou  de  brique,  ou  de  Pierre  de  Taille.  A 
douze  miles  de  Rimini  cfl  la  petite  Ré- 
publique de  Saint  Marin^  laquelle  je  ne 
pus  m'empecher  d'aller  voir;  quoiqu'elle 
ne  foit  pas  dans  la  Route  ordinaire  des 
Voyageurs,  &  que  le  ciiemin  en  fiit  fort 
mauvais.  Je  vous  en  donnerai  ici  le  dé- 
tail )  parceque  je  ne  fâche  perfonne  qui 
l'ait  encore  fait.  On  aura  au  moins  le 
plaifir  d'y  voir  quelque  chofe  de  plus  par- 
ticulier que  dans  de  grands  Gouverne- 
mens,  d'où  on  peut  fe  former  l'Idée  oa 
de  VeniÇe  dans  fes  premiers  commence- 
mens  ,  lorfqu'elle  n'avoir  que  quelques 
Amas  de  terre  pour  tout  Domaine,  ou 
de  B.ome  miême  quand  elle  ne  couvroit 
qu'une  de  fes  fept  Collines» 
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St,  MARIN. 

A  Ville  ,  &  République  de 
Saint  Marin  ,  eft  fur  le  fom' 
met  d'une  montagne  fort  hau- 
te, &  fort  raboteufe;  elle  eft 
ordinairement  cachée  entre  les 
nues  ,  &  étoit  fous  la  neige  ,  quand  je 
la  vis  ;  quoiqu'il  fît  un  tems  clair,  & 
chaud.  Dans  tout  le  Païs  d'alentour  a  ce 
que  j'ai  pu  aprendre  ,  il  n'y  a  pas  une 
Fontaine  dans  tout  l'Etat  ;  mais  ils  y  a 
de  fort  grandes  Ciflernes  ,  &  des  réfer- 
voirs  ,  toujours  pleins  d'Eau  de  Pluye, 
&  de  neige.  Le  Vin  ,  qui  croît  fur  les 
côtes  de  cette  montagne  >  eft  fort  bon , 
&  à  mon  avis  ,  beaucoup  meilleur  que 
celui  que  je  trouvai  fur  la  côte  froide  de 
l'Appenin;  ce  qui  me  fait  fouvenir  de 
leurs  Caves,  qui  ont,  pour  la  plus  part, 
un  avantage  naturel  ,  qui  les  rend  éxtré- 
jneLient  fraichcs  ,  dans  la  faifon  la  plus 
"<;^4àde  i    Car  elles"  ont  généralement  de 

grands 
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grands  trous,  qui  vont  dans  les  creux  de 
la  Colline  ,  d'où  il  fort  toujours  une 
certaine  vapeur  fi  froide  dans  l'Eté  ,  qu'à 
peine  peut  on  y  foyffrir  la  main.  Cette 
montagne  &c  quelques  petits  tertres  au  « 
bas,  par  cy  par  là,  en  font  tout  le  do- 
maine. Ils  ont  ce  qu'on  appelle  trois  châ- 
teaux ,  trois  Couvents,  &  cinq  Eglifes , 
&  peuvent  conter  environ  cinq  mille 
Ames  dans  leur  Communauté.  Les  ha- 
bitans,  &  les  Hiftoriens,  qui  font  men- 
tion de  cette  petite  République  ,  font  le 
Conte  fuivant  de  fon  Origine.  Saint  Ma^ 
ri»  Dalmate  de  Naiffance ,  &  Maçon  de 
fon  métier  en  fut  le  Fondateur.  Il  y  a 
treife  cens  ans  ,  qu  il  fut  employé  à  la 
répuation  de  Rirnini  ;  &  après  avoir 
achevé  fon  ouvrage,  il  fe  retira  dans  cet- 
te nuatitagne  folitaire  ,  la  trouvant  fort 
propre  pour  la  vie  d'Hermite  ,  qu'il  ob- 
ferva  da^s  les  plus  grandes  rigueurs  ,  & 
les  plus  grandes  Aufierités  de  la  Religion. 
Il  n'y  avoir  pas  long  tems,  qu'il  étoit  là, 
lors  qu'il  fit  un  prétendu  miracle  >  lequel 
joint  à  fa  fainteté  extraordinaire,  lui  ga- 
gna tellement  l'eftime  de  la  PrincelTè 
du  Pais,  qu'elle  lui  fit  préfentde  la  m.on- 
tagne  ,  pour  en  difpofcr  à  fon  gré.  Sa 
réputation  la  peupla  en  peu  de  tems,  & 
fut  la  fource  de  cette  République  ,  qui 
s'appelle  de  fon  Nom  ;  de  forte  que  la 
ïlépublique  de  St.  Mari-a  peut  fe  vanter. 
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au  moins ,  d'une  Origine  plus  noble  que 
celle  de  Rome  ^    Tune  ayant  été  au  com- 
mencement ,   un  Azile  de  Voleurs  ,  de 
Meurtriers  ,    &  l'autre  le  refuge  de  per- 
,fonnes  éminentes  en   pieté   &   en  dévo- 
tion   La  meilleure  de  leurs  Eglifes  eft 
dédiée  au  Saint  >  &  conferve  fes  cendres. 
Sa  Statue  eft  fur  le  grand  Autel ,   avec 
la  figure  d'une  montagne  entre  fes  mains, 
couronnée  de  trois  Châteaux  ;  ce  qui  fait 
aufll  les  Armes  de  la  Republique.    Ils  at- 
tribuent  à  la  profedion  de  leur  Patron, 
la  longue  durée  de  leur  Etat  ,    &  le  re- 
gardent comme  le  plus  grand  Saint,  après 
la  Sainte  Vierge.    Je  vis  dans  le  livre  de 
leurs  ftatus ,  une  loi  contre  ceux  qui  par- 
lent de  lui  avec  mépris,   &  qui  les  con- 
damne au  même  fupîice  ,  que  ceux  qui  fe- 
raient convaincus  de   blafphéme.^  Cette 
petite  République  a  déjà  duré  près  de  mil- 
le quatre  cents  Ans  ,    pendant  que  tous 
les   autres  Etats  de   Vltaiie  ont  plulîeurs 
fois  changé  ^de  Maîtres ,    &  de  Gouver- 
nement.    Toute  fon  Hiftoire  eft  com- 
prife  en  deux  Achats  ,   qu;ils  firent  d'un 
Prince  Voilin  ,    h  dans  une  guerre  ,    où 
ils  afllfterenr  le  Pape,  contre  un  Seigneur 
d'e  Rimr/}}.     En  l'Année  iico.    ils  ache- 
tèrent un  Château  dans   leur  l'oilînage, 
&  un  autre  ,   en  l'Année  1170.     Les  ti- 
tres en  font  gardés  dans  leurs  Archives, 
&  il  eft  bien  remarquable',  que  le  nom 
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de  V Agent  pour  la  République  i  &  celui 
du  Vendeur,  du  Notaire,  &  desTe'moinsj 
font  les  mêmes  ,  dans  tous  les  deux  in- 
ftrumeus  ;  quoique  drelîes  à  foixante  & 
dix  Ans  l'un  de  l'autre.  Et  cela  ne  peut 
pas  être  par  méprife  de  la  date  ;  parce- 
que  les  Noms  des  Papes ,  &  des  Empe- 
reurs ,  avec  les  années  de  leur  Règne, 
y  font  exprimés.  Environ  deux  Cents 
quatre  vings  dix  ans  après  ,  ils  affiliè- 
rent le  Pape  Pie  fécond  ,  contre  un  des 
Malaujia^  qui  étoit  alors  Seigneur  de /?/- 
fftir/i;  &  après  avoir  aidé  à  le  réduire,  ils 
recurent  du  Pape  en  Récompence,  qua- 
tre Petits  Châteaux.  Ils  répréfentent  ce 
tems  là  ,  comme  le  plus  floriiTant  de  la 
République;  parcequ'alors  leur  Domai- 
ne s'étendoit  ,  la  moitié  fur  une  monta- 
gne voiline  :  mais  à  préfent  ils  font  ré- 
duits à  leurs  anciennes  limites  II  eft 
probable  qu'ils  vendroient  leur  liberté 
auffi  cher  qu'ils  pourroicnt  ,  à  ceux  qui 
les  voudroient  attaquer  ;  car  il  n'y  a 
qu'une  feule  route  pour  monter  à  eux , 
&  ils  ont  une  loi  fort  fevere  contre  ceux 
d'entre  eux,  qui  entreroient  dans  la  Ville 
par  un  autre  chemin,  de  peur  qu'il  ne  fe 
faffe  un  nouveau  (entier  lur  leur  monta* 
gne.  Tous  ceux  qui  f  int  capables  de  por- 
ter les  AriTies  lont  exercés  ,  &  to-ijoars 
prêts,  au  premier  hola.  Le  Pouvoirlbu- 
tcrain  de  la  République  réàdoit  origî- 
X)  6  xiaiie^ 
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naîrement  dans  ce  qu'ils  appelloîent  VÂ- 
rengo  ,  c'eft  à  dire ,  un  grand  Confcil , 
dans  lequel  chaque  maifon  avoit  fon  Rc- 
préfentant  ;  mais  comme  ils  trouvèrent 
trop  de  confufîon  dans  ce  grand  Nom- 
bre de  Politiques ,  ils  mirent  toute  Tx^u- 
thoriré  entre  les  mains  d'un  Confeil  de 
Soixante.  UArengo  pourtant  fe  convo- 
que encore  dan;»  les  Ataires  de  grande  im- 
portance ;  &  fî  quelcun  s'abfente»  après 
avoir  été  ciié  ,il  eft  condamné  à  l'aman- 
de d'environ  un  foû  d'Angleterre;  ce  que 
le  ftatut  dit  qu'il  payera  ,  fine  aliquâ  di- 
rninutïone  aut  graùâ.  Dans  le  train  or- 
dinaire du  Gouvernement,  le  Confeil  de 
Soixante  (qui  nonobftant  le  nom,  con- 
fifte  feulement  en  quarante  perfonnes  ), 
a  entre  les  mains  l'adniiniftration  des  Af- 
faires ,  &  eft  compofé  ,  moitié  de  Fa- 
milles Nobles,  &  moitié  de  Plébéiennes. 
Tout  fe  fait  par  les  Bellutins,  &  nul  n'y  eft 
admis  avant  l'age  de  vingt  cinq  ans  &  le 
même  Confeil  choiiît  tous  les  Officiers  de 
la  RépuDiique. 

Jufqueslà  ils  s'accordent  avec  la  grand 
Confeil  oe  Fer^tfe  mais  leur  pouvoir  eft 
beaucoup  plus  étendu  :  car  aucune  fen- 
tence  ne  peut  être  valide  ,  qu'elle  n'ait 
ctc  ronfirir.ce  par  les  deux  tiers  de  ce 
Confeil.  (Jn  ne  peut  entrer  dans  ce  Con- 
Jtil ,  que  par  Elèdioa.  Deux  perfonnes 
■de  la  même  Famille  n'en  peuvent  être 

en 
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en  même  tems,  ni  par  conféquent  le  fils 
da  vivant  du  Père.  Les  principaux  Of- 
ficiers de  la  République  Ibnt  les  deux 
Capitancos ,  qui  ont  un  pouvoir  fembla- 
ble  à  celui  des  Coy;fuls  Romains  ;  mais  ils 
changent  tous  les  iix  mois.  Je  parlai  avec 
quelques  uns  qui  avoient  été  Cripitaneos 
(ïi  ou  fept  fois  ;  quoiqu'ils  ne  le  foient 
jamais  deux  fois  de  fuite.  Le  troilîeme 
Offic-er  ell  le  Comniiiîaire  ,  qui  juge  de 
toutes  les  Matières  civiles  &  criminelles. 
Mais  parce  que  la  quantité  d'Alliances  d'A- 
mitiés ,  &  de  Mariages  entre  eux,  aulU 
bien  que  les  difcordes  &  les  animoHtés 
perfonelles ,  qui  arrivent  parmi  un  li  pe* 
tit  peuple,  pourroient  empêcher  le  cours 
de  la  Jurtice,  <i  quelqu'un  de  la  Ville  en 
avoir  l'adminifrration  ,  ils  ont  toujours 
un  Etranger  pour  cet  employ.  ils  le 
choiiilîent  pour  trois  Ans  >  &  l'en- 
tretiennent du  fond  public,  11  faut  être 
pour  celaJarisconCulte  ,  &  d'une  probité 
reconnue.  11  eftjointen  Commilfionavec 
les  Capitaneos  ,  &  agit  en  quelque  lorte 
comme  le  Recorder  de  Londres  io\xs  My- 
lord  Maire.  La  République  de  GJyies  fut 
autrefois  contrainte  de  fe  fervir  auffi  d'un 
juge  étranger,  pendant  plufieurs  années, 
qu'elle  étoit  déchirée  par  les  divllions 
des  Guelphes  &  des  Gtbeli-/2s,  La  qua- 
trième perionne  de  Th-tat  ert  le  Médecin, 
^ui  doit  auffi  eue  Etranger  ,  ôc  il  a  uu 
D  7  ifi-r 
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Salaire  publique.  Il  eft  obligé  de  tenir  un 
Cheval,  d'aller  voir  les  malades,  &  d'a- 
voir rinfpedion  fur  les  Drogues  qui  en- 
trent dans  la  Ville.  Il  faut  qu'il  ait  tren- 
te cinq  ans  au  moins  ,  qu'il  foit  de  la 
Faculté  ,  &  diftingué  pour  fa  Religion , 
&  fa  probité;  &  afin  que  ou  fa  témérité 
ou  fon  ignorance  ne  dépeuple  pas  la  Re- 
publique, &  qu'ils  ne  fouffrent  pas  long 
tems  d'un  mauuais  choix,  il  eft  élu  leu- 
lemem  pour  trois  ans.  Le  Médecin  d'au- 
jourd'hui eft  un  habile  homme,  &  qui  a 
bien  lu  les  Ouvrages  de  nos  Compatriotes, 
Harvey  ,  IVillis  ,  Sydenham  &C.  11  y  a 
été  continué  pour  quelque  tems  ,  &  ils 
difent  que  Ja  République  profite  entte  fes 
mains.  Une  autre  Perfonne  qui  ne  fait 
pas  petite  figure  dans  la  République, 
c'eft  le  Maître  d'Ecole.  Je  n'ai  presque 
trouvé  perfonne  ,  excepté  le  Prieur  d'un 
Couvent  ,  qui  ne  parlât  Latin  propre- 
ment, &  coulanment.  J'ai  eu  la  leâure 
d'un  livre  en  Latin  in  folio  ,  intitulé,  Sta* 
tuta  Ilhtjlrijfinicc  Reipublka  Sandi  MarU 
ni  ,  imprimé  à  R'imirà  ,  par  ordre  de  la 
République.  Le  Chapitre  des  Minlftres 
publics  dit  ,  que  quand  un  Ambafi^adeur 
fera  envoyé  de  la  Republique ,  à  quelque 
Etat  étranger,  il  aura  delà  Treforerie  la 
valeur  d'un  fchilling  par  jour.  Le  pieuple 
cft  eftimé  fort  honnête,  &  attaché  àl'ex- 
çcution  de  la  Jullice  ,  &  feinble  vivre 

plus 
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plus  heureux  >  &  plus  content ,  parmi  fes 
Rochers  ,  &  fcs  neiges  ,  que  ne  font 
d'autres  peuples  d'Italie  dans  des  Vallées 
les  plus  agréables  du  monde.  Rien  ne 
peut  montrer  d'une  manière  plus  con- 
vamcante  ,  ni  l'amour  naturel  que  le 
Genre  humain  a  pour  la  liberté  ,  ni  l'a- 
verfîon  qu'il  a  pour  un  Gouvernement 
Arbitraire,  que  cette  montagne  fauvage, 
qui  eft  toute  couverte  de  peuple,  pendant 
que  la  Camp^^gne  de  Rome  ,  qui  eft  dans 
le  même  Pais  ,  eft  presque  toute  defti- 
tuée  d'Habitans» 


Te^ctrOi 
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Fcfaro 'i  Vano,  Sénigallia^ 

Ancone  ,  Loreîte ,  &C. 

Jufqua  R  OME. 


E  Rlmlni  à  Loretie  ,  les  Vil- 
les de  marque  font  Pefaro^ 
Fano  y  SénigalUa  ,  &  Ancone^ 
Fano  a  reçu  fon  nom  d'nn 
Temple  de  la  Fortune  ,  qui 
y  étoit.  On  voit  encore  l'Arc  de  Triom- 
phe, qu'on  y  érigea  à  Angujle,  il  efl  fort 
détiguré  par  le  tems;  mais  leplan,com- 
iTie  il  étoit  dans  fou  entier  ,  avec  toutes 
les  infcr'ptions ,  ert  proprement  taillé,  fur 
la  muraille  d'un  Edifice  voiiin.  Il  y  3 
dans  toutes  ces  Villes  une  Fontaine  de 
marbre  ,  que  jecte  continuellement  de 
l'eau  par  divers  tuyaux;  ce  qui  cft  agréa- 
ble dans  un  Pais  chaud  ,  par  la  grande 
fraîcheur  que  cela  donne  à  l'air  d'alen- 
tour. La  Fontaine  de  Pefaru  efl:  bien  def- 
finée.  Ancone  eft  de  beaucoup,  la  plus 
confiderable  de  ces  Villes,  Elle  elt  fituée 
fur  un  Promontoire  ,  'k  paroit  plus  bel- 
le à  quelt^ue  diftance  ,   que  quand  on  eft 
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dedans.  Le  Port  a  été  fait  par  Trajan  ;  en 
reconnaifîance  de  quoi  ,  on  lui  à  érigé 
un  Arc  de  Triomphe  fur  le  bord  de  la 
Mer,  Le  marbre  de  cet  Arc  eft  bien 
blanc  &  frais  ;  &  comme  il  eft  expofé 
aux  vents  ,  &  aux  vapeurs  de  la  Mer, 
qui  le  battent  continuellement,  cela  le  ga- 
rantit d'une  certaine  couleur  de  moilî, 
que  le  marbre  contraâe  ailleurs.  Quoi- 
que les  Italiens,  &  les  Ecrivains  des  Vo- 
yages, appellent  Arcs  de  Triomphe,  les 
Arc  tels  que  ceux-ci  ;  il  eft  probable  que 
les  Anciens  Romains  mettoient  de  la  di- 
ftindion  entre  ces  Arcs  honoraires  érigés 
aux  Empereurs»  &  ceux  qui  leur  écoient 
érigés  pour  une  viéloire ,  &  qui  font  pro- 
prement les  Arcs  de  Triomphe.  Celui 
à'Ancone  fut  un  témoignage  de  gratitude 
envers  un  Bienfaiteur  ,  qui  leur  avoit 
bâti  un  Port;  comme  les  deux  autres, 
dont  j'ai  fait  mention  ,  étoient  proba- 
blement, pour  une  raifon  femblable.  En 
quoi  on  peut  voir  la  conduite  des  An- 
ciens Romains  ,  qui  pour  encourager 
leurs  Empereurs  à  faire  du  bien  à  leur 
Patrie  ,  rendoient  les  mêmes  honneurs 
aux  grandes  Adions  >  qui  tournoient  à 
l'avantage  du  Public  ,  tant  dans  la  Faix, 
que  dans  la  Guerre  ;  ce  qui  fe  remarque 
fur  les  Médailles  faites  pour  de  fembla- 
bles  occaiions.  Je  me  fouviens  d'en  avoir 
vu  une  de  Galba  avec  un  Arc  de  Triom- 
phe 
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phe  au  Revers  ,  qui  fut  faîte  par  Tordre 
du  Sénat  ,  pour  avoir  remis  une  Taxe, 
R»  XXXX.  Kewifa,  S.  a 


HPAjè 


La  Médaille  qui  fut  frappée  pour  TV^* 
jaH  ,  en  mémoire  de  fa  Bénificence  à 
^Mco'/je ^  eft  fort  commune;  le  Revers  à 
au  defTus  un  Port,  avec  une  chaîne,  qui 
le  traverfe,  &  un  bateau  entre  d'eux, 
avec  cette  Infcription  S.  P.  Q.  R.  0  P- 
Il  MO.  PRINCIPL  S.C. 

Je  fai  que  Fabretti  voudroit  bien  attri- 
buer cette  Médaille  à  une  autre  occafion; 
mais  Bellorio  l'a  fuffifemment  refitéjdans 
fcs  Additions  à  Angelonu 
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A  Lorette  ,  je  demandai  le  logement 
des  yefuites  Anglois ,  &  fur  le  degré  ,  qui 
mené  chez  eux  ,  je  vis  divers  Tableaux 
de  ceui  de  leur  Ordre,  qui  ont  été  exé- 
cutés en  Angleterre  ;  comme  les  deux 
Carnets ,  Old-Cor»^  &  autres,  au  nom- 
bre de  trente.  Quel  qu'ait  été  leur  crime, 
rinfcription  dit,  qu'ils  ont  fouffert  pour 
leur  Religion;  &  ily  en  a  quelques  uns  re- 
préfentés  dans  des  fortes  de  Tortures, 
qui  r.e  font  point  en  ufage  parmi  nous. 
Les  martirs  de  1679.  font  à  part ,  avec  un 
Couteau  dans  le  fein  de  chaque  figure, 
pour  fignifier  qu'ils  furent  mis  en.  quar- 
tiers. Les  richefTes  de  la  Sainte  Maifon, 
&  de  la  Tréforerie,  font  furprenantes,& 
furpafferent  mon  attente  ,  autant  que  les 
autres  fpedacles  y  ont  généralement  pea 
répondu.  A  peine  l'Argent  y  efl  il  reçu, 
&  l'or  même  paroit  pauvrement  ,  parmi 
un  nombre  incroiable  de  pierres  précieu- 
fes.  Cette  Eglife  aura  dans  peu  de  fie- 
cles  les  plus  précieux  joyaux  de  l'Europe, 
fi  la  Dévotion  des  Princes  continuedans  la 
ferveur  d'aujourd'hui,  La  dernière  Of- 
frande fut  fuite  par  la  Reine  Douairière 
de  Pologne  ,  &  elle  lui  a  coûté  i8coo 
Ecus.  Quelques  uns  fe  font  étonnés  que 
le  Turc  n'ait  jamais  attaqué  ce  Tréfor, 
qui  eft  fi  près  de  la  Mer,  &fifoiblement 
gardé.  Mais  outre  qu'il  n'a  pas  reiifli  au- 
trefois dans  cette  entreprife  >  il  eft  cer- 
tain 
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tain  que  les  Vénitiens  le  veillent  trop  â 
prefent  ,   &  qu'ils  ne  lui  permettront  ja- 
mais d'entrer  dans  la  Mer  Adriatique,  Ce 
feroit  une  chofe  bien  facile  de  furpren- 
dre  Lorette  ,  pour  un  Prince  Chrétien, 
qui  auroit  des  VaifTeaux,  qui  pourroient 
aller  &  venir  dans  le  Golfe  ,   fans  aucun 
foubçon  ;    principalement  s'il  avoit  un 
parti   dans  la  Ville  déguifé  en  Pèlerins, 
pour  lui  affurer  une  Porte  ;   car  il  s'eft 
trouvé  quelquefois  de  ces  gens  là  au  nom- 
bre de  locooo.  en  un  jour,  félon  le  bruit 
commun.  Mais  il  ell:  probable  que  la  Vé- 
nération  pour  la  Sainte  Maifon  &  l'hor- 
reur d'une  Adion  qui  feroit  rellentie  par 
tous  les  Princes  Catholiques  de  l'Europe, 
tiendront  cette  Place  en  une  aufli  grande 
îèureté  que  feroit  la  meilleure  Fortifica- 
tion.    C'efl:   alTurément   une  chofe  bien 
étonante  devoir  une  quantité  prodigieufe 
,de  Richefles  demeurer  inutile,  au  milieu 
de  la  pauvreté)   &  de  la  mifere,  qui  rè- 
gne dans  tout   le  Pais.    Mais  il  ne  faut 
pas  douter  que  le    Pape  ne  fe  fervît  de 
ces  Tréfors   en  cas  de  befoin  ,    ou  de 
quelque  grand  danger  pour  le  faint  Siè- 
ge ,   comme  feroit  ou  une  malheureufe 
Guerre  avec  le  Turc  ,   ou  une  puiffante 
ligue  entre  les  Proteftans.  Car  je  ne  fau- 
rois  regarder  toutes  ces  Richcflès  amaf- 
fées  dans  les  Eglifes  ,    &  dans  les  Cou- 
vens  ,  que  comme  des  Trcfors  de  Ké- 

ferve, 
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ferve,  &  des  Magasins  fecretsi  que  l'E- 
glife  ouvriroit  ,  dans  des  occafions  pref- 
lântes,  pour  fa  detcnce,  &  pour  fa  con- 
fervation.  Si  tout  cela  étoit  converti  en 
argent  monnoïé  ,  &  mis  dans  le  Com- 
merce ,  l'Italie  feroit  le  Pais  le  plus  ri- 
che ,  &  le  plus  floriflant  de  V Europe. 
L'Eglife  ,  ou  plutôt  la  ChâfTe  où  eft  la 
Sainte  Maifon  ,  eft  d'un  deffein  magnifi- 
que, qui  a  été  exécuté  par  les  plus  Grands 
Maîtres  de  l'Italie  ,  qui  fleuriffoient  il  y 
a  environ  cent  ans.  La  ftatuë  des  Sibil- 
les  eft  perfaitement  bien  faite,  chaqu'une 
ayant  un  air  &  une  artitude  particulière, 
de  même  que  celles  des  Prophètes,  qui 
font  au  deflbus.  Le  Lambris  du  Tréfor 
eft  peint  avec  la  même  efpece  de  devife. 
II  y  a  au  fonds  un  grand  Crucifix  fort 
eftimé  ,  où  notre  Sauveur  eft  répréfenté 
agonifant  i  &  avec  quelque  chofe  de  fort 
aimable  dans  fon  Vifage  ,  au  milieu  des 
atfres  de  la  mort.  On  dit  que  les  Por- 
tes de  l'Eglife  font  de  Bronze  de  Co- 
rinthe ,  avec  diverfes  Hiftoires  de  l'Ecri- 
ture, en  Bas  Relief.  La  ftaïuë  du  Pape, 
&  la  fontaine  tout  proche  paroitroient 
fort  dans  une  autre  place.  L'Epicerie  > 
la  Cave  &  les  meubles  ,  avec  les  Reve- 
nus du  Couvent ,  &  l'hiftoire  de  la  Sain- 
te Mailbn  ,  font  fi  connus  ,  qu'il  n'eft 
pas  befoin  d'en  parler.  Quiconque  a  été 
le  premier  Inventeur  de  cette  impofture, 

fem* 
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femble  en  avoir  pris  le  modelle  fur  1* 
vénération  ,  que  les  Anciens  Romains 
avoient  pour  la  Cabane  de  Romulus  ,  qui 
écoit  fur  le  mont  Caphol'ra  ,  &  qu'on 
avoit  grand  foin  de  réparer  de  tenis  en 
tems,  lorsqu'il  y  manquoit  quelque  chofe. 
Virgile  nous  a  donné  une  agréable  image 
de  ce  petit  Palais  couvert  de  Chaûir.e, 
qu'il  répréfente  comme  du  tems  à^Maa- 
lius ^  ç'efl  à  dire  327  Ans  après  la  mort 
de  Romulus. 

In  fummo  cujios  l'arpeia  Maalius  arcis 

Sîabat  pro  Umplo,    ^  Capiiolia  celfa  tejte- 
bat: 

RomuUo^ue  recens  horrehai  Régi  a  culmo, 

-^n.  L.  8. 

En  allant  de  Lorette  à  Rome  ,  je  paf- 
fai  par  Récanati ,  IMacerata ,  T'olentino  ,  & 
Fûligni,  Dans  le  dernier  il  y  a  un  Cou- 
vent de  Religieufes  appelle  la  ConteJJa^ 
dans  l'Eglife  du  quel,  il  y  a  une  Madon- 
ne  incomparable  de  Raphaël.  11  y  a  quel- 
ques Antiquités  à  Spulette  ,  qui  ell  la 
Ville  la  plus  proche  fur  la  Route.  La 
plus  remarquable  eft  un  Aqueduc  d'u- 
ne (Irudure  Gothique  ^  lequel  porte  l'eau 
du  mont  St.  François  à  Spoleîte  ,  &  qui 
cft  plus  haut  qu'aucun  autre  en  Eu- 
rope, ils  content  depuis  les  premiers  fon- 
de- 
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démens ,  jufqu'au  fommet ,  23©  Verges» 
ou  iiç  Toifes.  En  allant  d'ici  à  Terni  ^ 
je  vis  la  Rivière  de  CUtumnus  ,  célébrée 
par  tant  de  Poètes ,  pour  une  qualité  tou- 
te particulière  de  fes  Eaux,  les  quelles  font 
blanc  le  Bétail  qui  en  boit.  Les  Habi- 
tans  du  Païs  ont  encore  cette  opinion , 
comme  je  l'ai  trouvé  en  m'en  informant. 
Et  ce  qui  les  y  confirme  ce  font  les  Bœufs 
blanchâtres ,  qu'ils  ont  en  quantité.  Il  eft 
probable  que  ç'eft  une  Race  ,  qui  a  été 
d'abord  dans  le  Fais  ,  &  dont  la  conti- 
nuation l'a  fait  imputer  par  les  Habitans 
à  une  caufe  faulTe.  Ils  pouvoient  aufli 
bien  s'imaginer  que  leurs  pourceaux  de- 
viennent noirs  ,  par  quelque  raifon  fem- 
blable  ,  puisqu'il  n'y  en  a  point  d'autres 
en  Italie,  La  Rivière  de  Clitumnus^  & 
Mévaniay  qui  étoit  fur  fou  Rivage,  font 
fameufes  pour  les  Troupeaux  de  Vidi- 
mes ,   dont  ils  fournilloient  toute  Vltalie. 

Qua  formofa  fuo  CUtHmns  flumina  îoco         u  c.'»- 

Integit ,  Çy  Niveos  abluit  unda  boves.  '^"'' 

Prop.L.  i. 

HÏKC  Âlbi  Clitumne  grèges  ,   ^  vnaximA 
Taurus 

ViSlima  ,  fcepe  ttio  perfuji  flumifîe  facro 

Romanos  ad  Templa  Deûm  duxere  trium-^ 
pbost  Geor.2.  Virg, 
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■■I    -  Patulis  ClHumnui  in  Arv'it 

Candentes  gelido  profundit  flurnine  tauro;, 

SiU  Ital.  L.4. 

__ Atque  uhiJatis  — —  Tauriferis  uhi 

fe  Mavama  Cam^is  ExpUcat,  ■     •• 
Luc.  L.  !• 

Sfv4-    Projeâam  camph  nebuîas  exhalât  inertes^ 

*'*^*       Et  fedet  ingentem  fa[ceni  mevania  taurum^ 

Dona  Jovi.  ■ Id.  L.  6, 

.         Nec  fi  vacuet  Mevania  lalles^. 

Aut  prajlent  niveos  CUtumna  Novalia  tauros 

Sufficiam Stat.  Syl.L.i 

Pinguii/r  Hifpullâ  traberetur  taurus  ^  iprâ. 

Mole  piger ,  non  finitimà  nutritm  in  herbà-* 

Lceta  fed  Ojlendens  Clitumni pafcnafanguis 

Iret ,  er*  a  grandi  cervix  ferienda  Minijiro» 

Juv.  Sat.  12. 

J'aurai  befoin  de  faîre  mention  de  Clau- 
dian  ci  après» 

Terni ,  en  Ordre  ,  eft  la  plus  proche 
Ville,  autrefois  uppeUée Interra^nna^pouT 
la  même  Raifon ,  qu'une  partie  de  la 
baflTe  Afie  ctoit  nommée  Mefopotania» 
Nous  entrâmes  à  la  Porte  des  trois  Mo- 
numens,  appellce  ainfi  ,  parcequ'il  y  a- 
voit  tout    proche  un  monument  érigé  à 

Taciiff 
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Tacite  THiftorien,  avec  deux  autres  aux 
Empereurs  Tacite  &  Flonaims  ,  tous 
trois  natifs  de  ce  lieu  li.  Il  y  a  quel- 
ques années  qu'ils  furent  renverlé s  par  un 
coup  deTonnere;  les  morceaux  font  en- 
tre les  nnains  de  quelques  Gentilshom- 
mes de  la  Ville.  Auprès  du  Dôme  on 
me  montra  un  marbre  quatre  pôle  dans  la 
muraille,  avec  l'Infcription  fuivame 

SaJuti  perpétua  AugufljB. 
Libertatique  puùlicte  Populi  Romaitt. 

Cenio  munie  ipi  Anno  pofi 
Intcramnam  Conditam^ 

D.  ce.  IV. 


'Ahembarhum 


Ad  C^ejum  Domitium 


— — CdJf.providenti£  Ti.  Cafuris  Au- 

gujli  nati  ad  Jt.tern'rtatem  Romani  n'jrritms 
fublato  hofie  pernicïofijfimo  P.  R..  FauJïusTi» 
tius  hiberahs  VI.  vir  iterum  P,  S.  F.  C 
ç'clt  à  dire,  pecunia  Jua  fieri  curaviu 

Cette  Pierre  y  fut  mife  à  l'occafion  de 
la  chute  de  Séjan,  Apres  le  Nom  dCAhe- 
nobarbus  ,  il  y  a  un  petit  fillon  dans  le 
Marore  ,  mais  fi  uni  &  fi  poli,  que  je 
n'y  aurois  pas  pris  gai  de,  fi  je  n'eufle  \ù. 

'Tom.  IV,  a  Cojj', 
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Cojf.  au  bout;  par  où  il  eft  évident,  qu'il 
y  avoit  autretbis  le  Nom  d'un  autre  Con- 
lul,  &  qu'il  a  été  adroitement  effacé.  Je 
t'ens  cela  d'un  Gentilhomme  de  la  Ville 
afTez  favant  ,    que  je   rencontrai  par  ha- 
2ard,  mais  ne  me  l'ayant  donné  que  com- 
me une  Conjecture  qui  venoit  de  lui ,  je 
ii'ofii   lui   demander   s'il  l'avoit  trouvée 
<lans  quelque  Autheur.  11  me  dit  queL«- 
cius  Aruncius  CamiUus  Scribomanus  ,    qui 
éio'w.    Conful    fous    le  Règne  de  Tibère 
ayant  été  mis  à  mort,  pour  une  Confpi- 
ration  qu'il  avoit  formée  contre  l'Empe- 
reur Claude^  il  fut  ordoné  que  fonNom 
&    fon  Confulat    feroient    effacés   dans 
îous  les  Regifires    &  dans  toutes  les  In- 
fcript'ons    publiques.     C'eff   pourq-uoi  il 
n'cft   pas  hors  de  probabilité  que  c'écoit 
tout  ce  nom  là  ,    qui  rempliffoit  la  fente 
•  dont  je  viens  de  parler  ,   mais  comme  je 
n'ai   pas  la  commodité  d'examiner  ni  les 
livres ,   ni  les  Tables  Confulaires  fur  ce 
fujet,   je  donne  cette  Hiffoire  comme  je 
l'ai  trouvée.     On  voit  proche  de  ce  mo- 
nument les  Ruines  d'un  ancien   Théâ- 
tre,   auec  quelques  Cavernes  toutes  en- 
tières.    Je  vis  parmi  les  Ruines,  un  an- 
cien Autel  avec  cette  particularité,  qu'il 
étoit  creux  comme  un  Plat   ,     mais  ce 
n'ctoit  pas  ce  côté  là  qui  portoit  le  Sa- 
crifice ,   comme  on   peut  le  coujedurer 
par  la  Forme  du  Fellon  qui  l'environne, 

& 
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&  qui  cft   renvcrfé  y  quand  le  oceux  ell 
deiïbs.     Dans  la  même  Cour,  parmi  les 
débris  du  Théâtre  ,   il  y  a  deux  Colon- 
nes ,    l'une  de  Granate   &  l'autre  d'un 
Marbre  fort  beau.     Je  m'écartai  du  che- 
min pour  voir  la  fameufe  Cafcade  qui  eft 
environ  à  trois  miles  de  7Vr»i.     Elle  ell 
formée  par  la  chute  de  la  Rivière  Velim^ 
dont  Virgile  fait  mention  dans  k  J^^.  de 
VEnéide         Rofea  rura  Vehni.     Le  Ca- 
nal de  cette  Rivière  efl  fort  haut,    &  eft 
ombragé  de  tous  cô;éz  ,     par  une  F'orct 
de  diverfes  fortes  d'Arbres    ,     qui  font 
verds  toute  l'année.  Les  montagnes  voi- 
fînes  en  font  couvertes  aufli  ;   &  à  caufc 
de  leur  hauteur  ,  elles  font  plusexpoiées 
aux  Rofées ,  &  aux  Bruines,  que  les  au- 
tres lieux  voifins  ;    ce  qui  a  donné  occa- 
fîon  à  ces  mots  de  Virgile  »   Rofea  Rura, 
La  Rivière  eft  fort  rapide  devant  fa  chu- 
te,  &  fe  jette  par  un   précipice  de  cent  50  r»- 
Verges  de  haut>   dans  le  creux  d'un  Ro-/«. 
cher,   qui    probableinent  ,    a   été  mangé 
par  une  chute  d'Eau  fi  continuelle.  Il  tft 
impoffible    de  voir  le  fond   fur   le  quel 
tombe  cette  Eau  j   pour  le  grand  Brouil- 
lard qu'elle  forme  en  fe  briiam  ,     &  qui 
à  une  certaine   diilance  ,   paroit  conime 
des  Nué^s  de  fumée,    qui  montant  d'u- 
ne vafte  Fourna'fe  ,    &  qui  fc  réiolvent 
en   des  pluyes  perpétuelles  de  tous  côtéz. 
Je  trouve  quelque  ch-ofe  de  plus  lîjerveil- 
E  2  kux 
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leux  dans  cette  Cafcade ,  que  dans  toutes 
les  Eaux  de  Vcrfailles.  Dés  la  première 
vue  de  cette  Cafcade  ,  je  fus  extrême- 
ment furpris  de  n'en  avoir  rien  lu  dans 
ïes  Anciens  Poètes  >  &  fur  tout  dans 
Claudian ,  qui  fait  écarter  du  chemin  fon 
Empereur  Homrius  y  pour  voir  la  Rivière 
<ic  Nar  ,  qui  couie  juftement  vis  à  vis; 
&  qui  cependant  ,  ne  dit  pas  un  mol 
x3'\me  chofe  qui  autoit  été  un  fi  grand 
tfmbelliffement  pour  fon  Poifme.  Mais 
à  préfent,  je  ne  doute  point,  nonobftant 
l'opinion  de  quelques  favans,  que  ce  ne  fût 
le  Goufre ,  par  le  quel  Aledo^  dans  Vir- 
gile, fe  jette  dans  l'Enfer;  puisque  l'En- 
droit même  ,  fa  grande  réputation,  la 
chute  de  TEau,  les  Forêts  qui  l'environ- 
îient  ,  avec  la  fumée  ,  6c  le  bruit,  qui 
s'y  élèvent  continuellement  ,  font  indi- 
qués dans  la  Defcription  de  ce  Poète» 
qui  n'a  pas  voulu  nommer  cctre  Rivière, 
â  caufc  qu'il  Fa  fait  dans  les  Vers  qui 
précèdent  ;  à  quoi  on  peut  ajouter,  que 
îa  Cafcade  n'ell  pas  loin  de  cette  partie 
à' Italie  y  qui  a  été  appelles  ItaliiS  Mcdi- 
(fili'ifûn, 

EJl  locus  Italia  medio ,  fnb  montibus  altis , 

Nobilis ,  çjf  famà  multis  memoratm  in  orisj 

jimfandi  -valleSy  àenfishunc frondibus  atrunt 

Vrget  Htriteque  laîHS  nemoris ,  medioqtiefra' 
gofus  Dat 
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Datjhftiîuy»  faxis  t^  torîo  vortice  torrtns% 

Hic  fpecus  horrendîtm  ,    ^  favi  fpiracula 
Diî's 

MonflraKiur  y  ru^toque  ingem  Acheronte  UO' 
rago 

Pf/iiferas  apertf  fauces  ,    queis  coadita  E' 
ri»/!ys 

l»  vifum  Nume»  terras  calumque  levahaf» 

Aflurément  ce  lieu  là  étok  le  plus  pro- 
pre du  monde  pour  la  Retraite  d'une  Fu- 
rie )  après  avoir  rempli  une  Nation  de 
troubles  ,  &  d'alarmes  ;  &  je  croi  que 
rimagination  du  Leéleur  ell  frappée,  quand 
il  voit  la  Deeffe  iritée  ,  s'enfoncer  de  la 
forte,  dans  une  Tempête, au  milieu  d'u- 
ne telle  Scène  d€  confulion  &  d'boî- 
reur. 

.  La  Rivière  Felho  en  fortant  de  taïut 
de  Rochers  tombe  dans  la  Nera.  Le 
Canal  de  cette  dernière  eft  tout  blanc  de 
Rochers  >  &  fa  furface  pendant  un  grand 
efpace  ,  cft  couverte  d'écume  &  de  bou- 
teilles durant  tout  fon  Cours.  Car  l'Eau 
en  eft  toujours  comme  bouillante  &  fe 
bfife  perpétuellement  contre  les  pierres 
qui  s'oppofent  à  fon  paflage  ;  de  forte 
que  tant  pour  ces  raifons  que  pour  le 
mélange  du  fouffre  avec  fes  Eaux,,  elle 
eft  fort  bien  décrite  par  Virgile  dans  ces 
E  j  Vers. 
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Vers  où  il  nomme  ces  deux  Rivières  dt 
leur  ancien  Nom  Romain. 

Tartaream  intendit   VQcem  ,   quà.  protinus 
omne 

Cr/iîrewiuit  nemus  ^  ^  Silva  inîonuere prom 

fuysd£ , 

Itg»  Ai    Auàiît  y  longe  T'ùvia  îacus ,  audiit  amnii 
titra.  K.  ^^Iphared  Nar  albus  ajuâ ,  fontefque  f^'elini, 

F'elln»  ILn.  7. 

Il  fait  le  fon  de  la  trompette  de  la 
Farie  ,  depuis  Nera  jufqu'aux  fources 
mêmes  du  l^elino^  ce  qui  s'accorde  extrc- 
mem.Mit  avec  la  fituation  de  ces  Rivières. 
Quand  Virgile  a  marqué  quelque  qualité 
particulière  d'une  Rivière  >  rarement  les- 
autres  Poe'es  manquent  de  le  Copier» 


«— Sulphuréus  Nar,  Aufbir^ 

— — Narqne  aWefcentibus  nndîs 

In  Tibrim  properans  Sil.  It.  L,8, 

• —^- Et  Nar  vitiatus  odoro 

Sulfure Claud.  de  Pr.  &  Olyb.  Conf, 

C'efl  de  cette  Rivière  que  la  première 
Ville  lur  la  Route,  reçoit  le  Nom  de 
Narni.  ]e  n'y  v"s  rien  de  remarquable 
que  le  Pont  à^Auguft-e^  qui  eft  à  un  de- 
mi mille  de  hi  Ville,    C'eit  la  ruine  \x 

plug 
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plus  magnifique  qu'il  y  ait  en  Ifalicr  11 
n'y  a  po'nt  de  ciment  ,  &  n^anrr.oîns 
elle  paroit  auffi  ferme  qu'une  pierre  en- 
tière. Il  y  a  une  Arcade  qui  n'eil  pas 
rompue.  C'eft  la  plus  large  qur  j'aie  vii 
de  ma  vie  ;  mais  à  caufe  de  fa  grande 
hauteur,  elle  ne  le  paroit  pas.  Celle  eu 
milieu  étoit  encore  plus  large.  Elle  joi- 
gnent cnfemble  deux  montagnes;  &  elles 
appcrtenoient  fans  doute  au  Pont  donc 
Maniai  fait  mention  ,  quoique  Monlîcur 
Raye  les  prenne  pour  les  Relies  d'un  aa- 
cien  AqueduG, 

TCamia   fulfureo    quam  gfo-gife    Cafididus  ft^rri 

[  Amnii  ^"^  ^■ 
Circuit^  anci^lti  vix  adeundapcde.  L.  7. 

Ssdjam  parce   mihi  nec   abutere    Karni^ 

[  Qjiinto , 

Perpétua  îlceat  fie  ùhi  ponte  frui  \    Id, 

De  Narni  j'alai  à  Oiricoli  qui  efl  un 
Village  fort  pauvre  &  fort  petit  ç'tlT:  cù 
le  Château  èCOcriculum  éioit  autrefois. 
]e  me  détournai  un  demi  mile  de  la  rou- 
te pour  voir  les  Ruines  de  l'ancien  Ocri- 
culum^  qui  font  proche  le  Rivage  du  Ti- 
bfe.  Il  y  a  encore  par  ci  par  là  des  Co- 
lonnes &  des  Piédellaux,  de  gros  Mor- 
ceaux de  Marbre  à  moitié  enleveiis  caus 
£  4  la 
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la  terre,  des  ruines  de  Villes,  des  Voa- 
tt's  fonterraines  ,  des  Bains  &  de  fèm- 
blables  marques  de  fon  ancienne  ma- 
gnificence. 

£11  alant  à  Rome  je  vis  une  haute 
montagne  au  milieu  de  la  Campagne.  Je 
ne  doutai  point  qu'elle  n'eût  un  Nom 
claflique  ,  &  en  m'informant  je  trouvai 
qui  G  étoit  le  mont  Soraéîe  dont  les  Ita- 
liens ont  fait  SaiMi  Ore/le  à  caufe  de  l's , 
qui  co  nmcnce  l'Ancien  Nom» 

lu.^  fatigue  àc  traverfer  VAppemn  ,  & 
celle  de  tout  notre  Voyage,  de  Loreîîe 
à  Rome  fat  agréablement  foulagée  par  la 
var"e:é  des  fpectacles  que  nous  ûmes  fuc 
notre  route,  fans  parler  ni  des  rudes  per- 
fpeftives  de  tant  de  Rochers  qui  s'élèvent 
l'un  fur  l'autre  ,  ni  des  profondes  Ri- 
ga!'.s  creufées  dms  les  Côtes  ou  par  des 
torrcns  de  pluye  ou  par  l'eau  des  Né» 
ges  fondues ,  ni  des  longs  Canaux  de  fa- 
ble qui  ferpentent  dans  fes  fonds  ,  qui 
font  quelquefois  inondés  de  toutes  ces 
Rivières  :  Nous  vimes  en  lix  jours  de 
Voyage.,  les  diverfes  faifons  de  l'Année 
dans  leur  beauté  &  dans  leur  perfeâion. 
Tantôt  nous  étions  tranfis  de  froid  fur 
k  fommet  d'une  Montagne,  tantôt  nous 
étions  tout  en  fueur  dans  une  Vallée 
plantée  de  Violettes  &  d'Amandiers  en 
ficur ,  où  l'on  voyoit  des  efTeins  d'Abeil- 
ks.,  quoique  ce  ne  tût  que  dans  le  mois 

de 
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déFevricr.  Quelquefois  notre  route  nous 
Htienoit  ou  dans  des  bocages  dOliviers 
ou  dans  des  Jardins  d'Orangers  ou  dans 
dfvers  Apparcemens  creux  parmi  les  Ro- 
chers &  les  Montagnes,  qu'on  prendroit 
pour  autant  d'Orangeries  naiurelles,  étant 
toujours  couvertes  d'une  grande  variété 
d'Arbres  &  d'Arbrifleaux  qui  ne  perdent 
jamais  leur  verdure.  ]e  ne  dirai  rien  ciel' 
la  via  Flaminia  qui  a  été  décrite  par  tous 
les  Voyageurs  quiyontpafîé.  Ma  s  je  vas 
rapporter,  la  description  que  ta't  Clûudian 
du  Voyage  qii'Hûnorius  fit  de  Razei-y/ie  à 
Rome  qui  eft  pour  la  plus  part  dans  la» 
Route  que  je  viens  de  décrire. 

'■        A-nùquje  muros  egrejfa  Ravemi^  Ra,ea- 

éigfta   r/zovet  ,  jamque  or  a  Fad'i  porî^faue  "^\    ^ 
relinqmt 

Flumineos  ,   ccrtis  ubl  legibiis  advena  Ne^ 
reus 

JEjîuat  ,   y  prônas  puppes  nune  arâne  Se- 

cundij 

T'nx 

Kufic    redeunte    vehif ,    nudataque   Uttora  cr  Rs^ 
fiiiéîu  /«*. 

Deferii,  Oceani  lunaribits  cemiila.  damnis  y 

L^tior  hinc  Fum  recipit  Fortuna  vetufio ,     f-'"». 

Defpiciturqiie    mgus  prxrHpiâ   valle    Me-  ^  r^ 
taurns , 

E  5  OuÀ 
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^^^.     Quà  mam  arte  païens  vivo  fe  perforât  Arcu^ 

faitpAr   Ad'nifïique  viam  reSix  per  v'tfcera  rupis . 

fien  fim-  Exuperans   delubra  Jovis  ^     Saxoque  mi^ 
biabie  à  nantcs 

ai  ni    tlf 

la  Grot-  Apenntnt  genh  cultas  pajîortbus  aras  : 
^'("Ith    Q^'^  es'  Clitumni  Sacras  viSloribus  unias ^ 
et  Ha-    Candida  qua  LaUis  prabent armentatrium* 

Qttinnt  i 

^  V'tfere  cura  fuit,   Nec  Te  miracula  fontis 

Fii'ittiint  Prcetereuni  :  tacito  pajju  quem  Ji  quis  adiret 

"tntiué"  Lfcntus    erat  :    Ji   voce  gradum  majore  ci- 
tajfet 

Comr/îijlts  fervebat  aquis ,   cumque  omnibus^ 
■una 

Sii  T^atura  va  dis  ,    Si  mi  les  ut  cor  pari  s  um» 
bras 

Ojïendant  :  hac  fola  novam  jaSiantiafurtem. 

Hnr/iaTns  pr opérant  imiîari  flur/iina  mores 

"'*    Celfa  de  hinc  paiulum  profpeâlans  Narnia- 
campHr/t 

Regali  calcatur  equo  ,  rarique  coloris 
tlfrd.R.  2^g^  procul  amnis  adefi  ,    uroi  qui  nominii 
auéîor 
Ilice  fuh  denfâ  iihis  aràaîus  opacis 
Inter    utrHmciue  jugmn    îortis   a/^fraclibus 
ahet. 

I/ide 
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Ynde  faluiato  libitis  'ïribride  NyM^bis ,         r-  "    • 
Excipiunt  arcus  y  opcrofaciue  femiia  ,  vdjl't! 
Molibus  tsf  quic(iHid  tant^  pramitiitHr  urbi. 
De  6.  Coiif  Hon» 

Sillus  Itaîicus  qui  s'eft-plus  aitaclié  à  la 
Géographie  de  l'Italie  qu'aucun  Poète 
Latin,  nous  a  donné  un  Catalogue  delà 
plus  pnrt  des  Rivières  que  j'ai  vues  et) 
Ombrte  ou  à  l'entour.  11  a  évité  Un  dé- 
faut ,  fi  s'en  cit  un ,  que  Macrobe  a  re- 
proché à  Virgile  ,  de  fauter  d'un  lieu  à 
pn  autre  fans  regarder  leur  Situation  ré- 
gulière &  naturelle  ,  en  quoi  les  Catalo- 
gues d'Homcre  lont  beaucoup  plus  mé- 
thodiques &  plus  exaéls, 

Caris  •venientss  rnonùbus  Umhri , 

Hoi  JEfis  'Sapfque  lavant ,  rafidafque  Jl-  J<Ti.  1 
nanti  ^''/■''• 

Yortice  contorq^uens  îindas  per  S  axa  Me'  :sutaro. 
taurus,  ^J""""> 

R. 

Et  lavât  ingentem  perfunàens  flumine  facro  2ie>a.R. 
Clitutnnm  taurum  ,    Narque  alhefce»tihus  //. 

In  'Ta^rir??  properans  ,  Tine^qiic  iyigîor-.us  p',j-„fi, 
humor  A.  a'. 

Et  Clanisj  CT  HjibicOi  l^f  S^^nomirn  de  no-  ^;'""' ' 
mine  Senon 

E  6  6ed 
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^.   .      Sed  paîer  wgenii  medios  illabitur  amne 

jEn.  %,    Albula^   C5p  immotâ  ferjîringît  marna  ripa 

„^a%i-  -^^^  ^^^^^  ^'^"^^ '  ^  ^^^^^  Mevaaia  pratis., 
ipeiit  l/tfpe/.'um  ,  çj^  dura  menti  per  Saxa  recum- 
^'"**'  hem  ^ 

NarnUi  &c Siî,  It.  L,  8. 

Puisque  je  fuis  parmi  les  Poètes  je  fi"- 
nirai  ce  Chapitre  par  deux  ou  trois  paf^ 
0gc5  que  j'ai  oublié  d'infercr  dans  leur 
propre  place. 

iii  Cijierrta  mihi  c^Ham  Vinea  m  ah   Ra- 

[  vennx , 

Cum  pojjïrn  mulîo  'Vtndere  pluris^Ar 
([uam,  Mar.  L.  5'. 

CiiUidus  impofuit  nnper  mîhi  Caupo   R.z- 

[  vennce  : 

Chût  peterem  mixtum  ,    %>endidit  ille 
merum.  id, 

Stat  facare  colus  kcc  Sidone  lilior  Âacon 
Murke  nés  'Tsrio.  — —  ■  Sil.  It.  L.  S» 

L'Eau  de  Fonta'ne  c(l  fort  rare  à  Ra.- 
venne,  &  probiblcinent  elle  r^toit  beau- 
coup plus  quand  la  Mer  ie  trouvoit  dans 
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mon  arrivée  a  J^ow?^,  d'abord', 
j'alai  voir  1  Eglife  de  St.  Pier^ 
re  &  la  Rotonde  ,  laiffailt  !€ 
refte  jufqu'a  à  mon  retour 
de  Naples  ,  que  j'aurois  le 
le  loilîr  de  confiderer  toutes 
L'entrée  de  cette  Eglife  ne  rér 
pond  gueres  à  l'attente  que  l'on  en  a; 
maisàmefure  qu'on  avance  elles'aggran- 
dit  înfenfiblement,  &  furprend  la  vue  fort 
ae;réablement.  Les  Proportions  y  font 
fi  bien  obfervées,  qu'il  n'y-  a  r^en  qui  pa.- 
roilTe  avec  diftinftion.  à  l'gard  du  relie. 
Elle  ne  paroit  ni  extrêmement  haute  ni 
extrêmement  large  ,  parceque  toAJt  y  eft 
dms  une  jufte  égalité;  au  lieu  qt,ie  dans 
n(:»s  Cathédrales  Gothiques  ^à!wn~  cbié  Té.- 
trecilfement  de  l'Arcade  fait  ou  qu'elle 
s'élt:ve  en  h.iuteur  ou  qu'elle  s'étend  en 
lt)iigueur  :  &  d'un  autre  côté,  la  baf- 
^  ■  E  7  a-lia 
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hffe  de  l'Arcade  l'ouvre  fouvent  en  lar- 
geur, Ainfi  ou  ce  défaut  là,  ou  quelque 
autre,  fait  qu'une  fimple  partie  pareil  plus 
parf;iite  que  les  autres. 

Quoique  tout  for  admirable  dans  cette 
Eglile,  ce  qu'il  y  a  de  plus  cconaat  c'efl 
le  Dôme.  En  le  montant  jufqu'au  fom- 
inet,jefus  furpris  de  trouver  que  le  Dô- 
me que  nous  voyons  par  dedans  l'Eglife, 
n'étoit  pas  le  même  que  celui  qu'on  voie 
par  dehorS)  le  deriiier  étant  une  efpece  de 
challè  qui  renferme  l'autre  ,  &  les  de- 
grés par  les  quels  on  monte  dans  la 
Boule,  étant  entre  les  deux  Dômes,  s'il 
n'y  avoit  que  le  Dôme  qu'on  voit  par 
dch'irs ,  il  ne  fe  montreroit  pas  fi  avan- 
tageufcment  à  Ceux  qui  font  dans  l'Egli- 
fe, &  s'il  n'y  avoit  que  celui  de  dedans  ^ 
îî  feroit  vu  auec  peine  de  ceux  qui  font 
par  dehors;  &  û  tous  les  deux  n'étoient 
qu'im  Dôtnc  folide,  de  la  groifcur  dont 
il  feroit  ,  les  Piliers  auroient  été  trop 
foiblcs  pour  le  foûtenir.  Aprts  l'avoir  bien 
cor.fideré  j'allai  voir  la  Ra/o^de  que  l'on 
dit  généraleir.tntenêrrelemodeile.  Cette 
Eglife  ei\  à  prefent  (i  changée  &  fi  dife- 
rente  de  l'ancien  hanthcon  tel  que  Pline 
l'a  décrit ,  qu'il  y  a  eu  des  Gens  qui  ont 
été  portés  à  croire  que  ce  n'eft  pas  le 
n  cme  Temple  ;  mais  le  Chevalier  Fon- 
tiSMa  a  f.tisfait  abondanent  le  Public  fur. 
ce  point  là  ,  ayant  n  entré  comme  l'an- 
cienne 
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ciennc  Figure,  &  les  Ornemens  du  Pa?f^ 
théon  ont  éic  changés  e»  ce  qu'on  les 
voit  à  prcfent.     Cet  Autheur   qui  pafTe 
aujourd'hui  pour  le  plus  habile  entre  les 
Architeâes  Romains,  a  depuis  peu  fait  ua. 
Traittc    fur     V Amphithéâtre    de  Vef-pafien 
mais  il  n'tft  pas  encore  imprimé.     Après 
avoir  vu  ces  deux  Chefs  d'Ouvrés  d'Ar- 
chitcâure   tant   ancienne  que  moderne,, 
j'ai  plufieurs  fois  examiné  en  moi  même 
la  quelle" des  deux  Figures,  ou  celle  des- 
Temples  Payens  ou  celle  des  Temples 
Chrétiens,  ell  la  plus  belle  &  la  plus  ca-^ 
pable  de  magnificence  ;    &  i  la^  vérité  je 
ne  puis  m'empêcher  de  croire  que  la  Fi- 
gure de  la  Croix  eft  plus  propre  que  cel- 
le de   la  Rotonde  ,    pour  des  Edifices  fi 
fpatieux.     Il  faut  que  j'avoue,  que  l'Oeil 
ert   mieux   rempli    à   la  première   entrée 
dans  la  Rotonde  ,   &  qu'il  reçoit  d'aDord 
toute  la  beauté  &  toute  la  magnificence 
du   Temple,     Mais  ceux   qui  font  bâtis 
en  Croix  nous  donnent  une  plus  grande 
variété  de   nobles  Pcrfpeâives.     11  n'eiF 
pas   aifé  de  concevoir  un  fpeSacle  plus 
magnifique  en  Architecture,  que  ce  qu'on 
trouve  dnns  St.  Pierre,  quand  on  clt  foas 
le  Dôme.     Si  Ton  regarde  en  haut,  on 
ell  étonné  de  la  profondeur  fpad'jufe  du 
Dôme,    &  de  voir  une  Vouto  de  chaque 
cctc  ,     ce    qui  fa't  une  des  plus   belles 
veiics,  que.  l'oeil,  foie  capable  d'avoir.  Je.. 

lai: 
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fai  que  les  Admirateurs  déclarés  des  Km" 
ciens ,  trouveront  quantité  de  beautés 
chimériques  ,  aux  quelles  les  Architec- 
tes mêmes  n'ont  jamais  penfé,  comme 
dit  un  moderne  des  plus  fameux  dans 
cette  fcience.  Le  Trou  de  \3.  Rotonde  à 
été  fi  admirablement  inventé  ,  qu'il  fair 
paroitre  comme  des  Anges  ceux  qui  font 
dans  le  Temple,  en  répandant  la  lumiè- 
re de  tous  cotez  à  l'entour  d'Eux. 

Dans  tous  les  grands  chemins  de  Rv^r 
me ^  on  voit  de  chaque  c6té  diverfes  pe* 
rites  ruines  ,  qui  étoient  autrefois  autanr 
de  fépulchres;  car  les  Anciens  Romains 
généralement  ,  enterroient  leurs  morts 
auprès  des  grands  Chemins. 

Quorum  Flamintâ  iegittar  ci  m  s  atque  Latin  â, 

L  L.  I. 

11'  n'y  avoir  que  ceux  d'une-  qualité' 
bien  extraordinaire,  à  qui  il  fût  permis 
d'avoir  leurs  Cendres  dans  l'enceinte  de 
la  Ville,  Les  Epitaphes  Chrétiennes 
<yu'on  ne  trouve  que  dans  les  Eglifes,. 
ou  dans  les  Cimetières  ,  commencent 
fbuvent  par  un  Si  fie  Viator  ,  Viator  j>re- 
care  Jalutem  y  &c.  probablement  à  l'imi- 
tation des  anciennes  Infcr'ptions  Romai- 
nes ,  qui  généralement  s'adrellbient  aux 
Voyageurs  ,  parceqa'il  étoit  impojîible, 
qu'ils  cutralfent  dans  la  Ville,  ou  qu'ils 

en 
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€»  fortiÏÏcnt  ,  fans  paflèr  par  une  de  ces 
routes  melancholiqucs  ,  qui  pendant  un- 
^rand  Efpace  ,  n'était  qu'une  rue  de 
Tombeaux,  En  allant  de  Rome  ïNaplesy 
je  ne  trouvai  rien  de  remarquable  ,  que 
la  beauté  du  Païs,  &  l'extrême  pauvreté 
des  Habitans  ;  à  la  vérité  ç'eft  une  chofe 
bien  étonnante  de  voir  la  défolation  pré* 
fente  de  l'Italie  ,  quand  on  confidere  la 
multitude  incroiable  d'hommes  qu'il  y 
avoit  fous  les  Empereurs  Romains  ;  Et' 
nonobftant  le  changement  du  Siège  de- 
TEmpire,  les  irruptions  des  Nations  bar- 
bares ,  les  Guerres'  civiles  du  Païs ,  & 
la  dureté  de  divei-s  Gouvernemens  >  on- 
a  de  la  peine  à  s'imaginer  comment  un 
Terroir  fi  fertile  ,  a  pu  devenir  îi  mile- 
rable  &  û  dépeuplé  ,  en  comparaif.m  de 
ce  qu'il  étoit  autrefois.  Nous  pouvons 
afTurer  fans  exagération  qu'il  y  avo't  au- 
trefois plus  d'habitans  dans  la  Campagne 
de  Rome  qu'il  n'y  en  a  aujourd'hui  dans- 
toute  VLtalie.  Et  fi  l'on  pouvoit  comp- 
ter toutes  ces  fourmillieres  de  Gens  qui 
fe  font  établies  dans  chaque  endroit  de 
ce  Païs  délicieux,. je  ne  doute  point  qu'el- 
les ne  fifiènt  un  Peuple  plus  nombreux 
qu'aucune  des  fix  Nations  de  VEurope, 
Cette  défolation  ne  paroit  en  aucun  enr 
droit  plus  que  dans  les  Terres  du  Pape. 
Quoiqu'il  y  ait  diverfes  raifons  qui  te- 
roient  cioire  (qu'elles  ibntles  meilleures.. 
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les  mieux  réglées  &  les  plus  florifTantes 
de  VEurope.  Leur  Prince  ell  ordinaire- 
ment un  homme  do  grand  favoir  &  de 
grande  vertu  ,  parvenu  à  la  maturité  de 
l'â^e  &  de  l'expérience  ,  qui  a  rarement 
ou  vanité  ou  plaifir  à  latisfaire  aux  dé- 
pens de  fon  Peuple  ;  &  n'ert  eri.barrallé 
ni  de  Femme  ni  d'Enfans  ni  de  Muîcref- 
fes;  fans  parler  de  la  Sainteté  de  fon  Ca- 
raétere  ,  qui  l'oblige  d'une  manière  plus 
particulière  à  procurer  le  bien /k  la  féli- 
cité du  Genre  Humain,  La  dire6tion  de 
l'Eglife  &  de  l'Etat  relide  toute  entre  fes 
mains  ,  de  forte  que  fon  Gouvernement 
tfl  naturellement  exempt  de  ces  Principes 
de  Fadion  &  deDiviiion  qui  le  trouvent 
dans  la  Conllitution  même  de  la  plus 
part  des  autres  Gouverncmens. 

Ses  fujets  font  toujours  prêts  à  donner 
dans  fes  defleins,  &  font  plus  à  fadifpo- 
Étion  qu'en  aucun  autre  Gouvernement 
le  plus  defpotique  ,  parce  qu'ils  on  tune 
plus  grande  vénération  pour  fa  Perfonne^ 
&  recherchent  non  feulement  fes  bonnes 
grâces ,  mais  auffi  fa  Bénédidion,  Son  Pa'is 
ert  extrén,ément  fertile,  abonde  en  bons 
havres, tant  fur  la. Mer  Adriatique ^(\ut  fur 
\à  Méditerranée  ^  ce  qui  eft  pour  lui  un 
avantage  tout  particulier  j  De  même  que 
pour  les  Napolitains.  Le  Pape  a  encore 
un  avantage  par  defTus  tous  les  autres 
Souverains  ,  qui  eft  de  tirer  grande  quan- 

tité 
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tké  d'Argent    de   VEfpagfte  ,   de  VJIIe- 
magne  &  des  autres  Fais  étrangers  :    ce 
qui  comme  on  peut  s'ima2;iner,  n'eft  pas  un 
petit  foulagement  pour  fcs  propres  Sujets, 
Nous    pouvons  ici    ajouter    qu'il  n'y   a 
aucun  endroit  en  Europe  fi  fréquenté  par 
les    Etrangers   ,     qui    s'y    rendent    par 
curiolité    ou    par    intérêt  ,     comme  la 
plus  part  des  Cardinaux  ,   &  des  Prélats, 
qui  portent  tous,  des  fommes  conlidera- 
bles  dans  les  Etats  du  Pape  ;   mais  non- 
obftant  toutes  ces  circonftances,  qui  pro- 
mettent beaucoup,  &  la  longue  Paix  qui 
règne  depuis  tant  d'Années  en  Ital'e  ,    il 
n'y  a  point  de  Sujets  en  Europe  plus  mi- 
ferables  que  ceux  du  Pape.     11  y  a  peit 
d'habitans  dans  fon  Etat,    &  une  grande 
partie  de  fon  Terroir  ed  inculte.  Ses  Su- 
jets font  extraordinairement   pauvre^  & 
oUïfs,  &  n'ont  ni  Manafuèiures,  niTr:^-- 
âc   pour  s'occuper.     Ces  mauvais   efets 
peuvent  venir  du  Gouvernement   Arbi- 
traire; mais  il  me  femble  qu'ils  doivent 
être    attribués   principalement    au   génie 
de  la  Religion  Catolique  ,   qui  paroit  ici 
dans  toute  fon  étendue.  Il  n'eft  pas  étran- 
ge de  trouver  un  Pais  à  moitié  déj.ieuplé, 
où  il    y  a  tant  de  Gens  des  deux  Sexes, 
qui  font  vœu  de  Chafteté  ,   &  en  même 
tems  une  Inquilition  ,     qui  défend  tou- 
te autre  Religion.     On  peut  auffi  regar- 
der  comme  une  caufe   naturelle  de   la 

grande 
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grande  pauvreté  ck  de  l'Indigence  qu'on 
trouve  dans  ce  Pais  là,  ces  Fourmillieres 
de  Vagabonds  qu'il  attire  fous  le  litre 
de  Pèlerins  ,  &  qui  renferme  dans  des 
Cloîtres  une  infinité  de  jeunes  &  de 
robuftes  Mendians  ,  qui  au  lieu  de  con- 
tribuer au  bien  Public  par  leur  travail , 
&  par  leur  indullrie,  font  comme  autant 
de  Poids  morts  &  inutiles,  à  la  charge 
de  leurs  Compatriotes  ,  &  confument 
les  Charités  deftinées  -au  foulagement 
des  Malades,  des  Veillards,  &  des  Inva- 
lides. La  quantité  d'Hôpitaux  qu'il  y  a 
par  tout  ,  fert  plus  tôt  à  fiatter  l'oilivitc 
dans  le  Peuple  qu'à  l'occuper;  fans  parler 
ni  des  grandes  Richefles ,  qui  demeurent 
inutiles  dans  les  Eglifes  ,  &  dans  l«s 
maifons  Religieufes ,  ni  de  ce  grand  nom- 
bre de  Fêtes  ,  qui  interromp  le  Trafic, 
&  le  Négoce.  Et  à  dire  la  vérité,  il» 
font  ici  tellement  occupés  de  leurs  âmes, 
qu'ils  en  négligent  tout  à  fait  le  bien  de 
leurs  Corps.  Et  lors  qu'outre  ces  maux 
qui  viennent  du  Gouvernement  &  de 
la  Religion,  il  y  a  un  Pape  avare,  qui  veut 
faire  fa  famille,  il  n'eft  pas  furprenant, 
ïi  le  Peuple  périt  fous  une  telle  compli- 
cat'on  de  desordres^Cependant  c'ert  au  Né- 
potisme que  Rome  doit  la  fplendeur  & 
la  magnificence  ,  où  elle  cft  ;  car  il  au- 
roit  été  iiTipolTible  ,  de  fournir  tant  de 

^ands 
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grands  Palais  ,  d'une  telle  profunon  de 
Tableaux  ,  de  Statues  &  de  femblablcs 
ornemens  ,  fi  la  Richefle  du  Peuple  n'c- 
toit  pas  tombée  en  divers  terrs,  entre  les 
mains  de  Familles  différentes,  &  de  Per- 
fonnes  particulières  ;  comme  nous  pou- 
vons obferver  que  ,  quoique  la  malfe 
du  Peuple  Romain  tût  plus  riche  ,  & 
plus  heureufe  dans  le  Tems  de  la  Répu- 
blique,  la  Ville  de  Ronje  reçut  toutes  fes 
beautés,  &  tous  fes  embelliliemens,  fous 
les  Empereurs. 

Il  e(t  probable  que  la  Campagne  de ^o- 
me,  &  des  autres  Endroits  de  l'Etat  Eclé- 
fîaltique  ,  feroient  beaucoup  mieux  cul- 
tivés qu'ils  ne  font,  s'il  n'y  avoit  pas  une 
taxe  II  exorbitante  fur  le  Blé  ;  ce  qui 
fait  qu'on,  fe  contente  de  labourer  les 
pièces  de  terre  d'où  Ton  efpcre  tirer  lé 
plus  d'avantage:  au  lieu  que  li  la  Taille 
étoit  réelle  ,  &  que  les  terres  les  plus 
fteriles  fuffent  franches  pendant  un  cer- 
tain nombre  d'années  ,  chacun  tâcheroit 
de  faire  valoir  celles  qu'il  auroit  ;  ce  qui 
en  peu  de  tems,  aporteroit  peut-être 
plus  d  argent  dans  les  cotres  du  Pape. 

Le  plus  grand  plaifir  qui  j'eus  en  alant 
de  Rome  à  Naples^  ce  fut  de  voir  tant  de 
champs,  de  Villes,  &  de  Rivières,  qui 
ont  été  décrites  par  tant  d'Ai  theurs  Claf- 
liques  ,  &  qui  ont  été  les  fcèncs  de  tant 
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àe  grandes  AiSlions  :  car  tout  chemin  eu 
extrêmement  ftérile  en  curiofités.  Il  vaut 
la  peine  de  jetter  l'œil  fur  le  Voyage 
à'Horace  à  Brundifi  ^  quand  on  pafle  par 
ici  ,  car  en  comparant  tous  fes  relais, 
ôt  la  route  qu'il  prenoit,  avec  ceux  qu'on 
prend  aujourd'hui,  on  peut  avoir  quelque 
idée  des  changemens  arrivés  depuis  ion 
tems  ,  dans  la  furface  du  Paï's.  Si  nous 
pouvons  conje6turer  de  la  manière  ordi- 
naire de  voyager  des  Perfonnes  de  qua- 
lité ei;tre  les  anciens  Romains,  parla 
delcription  du  voyage  de  ce  Poète ,  nous 
pourons  conclure  qu'ils  faifoient  rare- 
ment, plus  de  quatorze  miles  en  un  jour 
par  la  Voie  Âppienne ,  qui  étoit  plus  pra-* 
tiquée  qu'aucune  autre,  à  cauie  qu'elle 
menoit  à  Nazies  ,  à  Baye  ^  &  aux  autres 
lieux  les  plus  délicieux  du  Pais.  A  la 
vérité,  il  eft  fort  désagréable  de  pafTer  à 
la  bâte  par  ce  pavé  de  la  VoyeAppienae, 

Minus  eft  gravis  appia  tardis^  Hor. 

Liicain  a  décrit  la  même  route  d'^;?- 
xur  à  Rome  ,  qxi'Horace  prit  de  Rome  à 
Anxur.  Ce  n'eli;  pas  à  prefent  le  che- 
min ordinare;  bt  il  n'eft  pas  marqué  par 
les  mêmes  lieux  ,  dans  les  deux  Poè- 
tes. 
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Jamque  ^  fracifttes  Super  avérât  ÂMXUris  ^^yraci- 

Ei  quà  Pontifiai  via  dividit  uda  paludes ,    '"  '•'*** 
'  ,  •^  encore 

QuÀ  Sublime  nemus  ,   Scythica  quà  régna  in  mjr- 

titm;. 

Quaque  iter  efi  Latiis  ad  Summam  fafcibus  Aibuns. 
Albam. 

Excelfâ  de  rupe  procuI}xm  corifpicit  urlem,    *"*** 

L.  5. 

En  alant  à  Nazies  ]e  traverfai  les  deux 
Rivières  les  plus  coiiliderableé  de  la  Ca»?- 
pania  Felice^  &  qu'on  appelloit  autrefois 
Leris  ^  &  Vulturnus  ,  &  qu'on  nomme  à 
prefent  GarigUano  &  VuHurno  ,  la  pre- 
mière de  ces  Rivières  a  été  célébrée  avec 
railbn  par  les  Poètes  Latins ,  pour  la  dou- 
ceur de  fon  cours  ,  comme  l'autre  pour 
fa  rapiditc ,  &  fon  bruit» 

■  Rura  qu£  Liris  quieiâ 

Mordei  Âqud ,  îaciturmis  Amnis. 

H.L.i.0d.3O. 

luiris         •  qui  fonte  quieto 

Dijfimulat  curfum  ^5"  nullo  muiahilis  imhre 

PerJlriKgit  taciîas  gemmauti  gnrgite  ripas. 

i)il.I.L.4, 

■         Mtfcen  ' 
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——'Mifcentcmflttmina  Lirim 

Sulfureum^  tachifqne  'vad'ts  ad  littora  lapfum. 
Àccolit  Arpinas  Id.  L,  8. 

ViilttirnH[ciu€  rapdx Cîaud.  dePro.ôc 

Olyb.Conf. 

Vulturnufque  celer  ■    -"        *  LuC.  L.  2, 28» 

— ^ —  Fluéluque  Sonomra 

Vulturnum Sit.  It,  L,  8. 

Les  Ruines  à^Anxur  &  l'ancienne  Ca- 
fouê  nous  montrent  l'agréable  fituaiioii 
où  elles  ecoient  autrefois.  La  première 
de  ces  Villes  étoit  fur  la  Montagne,  où 
nous  voyons  aujourd'hui  Terracina\  &  à 
caulè  des  Brifes  qui  viennent  de  la  Mer, 
&  de  la  hauteur  de  fa  lituation ,  c'éioic 
une  des  retraites  des  anciens  Romains 
pendant  l'Eté. 

0  Nemus ^  0  foKtes\  Solidur/ique  madenlis 
arena 

LJiiuSj  ^  aquoreis  Splend^dus  Anxur  aquts  ! 

Mar.L.  10. 

Tnrd.    Ànxurls  aquorei  placidos  Front'me  recejjus 
f""**"               Et  fropius  Bâtas  litioreamque  domum^ 
"Et  quod  inhumante  Cancro  fervente  Cicada 
Non  fiovere ,  Memus  ,  flumineofque  la<jts 
Dura  coIhi  ,  &c. I<^« 
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hnpojîfum  Saxis  latè  candenùhm  Anxur» 

Hor.  S.5.L.  I» 

Monte  procellofo  Muranum  miferat  Ânxur. 

Sil.lt.L.ii. 

Je  ne  fai  pas  fî  c'eft  la  peine  de  faire 
mention  ,  que  les  Figures  qui  font  tail- 
lées dans  le  rocher  près  de  Terracina , 
augmentent  encore  dans  une  proportion 
décimale  ,  à  mefure  qu'elles  approchent 
du  fond.  Si  Monheur  Miffon  ,  qui  a 
•pafTc  par  ici  plus, d'une  fois,  avoir  obfer- 
vé  la  lituation  de  ces  Figures  ,  il  fe  fe- 
roit  épargné  la  difTcriation  qu'il  en  a 
faite. 

Sillus  Italicus  nous  a  donné  les  noms 
de  diverfes  Villes ,  &  de  plufîeurs  Riviè- 
res de  la  Camfagnia  Felice^ 

yam  ziero  quos  d'tves  opum ,  qttos  dives  avo" 
mm , 

E.t  îolu  dabat  ad  hélium  Campania  îraéîu  \ 

Dodorum  adventum  l'icims  ^edibus  Ofci 

Servahant  ;    Sihejfa  tepens  ,  fluâuque  fono- 
rum 

Vuliurnu-m  ,  qtiafque  e'VerUre  fûenùa  Amy- 
c'a 

Ffiiidique  ^   régnai  a   Lamo   Cajeia  ,  'do- 
mufqtte 

T'qm.  IV.  F  Ait- 
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Anùphatce  comprejja  freto  ,  Jlagnlfciîie  pA-> 
lujlre 

J^internum  .,  ^   quondam  fatorum  confcta 
Cîima , 

lll'îc  'Mucerice ^    i^  Gaurus  navalibus  opta. 

Proie  Dicharchjcâ  multo  cura  milite  Grajâ 

Illic  Parthenope ,  ^  P,cno  mnpervia  Nola^ 

Alliphe  ^  y  Clanio  contemtceÇemper  Acerr<X, 

Sarrajîcs  eùam  popolos  îotafqtie  z'idcres 

Sarni  mitis  opes:  illic  quos SulphurepiugufS 

P/blegrai  légère  Jïnus ,  Mifenus  Çff  ardens 

Ore  gigamao  fedes  Ithacejla^  Baja, 

No»  Prochite ,  non  ardenterafortita  Tiphcfit 

Jnarimc ,  non  antiqui  faxofa  Telonis 

Jnfula ,  nec  parvis  aberat  Calatia  mûris , 

Siirrentum  ^  i^  pauper-  fulci  Cerealis  Avella 

In  primis  Capua  ,   heu  rehns  Servare  iS#- 

cundis 

Jnçonfulta  mcdum^  l£ praioperitura  îumore, 
•  Lf  8*. 
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Es  prem'ers  jours  à  Nr,p/ef, 
furent  empU-yes  à  v  )ir  les 
Spedacks ,  &  ies  Proceflîons, 
qui  font  toujours  fort  niagni- 
fiques  dans  la  femaine  fainte. 
IJ  feroit  long  de  donner  un  oétai)  des 
différentes  repréfentctions  de  la  m,jrt, 
&  de  la  refurredion  de  notre  Sauveur, 
de  fes  figures  ,  de  celles  de  la  Sainte 
Vierge  &  des  Apôtres,  qui  font  porrces 
çà  &  là  en  cette  occafion;  des  Péniten- 
ces cruelles  que  plufieurs  s'infl'gent  à 
eux  mêmes  ,  &  de  la  multitude  des  cé- 
rémonies ,  qui  accompagnent  ces  folen- 
nités.  Je  vis  au  même  tems,  une  Pro- 
ceffion  fort  pcmpeufe  à  caufe  de  '.'avè- 
nement du  Duc  d'Ayijou  à  la  Couronne 
^'Efpagne  ,  où  le  Vice- Roi  affilia  à  la 
main  gauche  du  Cardinal  Cantdini.  Pour 
relever  la  folennité,  ils  expoferenc  lefang 
de  SdSïit  Janvier  ^  qui  fe  liquéfia  àTapro- 
che  de  la:  tête  du  Saint  ;  quoique  com- 
me ils  difent,  il  fût  Dien  figé  auparavant. 
j'eus  deux  fois  l'orcalîon  de  voir  Tope- 
ration  de  ce  prétendu  miracle,  &j'avoue 
que  -fi  ce  n'eft  pas  un  miracle  réel,  c'eft  un 
tour  le  plus  grofficr  que  j'aie  jamais  vu; 
KéanDuOins  il  fait  autant  de  bruit  qu'au- 
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çun  autre  dans  l'Eglife  Catholique  ,  & 
Monlïeur  Pafchal  le  met  parmi  les  autres 
ïTiarques ,  qu'il  donne  de  la  véritable  Re- 
ligion. 

Les  Napolitains  modernes  femblent  a» 
voir  copié  cette  prétendue  Merveille  d'u- 
ne que  l'on  montroit ,  dans  une  Ville  du 
Royaume  de  Naples, du.  tems  d'H&race» 

*- De  hin-c  Gnathia  lytriphis 


Iratis  extruâa  dédit  rifufque  jocofque  , 

l)îim  flammâ  fine  thura  liquefcere  îimifte 
Sacro 

Perfuadere  cupt^  credat  Judans  ApelUf 

Non  ego  •'     •  ■ — -          Sat.  f.  L.  i. 

Par  là  on  peut  voir  au  moins,  que 
ks  Prêtres  Payens  avoient  autrefois  lele- 
cret,  dont  les  Catholiques  d'aujourd'hui 
font  devenus  les  Maîtres. 

11  faut  que  je  confelfe  que  quoique 
j'eufTe  déjà  demeuré  plus  d'une  année 
dans  un  Païs  Catholique  ,  je  fus  furpris 
de  voir  à  Napies  tant  de  cérémonies,  & 
de  fuperilitions  inconnues  en  France, 
Mais  il  eil  certain  que  depuis  l'établifTe- 
tncnt  de  la  Religion  Protedante,  il  s'eft 
f^it  une  cfpece  de  Réformation  fecrette 
-dans  l'Egliie  Catholique,  quoiqu'elle  n'y 
foit  pas   publiquement  reconnue  :   ç'e(l 

pour- 
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pourquoi  nous  trouvons  que  le«  diverfey 
Nations  de  VEurope  fe  Ibnt  tirées  de- 
leur  ignorance  ,  à  proportion  qu'elles  ont 
eu  commerce  avec  ceux  des  tglifcs  Ré- 
formées. ■  C'eft  pour  cette  raifon  que  les- 
Frafifois  font  plus  éclairés  que  les  Efpa- 
gfj'jls  ou  que  les  Italiens  ,.  à  caufc  des- 
fréquentes  controverfes  qu'ils  ont  eues 
avec  les  Huguenots  ;  Et  nous  trouvons* 
plulieurs  Gentilshommes  Catholiques  de 
notre  Pais,  qui  neferoient  aucune  difficul- 
té de  rire  des  fuperftitions  ,  qu'ils  voient 
dans  les  Pais  Etrangers.  Je  ne  m'arrc- 
rai  pas. à  décrire  la  granieur  de  la  Ville 
de  Naples  ,  la  beauté  de  fon  Pavé  ,  la 
régularité  de  fes  Batimens  ,  la  magnifi- 
cence de  fes  Eglifes  &  de  fes  Couvents, 
la  multitude  de  fes  Habitans ,  les  délices 
de  fa  fituation,  tant  de  Perfonnes  l'ayans 
fait ,  avec  autant  d'étenduc,  que  d'exadi^ 
tude.  Si  la  Guerre  s'allume  une  fois, 
Naples  a  tout  fujet  de  craindre  ,  ou  une 
grande  contribution  ,  ou  un  Bombarde- 
ment. Elle  n'a  que  fept  Galères  ,  un 
Môle  &  un  Château  pour  empêcher  l'a- 
proche  d'un  Ennemi*  Et  outre  que  la 
Mer  qui  eft  tout  auprès,  n'eft  pas  fujette 
aux  Orages,  elle  n'a  aucun  Flux  &  Re- 
flux fenlible  ,  &  elle  eft  fi  profonde, - 
qu'un  Vaiffeau  de  grand  Port,  peut  venir 
jufqu'au  Môle.  Les  toits  des  Maifons 
font  plats  pour  fe  promener  deifus-  ;  de 
F  3  ibrte^ 
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forte  que  chaque  Bombe  qui  y  tombf,  ne 
peut  manquer  de  faire  fon  éfet. 

Les  Tombeaux,    les  Statues  ,  les  An- 
tiquités ,    n'y  font  pas  aufll  communes  > 
qu'on  le  pourroit  attendre  d'une  Ville  lî 
grande,    &    li  ancienne  de  Vltalie:   Car 
les  Vice  Rois  prennent  foin  d'envoyer  ea 
Efpagne^   tout  ce  qui  eftde  prix  dans  ces 
forces  de  chofes.    11  y  adeuxftatuës  mo- 
dernes, Tune  à'ÂpoUotj^  &  l'autre  de  iT//'- 
Tierve  ,.  de  chaque  côté  du  Tombeau  de 
Sannazar.     Sur  la  face  de  ce  Tombeau  , 
qui   eH:!  toute    de    Marbre  &    fort    bien 
travaillée  ,    eft  répréfenté  Neptune  parmi 
des  Satyres;  pour  montrer  que  ce  Poète  a. 
été  le  premier ,    qui  a  eflayé  de  faire  des 
Eglogues  fur   les  Poiflbns.     Je  me  fou- 
viens  que  Hugo  Grotius  fe  décrit  dans  un 
de  fes  Poèmes ,  comme  le  premier  qui  a 
mené  les  Mufes  fur  le  Rivage  de  la  Mer; 
mais  il  faut  l'entendre  feulement  des  Poè- 
tes de  Ibn  Païs.  Je  vis  ici  le  Temple  dont 
Simnazar  fait  mention  ,   en  invoquant  la 
Sainte  Vierge,  au  commencement  de  fon 
Poème  De  partu  Virginis  ,    qui  fut  élevé 
à  fés  propres  dépens, 

'  Niveis  tibi  Ji  foîennia  îemplis 
Séria  damus  :  fi  manfuras  tibi  ponimui  aras 
Excifo  in  fcopulo ,  fluSius  unde  aurea  'canos 
Deffîciens  celfo  de  cftlmine  Mergilline 
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Attolltt^  Nautifqueprocul  venientihm  offert^ 
7*  vatem  ignarumque  via  infuetum^ne  la^ 

bori 
Diva  monc — i ^  L.  î» 

.  Il  y  a  quantité  de  perfpccElives  fort  dé'- 
licieulès  à  l'entour  de  Naples  ,  fur  tout 
dans,  quelques  Maiibns  Religieufes;  Car 
on  trouve  rarement  en  Italii; ,  un  endroit 
plus  agréitble  que  les  antres,  qu'il  n'y  ait 
un  Couvent  deffus.  Les  Dômes  de  cette 
Ville  ,  quoiqu'en  grande  quantité,  ne  pa-, 
roiilent  pas  avantsgcufcment  quand  on 
les  regarde  de  quelque  diltance,  étant  gé- 
néralement trop  hauts  ,  &  trop  étroits. 
On  voit  la  Cage  d'une  Maifon  ,  que  le 
Marquis  de  Mcdi>îa  Cidonia^  étant  Vice- 
Roi,  avoit  entreprife,  &  d'où  l'on  vo;e 
la  Baye  toute  entière,  6c  qui  auroit  été  mu. 
Bâtiment  fort  magnifique,  s'il  l'avuit  ache- 
vé. Elle  eft  fuuée  fur  le  penchant  d'une 
montagne ,  de  forte  qu'elle  auroit  eu  un 
Jardin  à  chaque  étage  ,  par  le  moyen 
d'un  pont ,  qu'on  auroit  pu  mettre  à  cha- 
que Jardin,  La  Baye  de  Naples  efi:  la  plus 
delicieufe  que  j'aïe  jamais  vu.  Elle  eit 
presque  ronde  ,  d'environ  trente  miles 
de  Diamètre.  Les  trois  tiers  font  cou- 
verts de  forêts  >  &  de  montagnes.  Le 
haut  Promontoire  de  Surrenîitm  fepare 
celte  Baye  de  celle  de  SaUrne,  Entre 
F  4  l'eitr^- 
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l'extrcmîté  de  ce  Promontoire,  &  V\!ïe 
de  Capree ,  la  Mer  entre  par  un  Dctroit 
large  d'environ  trois  Miles.  Cette  Ifle 
t(i  comme  un  vafte  Môle  ,  pour  rom- 
pre la  violence  des  Vagues,  qui  coulent 
dans  la  Baye.  Elle  eft  en  long  à  pres- 
que dans  uns  ligne  paralelle  à  Naples, 
La  hauteur  exceffive  de  fes  Roches  lui 
fcrt  d'abri  contre  une  grande  partie  des 
Vents  &  des  ondes ,  qui  r'entrent  entre 
l'autre  extrem"té  de  cette  ifle,  &  le  Pro- 
monto're  de  Mife»e.  La  Baye  de  Naples 
ell  appellée  leCr^zïÉ-r  par  les  Anciens  Géo- 
graphes, probablement  à  caufe  de  fa  ref- 
ftmblance  à  une  Boule  ronde  ,  moitié 
pleine  de  quelque  Ligueur. 

Peut  être  que  Virgile,  qui  compofaîcf 
une  grande  partie  de  fon  Eneïde  ,  pre- 
H  iic  de  cette  B-iye  le  plan  de  ce  beau 
Havre  dans  (on  premier  livre  :  Car  le 
Port  Libyen  n'ell  que  la  Baye  dtNaples' 
en  petit. 

Efl  in  fecejfu  îongo  locus.     Infula  pertum 

Ejfïcit  objeâu  laterunt  ,   ^uibus   omnis  ah 
alto 

Frang'tur ,  inclut  fin  tu  fcindii  fefe  unda  re* 
duéios  : 

Mine  atqne  h'rac  vafi^  ru^es  gemini(iue- mi' 

nantur 
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/»  cœlum  fcopuîi ,  quorum  fub  verttce  latè 

JEquora  tuta  filent  ,    tum    Silvis  Se  et?  a  co- 
rufcis 

Dt'fuper  ,    horrenîique  atrum  nemiis  immi- 
net  timbra,  jEn.  u 

Napks  eft  au"  fond  de  cetre  Baye,  daits 
la  fitualion  la  plus  agréable  du  monde; 
quoiqu'à  caufe  de  les  montagnes  à  l'Oc- 
cident ,  elle  n'ait  pas-l'avantige  que  ï'^i- 
truv e^OMdxox  qu'eût  fou  Palais,  d'avoir 
en  face  le  Soleil  coucbant.  Il  y  a  lieu 
de  s'étoniier  comment  les  Efpngnots  ^  qui 
n'ont  que  forf  peu  _de  Forces  dans  le 
Royaume,  font  capables^deretenir  im  peu- 
ple ,  qui  a  été  fi  fameux  par  fes  mutine- 
ries, éc  par  fes  féditions,  dans  les  fieclcs 
pafTés.  Mais  ils  ont  fi  bien  difpofé  tou- 
tes chofes  que,  quoique  les  Sujets  foient 
miferabkment  fatigués  &  opprimes ,  né- 
anmoins la  plus  grande  partie  de  kurs 
Opprefleurs  font  de  leur  pfopre  corps.  Je 
ne  ferai  pas  mention  ni  du  Clergé,  ni  de 
la  pauvreté  un.iveifelle  qu'on  trouve  daiîs 
ce  noble  &  fertile  Royaume  ;  parccquil 
en  eft  fuffifament  parlé  ,  dans  presque 
tous  les  Itineraiies.  Un  grand  nombre 
des  Habitais  e!t  fujet  aux  Barons,  qui 
font'  les  plus  grands  Tyrans*'du  mondt;. 
Jl  eft  vrai,  qu'il  ert  permis  aux  YaiTanx, 
&  même  qu'ils  font  invités -à  «i^  plain« 
F  5      '  .>•     dre, 
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dre  ,  &  d'en  appeller  au  Vice -Roi,  qui" 
pour  fomenter  la  divilîon  ,  &  pour  ga- 
gner le  cœur  de  la  Populace ,  ne  fait  au- 
cun fcrupule  dans  l'occafion  ,  d'empri- 
fonner,&  de  châtier  fort  févérennent  leurs 
Maîtres.  Les  Sujets  immédiats  de  la.Cou- 
ronne  font  beaucoup  plus  riches  &  plus 
heureux  ,  que  ceux  des  Barons.  C'eil 
pourquoi  il  eft  arrivé  fouvent ,  que  quand 
le  Roi  a  voulu  vendre  quelque  Ville  à 
lin  de  ces  Barons,  les  Habitans  ont  levé 
l'argent  entre  eux  mêmes ,  &  l'ont  offert 
au  Roi  ,  pour  éviter  un  Efclavage  fi  in- 
fupportable.  Un  autre  moyen  pratiqué 
par  les  Efpagmls ,  pour  accabler  ks  Na- 
foUta'ms  ,  fans  néanmoins  s'attirer  leur 
haine  ,  a  été  d'ériger  plufieurs  Cours  de 
Judice,  &  de  donner  une  fort  petite  pen- 
lion  à  ceux  qui  en  font  Chefs  ;  ce  qui 
contraint  ceux-ci  de  fe  laifTer  corrompre, 
de  trainer  les  procez  ,  d'y  donner  lieu , 
&  en  un  mot  ,  d'écorcher  le  Peuple, 
pour  avoir  de  quoi  foutenir  leur  dignité» 
C'eft  une  chofe  incroïable ,  que  la  quan- 
tité dô  gens  de  Juftice  j  &  de  pratique, 
qu'il  y  a  dans  la  Ville.  de'Naples, 

Tout  le  monde  fait  la  réponfe  du  Mar« 
quis  Carpio  ,  à  Innocent  onzième,  lors- 
que ce  Pontife  le  fit  prier  de  lui  fournir 
trente  milre  têtes  de  cochons.  Je  nefau- 
roit  fournir  tant  de  cochons,  dit  le  Mar- 
quis, mais  a  la  Sainteté,  a  befoiadetcen- 
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te  mille  Avocats  ,  je  les  ai  tout  prêts  à 
fon  fevice.  Ces  fortes  de  gens  fourniT- 
fent  aux  Gentilshonmies  de  quoi  occu- 
per leur  humeur  turbulente  d'une  ma- 
nière qui  les  empêche  de  s'unir  ou  par 
des  amitie's  ,  ou  par  des  Alliances,  qui 
pourroient  mettre  en  danger  le  Gouver- 
nement. Il  y  a  fort  peu  de  Perfonnes  de 
confîderation  ,  qui  n'aycnt  quelque  pro- 
cès ;  car  lors  qu'un  Cavalier  Napolitain 
n'a  rien  à  faire  ,  il  fe  renferme  ferieufe- 
jnent  dans  fon  cabinet,  &  fe  met  à  feuil- 
letter  fes  papiers  1  pour  voir  s'il  ne  peut 
point  commencer  quelque  procez  ,  <Sc 
tourmenter  fes  voillns  ;  tant  a  changé  le 
génie  de  ce  Peuple  depuis  le  tems  de- 
itace, 

Nulla  foro  rahles ,    aiit  JlriSîiejurgta  îegis 
JMoris  jura    viris   folnm    çjf  fine  f=..fcibus 
JEq^HUmt  Sil.  L.  3» 

Il  y  a  encore  un  autre  moyen,  par  le 
quel  les  Napolitains  s'oppriment  les  uns 
Jes  autres  ,  d'une  manitre  toute  particAir 
liere.  Les  droits  font  fort  hauts  fur  rh^i- 
îe  ,  iur  le  vin  ,  fur  le  tabac  ,  éc  fur  tout 
ce  qui  peut  être  ou  niangé  ,  ou  bû ,  ou 
fumé.  Il'  y  enauroit  eu  fur  les  fruits, 
s'il  n'avoir  pas  été  aboli  par  la  rébellion 
de  Majfianeiloi  ce  qui  en  a  peut-iitreem- 
f  6  pcché 
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péché  plufieurs  autres.  Ce  qui  rend  ces 
impôts  plus  infupportables  c'cft  qu'ils 
*font  mis  fur  toute  forte  de  viande  de  bou- 
cherie, pendant  que  la  volaille  &  le  gi- 
bier en  font  exents.  Outre  que  toute  la 
viande  étant  taxée  également  ,  il  arrive 
que  le  droit  tombe  presque  tout  fur  la 
plus  grofliére  ,  qui  félon  toutes  les  ap- 
parences >  eft  la  portion  du  menu  Peu- 
ple ;  de  forte  que  le  bœuf  peut  payer 
un  tiers  ,  pendant  que  le  veau  ne  païe 
que  le  dixième  ;  la  livre  de  l'un  païant 
autant,  que  celle  de  l'autre. 

Les  fermes  publiques  font  à  prefent, 
pour  la  plus  part, entre  les  mains  de quel>- 
ques  particuliers,.car  comme  le  Koi  a  eu  be- 
foin  d'argent,  il  en  a  emprunté  des  riches 
Napolitains  ,  à  condition  qu'ils  en  rcce- 
vrcient  l'intérêt  de  telles  ,  ou  de  telles 
Fermes  ,  jufqu'à  ce  que  le  Roi  leur  pût 
payer  le  principal.  Ce  qu'il  a  fait  i]  fou- 
vent  ,  qu'à  prefent  il  n'y  a  aucune  Fer- 
me qui  ne  foit  engagée.  De  forte  qu'il 
n'y  a  aucun  Endroit  en  Europe  ,  qui 
paye  de  plus  graindes  Taxes  ,  &  en  mê- 
me lems  il  n'y  a  aucun  Prince  ,  qui  en 
tire  nK)>ns  d'avantages. 

Dans  les  autres  Pais  le  Pcupk  a  la  fa- 
tisfuciion  de  voir  ,  que  l'argent  qu'il  drm- 
ïie,  elt  dépenfc  ,  ou  pour  les  néceifités, 
ou  pour  la  dcrenfe  ou  pour  l'ornement 
de  l'Etat,  oa  au  moins  pour  les  vanités, 

(5c 
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&  pour  les  plaifîrs  du  Prince;  mais  ici, 
la  plupart  de  l'argent  va  à  enrichir  les 
particuliers,  S'ii  n'y  avoit  pas  àNapIes 
une  grande  abond mce  de  toutes  chofes  , 
le  Peuple  ne  poi;rroit  fupporter  les  droits. 
Ijes  Efpagnols  tirent  pourtant  cet  avan- 
tage de  la  fïtuation  prcfente  des  affaires , 
que  les  murmures  du  Peuple  tournent 
fur  leurs  propres  Compatriotes  ;  &  ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable  c'eft  que 
presque  toutes  les  Perfonnes  de  la  plus 
grande  RichelTe  &  du  plus  grand  pou- 
voir à  Naples  ,  font  engagées  par  leur 
propre  intérêt  ,  à  payer  promptement  ce» 
impolîtions  ,  &  à  f.ipporter  l'Etat  ,  qui 
les  a  ordonnées.  Pour  cette  raifon,  quof^ 
que:  le  menu  Peuple  foit  pour  l'Emp.er 
reur  ,  il  y  a  très  peu  de  Perfonnes  de 
cjnlideration  ,.  qui  voulu iTent  voir  chan- 
ger le  Gouvernement  d'aujourd'hui:  quoi- 
qu'il foit  hors  de  doute,  que  leRoid'£/- 
fagne  reformera  la  plus  part  de  ces  abus, 
ou  en  abaiflant,  ou  en  retranchant  le  pou* 
voir  des  Barons,  en  calfant  plufieurs em- 
plois non  necefTaircs  ,  ou  en  rachetant, 
&  retirant  à  lui  les  P'ermes.  J'ai  apris 
qu'il  y  a  une.  loi  de  Charles  Q^int  en 
quelque  manière  lemblable  à  notre  ftatut 
des  amortilfemens ,  &  qui  a  dormi  depuis 
fon  tems  :  mais  qui  probablement  fe  réw, 
veillera  fous  un  Prince  a6tif.  Les  Habi- 
tans  de.  Naples  ont  été  toujours  fortcon- 
F  7  aas:> 
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nus  pour  leur  vie  parefTeufe,  &  voluptu- 
eufe  ,  qui  à  mon  avis  vient  en  partie, 
de  la  grande  abondance  du  Pais ,  qui  ne 
leur  rend  pas  le  travail  fi  neceflaire  ,  & 
en  partie  du  Climat  qui  relâche  les  âbres 
de  leur  corps  &  difpofc  le  Peuple  à  une 
humeur  fi  faineanœ  &  fi  indolente.  De 
quelque  côwé  que  cSi.i  vienne,  nous  trou- 
vons 'ju'ilà  éto;<;n-  autrefois  suffi  fameux 
par  cela  i,i-'uij..urd'hui  i  ç'cft  pour  cet- 
te  raifoi»  peut  eue  que  les  Anciens  ncfus 
diftnt  ,  qu'une  des  Syrenes  fat  enterrée 
dans  cciie  Ville  ,  qui  de  là  prit  le  nom 
de  Parthenofe, 

■■Il  ■  Improba  Sireft 

Defidia —  Hor.Sa,3.  L.  2. 

■■■  Et  in  Otia  Natam 

Vanhempen Ov,  Met,  L.  I  ^^ 

I  O'tio^a  NeapoUs,  H.  Ep.  5. 

Purîhenope  non  dives  opum ,  non  fpreia  vi^ 

gorJs , 
Nam  molles  Urhi  r'itus  atque  hofpita  Mufis 
Otia  ,  ^  exemtum  curis  gravioribus  avum'i 
Sirenum  dédit  ana  [utim  l^  memorabile  nO' 

men 

J^arthenopen  mûris  Ashclom  >   e^uore  eu* 
jus  ' 
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Regmvere  diu  canius,   cura  dulce  fer  un" 

das 
Exitium  miferis  caneret  non  profpera  Nau* 

tis.  Sil.  It.  L.I2. 

Has  ego  te  fedes   {nam  nec  mïhi  barbara 

Thrace 
Née  lybye  natale  folum  )  transferre  lahoro  ; 
Quas  y  mollis  hyems  ^  frigida  tempérai 

JEflas, 
Quas  imbelle  fretum  tor^entihus  alluit  fin^ 

dis: 
Pax  fecura  lacis ,  ^  dejîdis  otia  lita , 
Et  nuaquara  turbata  quies  ,  fomnique  pf- 

aâi  : 
Nnlla  foro  rabies  ^  &c,  Statt  Sil- L*  3» 
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Curiofités  Naturelles  > 

qui  font  dans  le 

Voifinage  de  Naplef, 

Nviron  à  huit  miles  de  cette 
Capitale  il  y  auneampleaboïi- 
dance  de  curiofitcj.  Ce  qu'on 
appelle  le  'Teynici-u  de  Virgile  eft 
la  première  qu'on  rencontre , 
eny  allant.  Il  eft  certain  que  ce  Pocte  fut 
enterré  à  Naples  ;  mais  il  me  lem'ule  cer- 
tain auflî  que  fon  Tombeau  étoit  de  l'au- 
tre côté  de  la  Ville  ,  qui  regarde  le  Fe- 
fuve.  Par  ce  Tombeau  l'on  entre  dan? 
la  Grotte  du  Panfilype ,  que  le  menu  Peu- 
ple de  Naples  croie  avoir  été  faire  par  ma- 
gie, &  que  le  Magicien  f]^îFtrgi'e;  ce 
qui  l'a  mis  en  plus  grande  rcpukition  par- 
mi les  Napolitains ,  pour  avoir  fait  cette 
Grotte  ,  que  pour  fon  Enéide,  Pour  fc 
fiiire  une  jufte  idée  de  cet  endroit  >  il  faut 

s'iiiia* 
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s^'magfner  un  vafte  Rocher  miné  d'un 
bout  à  l'autre  »  &  un  grand  chemin  qui 
y.  paflTe  ,  auITi  long  &  aciTi  large  ,  que 
le  Mail  du  Parc  de  St.  James  à  Londres» 
Il  faut  que  ce  palTage  fouterrain  ait  bien 
changé  depuis  Scyièque  ,  qui  nous  en  a 
donné  un  mauvais  caraétere.  11  eff  plus. 
haut  par  les  deux  bouts  que  par  le  mi- 
lieu,  vers  où  il  va  toujours  en  dimi- 
nuant, pour  mieux  répandre  la  lumière 
qui  y  entre  avec  la  fraîcheur ,  par  deux 
grands  tuyaux  percés  ,  jufqu'au  deflliy 
de  la  montagne.  On  ne  voit  point  de 
grands  monceaux  de  pierres  à  l'entour 
de  cette  montagne,  quoiqu'il foit  certain, 
qu'on  en  a  tiré  une  grande  quantité  ,  en 
creufant  la  Roche  pour  ce  pafîage.  Il 
feut  qu'elles  ayent  été  employées  aux /l/j- 
ks  ,  &  aux  autres  bâtimens  de  Napieu 
C'eft  ce  qui  m'a  confirmé  dans  la  con- 
jc£lure  que  je  fis  à  la  première-  y^'ài  de 
ce  pafTage  fouterrain ,  qu'au  con.mcn cé- 
ment on  n'avoit  pas  eu  delTeiu  de  faire  là 
un  grand  chemin  ,  mais  feulem.ent  une 
Carrière  ;  &  que  les  Habitans,  pour  en 
tirer  un  double  avantage,  y  firent  ce  que 
nous  voyons  aujourd'hui.  Peut -être  que 
le  même  delTein  donna  l'origine  à  la 
Croît*  de  la  Sibylle •,  conlîderant  la  quan- 
tité prodigieulè  de  Palais,  qui  étoit  dans 
fbn  voilînage.  Je  me  fouviens ,  qu'étant 
€11  France   à  Chatean-dun ,  je  fis  rencorr^ 
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tre  d'un  Homme  fort  curieux,  qui  ctoit 
Gouverneur  d'un  Gentilhomme  Ànglois. 
Jl  avoit  derreuréun  ou  deux  jours  dans  la 
Ville ,  plus  qu'il  n'avoit  delTein,  pour  pren- 
dre la  melure  de  divtrs  efpaces  vuides , 
qui  avoient  été  pratiqués  dans  une  monta- 
gne voilîne.  Il  y  en  avoit  quelques  uns 
foutenus  de  Colonnes  forn.ées  du  Rocher, 
d'autres  faits  en  f;çon  de  Galeries  ,  ÔC 
d'autres  femblabUs  à  des  Amphithéâtres. 
Cet  honnête  homme  s'étoit  fait  diverfes  hi- 
pothéfes  ingenieufes,  touchant  l'ufage  de 
ces  Apartemens  Souterrains  ;  &  de  là  il 
concluoit  la  grande  magnificence ,  &  le 
grand  luxe  des  anciens  Chateaudunois;, 
Mais  en  communiquant  fes  pcnfées  fur 
ce  fajet  ,  à  un  des  plus  Savans  du  lieu  y 
il  ne  fut  pas  peu  furpris  d'entendre  dire , 
que  tous  ces  Ouvrages  étcnantsn'étoient 
que  des  Carrières  de  pierre  de  taille ,  de 
civerfes  figures?  félon  les  veines  que  les 
Ouvriers  y  avoient  trouvées,  tnviron  i 
cinq  miles  de  la  Grote  du  Paujilype  font 
les  reftes  de  Puieolt  &  de  Baies  ^  dansuQ 
air  doux  &  dans  une  fituation  délicieu* 
fe.  Le  Psïs  d'alentour  ,  à  caufe  des  va- 
ftes  Cavernes  &  des  Feux  fouterrains, 
a  éié  û  terriblement  bouleverfé  par  des 
tremblemens  de  Terre,  qu'il  a  tout  a  fait 
changé  de  ce  qu'il  étoit  autrefois,  La 
ivler  a  fait  enfoncer  une  grande  quantité 
de  Filles  &  de  Falais  qu'on  peut  voir  au 

fond 
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fond  de  l'eau  quand  le   jour  eft  bien 
clair. 


Urhes 
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Nautce  ■ 
iHCÏittata  folent  cum  mxmhus  oppida  Merjîf^ 

Ov.Met.L.  If» 

Le  Lac  Lnmn  n'eft  plus  qu'un  bour- 
bier ,  fes'  fources  s'étant  ou  perdues  par 
quelque  tremblement  de  Terre ,  ou  bou- 
chées par  quelque  montagne  éboulée.  Le 
Lac  à' Avertie  autrefois  û  fameux  poi^rfes 
eaux  venimeufes  ,  eft  à  cette  heure  tout 
plein  de  poifTons  &  d'oifeaux  aquatiques-. 
Le  mont  Ganrns  ,  un  des  plus  fertiles 
endroits  de  l'iialie  ,  ell  devenu  un  des 
plus  fteriles. 

Diverfes  Campagnes  autrefois  couver- 
tes de  Bocages  agréables  ,  ^  de  beaux 
Jardins  ,  ne  font  à  l'heure  qu'il  eft,  que 
des  plaines  ,  ou  fumantes  de  fouffre  ,  ou 
embarraffées  de  Collines  que  la  violence 
des  Feux  foHterrains  a  fait  fortir  de  la  Ter- 
re. Les  Ouvrages  de  VArt  ne  font  pas 
moins  en  desordre  que  ceux  de  la  AV 
ture*  Ce  qui  étoit  autrefois  l'endroit- 
le  plus  charmant  de  Yltalie  ,  tout  cou- 
vert de  Temples  &  de  Palais  ,  orné  par 
les  plus  grands  Seigneurs  de  la  Répui^H- 

que- 
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que  Roma'me ^  embelli  par  plufieurs  Erti'i 
fereurs  Rowains ,  &  célébré  par  les  meil- 
leurs Poètes^  ne  conferve  aujourd'hui  que 
les  Ruines  de  fon  ancienne  fplendeur,  & 
que  les  marques  confufes  d'une  grande 
magnificence. 

Le  Alê/e  de  Putéoli  a  été  pris  pour  le 
Pont  de  Caligula  par  divers  Autheurs, 
trompés  par  h  conftruéliion  de  ce  Môle, 
parce  qu'il  eft  fur  des  arcades  ;  mais 
fans  raporter  les  diverfes  preuves  qu'on 
peut  alléguer  contre  cette  opinion ,  j'en 
renverferai  ici  le  fondement  en  donnant 
l'infcription  mentionnée  par  Jule  Capito- 
lin ,  dans  la  vie  éi  Antonin  le  Pieux ,  qui  fut 
le  Réparateur  de  ce  Môle,  Imp.  CiCfari, 
Divt,  Hadriani.  fiUo»  Divi,  T^rajani,  Par* 
thici,  Napoli.  Divi,  Nerva.  Pronepsti.  T'. 
Aet  Hadriana,  Antonino.  Aug.  Pio^  &c. 
fuod  fuper  catera  bénéficia  ad  hujus  etiam 
tutelaût  portas ,  Pilarum  vigenti  molem  cum 
fumptu  for  ni  cum  reliquo  ex  JErariofuo  lar» 
giîus  ejî* 

Jl  auroit  été  bien  difficile  de  faire  un 
Môle  comme  celui  de  Putéoli  ,  dans  un 
lieu  où  l'on  n'auroit  pas  eu  une  commo- 
dité aufli  naturelle  que  la  Terre  deP«^- 
zuola  ,  qui  d'abord  durcit  dans  l'eau,  & 
qui  après  y  avoir  été  un  peu  de  tems , 
paroit  pluOôt  de  la  pierre  que  du  mor- 
tier. Ce  fut  cette  commodité  qui  donna 
occailon  aux  anciens  Romains  de    faire 

tant 
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tant  d'afurpations  fur  la  Mer,  &  de  met- 
tre les  fbi.d.mens  de  leurs  Villes  &  de 
leurs  Palais  fur  le  Rivage  ,  comme  Ho- 
race l'a  e'icgamment  décrit  en  plus  d'un 
endroit. 

--■■■■  Struis  domos 

Marifque  Bats  objlrepenùs  ur^es 

^mmovere  littora^ 
Parunt  locuples  continente  ripa. 

L.2.  O.  iS.Hor. 
Contraâa  pifces  aquora  fentiunt 
"Jadis  in  aïtuno  molibus ,  hue  frequens 

Cicr/ienta  demiîtit  redemptor 

Cura  famulis ,  dom'mus  que  terra 
Fajlidiofus  — L.  3.  O,  I.  Id  j^^  ^. 

Ci£yne»tis  licet  occupes  '*'"'• , 

■f       ^  Mer  ' 

l'yrrhenum  omne  ^«/V-L.5,0.24.Id,  Tyrrhi- 

Hullus    in  orbe  Jînus  Bats  frteîucet  amce^ 
ni  s., 

Si  dixit  dives  ,   lacus  ^  mare  fentit  amo- 
rem 

Fejîinantis lîeri —         Epifl.  L.  I.  Id^ 

Il  y  à  environ  quatre  ans  qu'on  tîra 
de  la  terre,  près  de  FuzzMola^  un  mor- 
ceau de  marbre  qui  a  diverfes  Figures  & 
diverfes  lettres  gravées  tout  à  rentoiir,ce 
qui  a  donncjoccalion  à  quelques  difputcs 

enue 
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entre  les   Antiquaires.    Mais  îls  tombent 

tous  d'accord  que  c'eft  le  Piédejlal  d'une 

<5ro»«-    ftatuë  érgée  à  Tibère   par   ks  quatorze 

"elbret    V^^^^^  '■^^  VAfie^  qui  furent  renverfèes  par 

tt.Buh-  un  tremblement  de  Terre,  le  même  qui 

>-j,6~f.  fclon  l'opinion  de  divers  Savans,  arriva 

le  jour  du  Crucirîment  àa  Notre  Sauveur. 

Ils  ont  trouvé  dans  les  lettres  qui  font 

encore  lilîbles  ,    les  Noms  de  plufieurs  . 

"Villes  ,    &  ils   découvrent    dans  cViaque 

Figure,  quelque  chofe  de  particulier  à  la 

Ville  dont  elle  répréfente  le  Génie» 

Il  y  a  deux  Médaille  s  de  Tibère  frap- 
pées à  la  même  occafion,  dont  une  à  cet- 
ÊC  infcription,  Civitatibus  Afi(&  Rejîtjîutis, 
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toutes  les  deux  ,  avec   une  l-'atere  dans 

une 
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«ne  main  ,  &  une  LaMcc  rlans  l'autre,   ïl 
eft  vrai  -  femblable  que  ç  étoit  la  pofture 
de  \2L  Statué^  qui  probablement,  n'eft  pas 
loin  du  lieu  où  a  e'té  trouvé  le  Piédeftah 
Car    on   dit    qu'il  y  avoir  d'autres  mor- 
ceaux de  Marbre  tout  proche,  dont  plu- 
fîeurs  ont  des  Infcriplons      mais  que  per- 
fonne  ne  fero't  la  dépenfe  de  les  mettre 
au  jour.     Lé   Piédejial  même  étoir  né- 
gligé dans  un  Champ  ,    quand  je  le  vis. 
Je  ne  ferai  aucun  détail  des  ruines,  des 
jimfhithéatres    ,     des    anciens   Réfervoirs 
d'eau  ,   de  la  Grote  des  Sibylles  ,   des  cent 
Qhambres  i  du  fepulchre  ai' Âgrippiije  Mère 
de  Néron  ^  ni  de  plufieurs  autres  Antiqui- 
tés   de    mc'indre  ccnfidération  qui  font 
dans  le  voilitsage  de  cette  Baye  ;    le  tout 
ayant  été  fî  Xouvent  décrit   par  d'autres. 
Après  avoir  bien  regardé   les  Antiquités 
d'autour  de  Nafles  &   de  Rome,  je  ne 
puis  m'empécher  de  reconnoître  que  no- 
tre admiration  ne  vient  pas  tant  de  leur 
grandeur  que  de  leur  rareté.     11  y  a  af- 
furément  quantité  des  ruines  bien  extraor- 
dinaires; mais  je  croi  que  les  Voyageurs 
en  feroient  moins  lùrpris ,  s'ils  pouvoient 
trouver  de  femblables  Ouvrages  dans  leur 
propre  Pais.  Les  Àmfhiih/atres ,  les  /Ircs 
de  Triomphe  ,    les  Bains ,    les  Groîes ^  les 
Catacombes  ,    les  Grands   Chemins  Pazes 
d'une  telle  Etendue,  les  Ponts  d'une  hau- 
teur fi  furprenante,   les  Batimeas  fo.-tter- 
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ra:»s  pour  recevoir  les  eaux  de  PluVe  & 
de  Neige ,  ne  font  plus  en  ufage  pour  la 
pliîpart  ,   &  fe  trouvent  feulement  parmi 
les  Antiquités  à^ Italie^  C'eft  pourquoi  nous 
fommes  d'abord  furpris ,  quand  nous  vo- 
yons quelque  depenfe  faite  pour  des  cho- 
fes  de  cette  nature;  quoiqu'en  même  tems 
il  y  ait  plufieurs  Cathédrales  Gothiques  en 
Angleterre^  qui  ont  conté  plus  de  peine, 
&  d'argent  ,    que  divers  de  ces  Ouvrages 
a  célèbres.    Parmi  les  Ruines  des  anciens 
Temples    Romains  ,     on   me    montrra  ce 
qui   s'appelle  la  Chatnùre  de  Venus ^  qui 
cft  un  peu  derrière  fon  Temple.  Ce  Tem- 
ple eft  tout- a- fait  obfcur  ,   &  a  diverfes 
iîgures  au  Lambris  ,   faites  de  Stuc,  les 
quelles  femblent  repréfenter  la  Luxure  ôc 
\2L  Force ^  par  des  jupitcrs  t\\i%  y  des  Gla^ 
diateurs.,  des  Tritons.,  des  Centaures .,  &c, 
deforte  qu'on  peut  s'imaginer  qu'il  a  été 
autrefois  le  lieu  ds  divers    myfleres  in- 
fâmes.    De  l'autre   côté  de  Naples  font 
les  Catacombes  ,    où  afiorément  il  devoit 
fentir  extrêmement   mauvais  ,    fi  l'on  y 
laiffoit  pourrir  les  Corps  morts  ,   qui  y 
ctoient  dans  \çs  Niches  ouvertes,  comme 
Monlîeur   VEvéque  de  Salishury  fe  l'ima- 
gine.    Mais  en  les  examinant  »   je  trou- 
ve que  chncune  de  ces  Niches  étoit  rem- 
plie auffi  tôt  qu'on  y  avoir  mis  le  Corps. 
Car  à  la  bouche  de  la  Niche.,  on  trouve, 
Ioujo.;rs   le    J\oc  taillé  en  fentes  j  pour 

in» 
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bfcrer  la  planche  ,  ou  le  Marbre,  qui 
devoit  la  fermer  Je  croi  que  je  n'en 
vis  pas  une  ,  qui  n'eût  encore  du  Mor- 
tier attaché.  Dans  quelques  unes,  je  trou- 
vai des  morceaux  de  tuiles  ,  qui  ne  s'a- 
julloient  pas  exadement  avec  la  fente,  & 
dans  d'autres  ,  un  petit  mur  de  briques, 
qui  quelquefois  remplilloit  un  quart  de  U 
j\':cbe j  le  relie  ayant  été  rompu, 

JLq  fépulchre  de  St.  Procule  femble  a- 
voir  eu  une  efpece  de  Mifaïque  au  couverr, 
y  ayant  encore  à  un  bout,  plulîeurs  petits 
rrorccaux  de  marbre  rangée  de  cette  maniè- 
re là.     Il    ell  probable   qu'ils  étoient  or- 
nés   plus  ou  moins  ,   félon  la  qualité  du 
Alori.   AfTurément   il  y  a  lieu  de  s'éton- 
ner  qu'on  trouve  là  un  fi  grand  nombre 
de  Niches  vuides  >   &  je  ne  puis  m'ima- 
giner  que  perfonne  eût  pris  la  peine  de 
jes  vuider  ,  que  pour  y  chercher  quelque 
Trc'fvr  imaginaire,     La  plupart  des   i''-jya- 
geurs    fe   plaignent   de   l'inéxaditude   de 
Monfieur  Vh-céque  de  Salubm-j  ^   dans  ce 
qu'il  dit  de  divtrfes  Antiquités  de  la  Baye 
de  Pouzzolc  ;    (Se  je  ne  puis  m'imaginer 
de  quel  Autheur  il  a  pris,  que  toute  cet- 
te Baye  étoit  autrefois  la  retraite  des  Ko- 
mains  ,    pendant  les  chakurs    de    l'oîc  ; 
Car    c'eft    aflurément   l'endroit   le   plus 
étouffant  de  Vhal-.e  ,   à  caufe  des  Baws 
chauds ,  &  des  Campagnes  de  Soufre  ,  qui 
jettent  perpétuellement  de  la  fumée  dans 
Z&/W.  i\\'  G  tout 
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tout   le  voîfînage.     Bayes  ^   qui  occupoît 
la  plus  grande  partie  de  la  Baye  ,   étoit 
certainement    une   retraite   pour   les  an- 
ciens Romains  pendant  l'hiiver  ,    comme 
ctant  la  faifon  la  plus  propre  pour  pro- 
TtveU.    g[e|.  (]es  Bajani  Soles  &  da  Mollis Lucri- 
^   vâ^"^'   Comme  au  contraire  Ti/'^r,   Tufcu- 
Jrfinna.  lny»  ,  Prccncfle ,  Alba ,  Cateta  ,  Mons  Cir^ 
^•^ibano.  cejus  ^  Anxur  ^  &c  femblables  montagnes, 
^ayta    ^   promontoires,  étoient  leurs    retraites 
'coceiit.  pendant  les  Chaleurs  de  l'Eté. 

iina.      Dura  nos  hlanda  îenent  jucundi  Sta^naLu- 

[  crini , 
£/  qua  pumiceis  funtibiis  antra  calent 
Ti'.'ofi.    T'a  colis  Argivt  regnum  Faujline  coloni , 
Hir.      Q^'"^  i^  ^^-f  decïmiLS  diicit  ab  urbe  lapis. 
{; ,  ^;     Horrida  fed  fervent   Nemexi  peâlora  mo»- 

Nec  fatis  ejî  Baïas  igné  calere  fuo. 

Ergo  facri  fontes  ^  iff  Uttora  facra  valete, 

Nyrnpharum    paritcr  ,    Nereidumque 

[  doynus  : 

Th'.U.    Hercjikos  colles  gelidâ  vos  vinctte  briimâ^ 

Nfiiic  Tiburtinis  c édite  frigorib us. 

Mar.L.  i.  Ep-  n6- 

Les  curiofités  naturelles  des  environs  de 
K^tpks  iunt  aulTi   nomDreafes  ,  qie  les 

arti' 
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artîfîcelles.  Je  vas  rapporter  les  premiè- 
res comme  j'ai  fait  les  autres,  fans  par- 
ler de  leur  lituation.  La  Grote  de  Chien 
c(l  fameufe  pour  les  vapeurs  malignes  & 
empeftées  ,  qui  nagent  jufqu'à  un  pié  au 
deftus  de  la  terre.  Les  côtes  de  la  Grote 
font  marqués  de  verdure  aufîî  haut ,  que 
s'étend  la  malignité  de  la  vapeur.  Voici 
les  expériences  ordinaires  que  l'on  y  fait. 
On  prend  un  Chien  ,  &  on  lui  tient  le 
nés  dans  la  Vapeur  ;  il  meurt  en  peu  de 
tems  ,  &  fi  on  le  reporte  à  l'air,  il  re- 
vient bien  tôt,  à  moins  qu'il  ne  foit  tout- 
a-fait  mort.  Un  Flambeau  s'éteint  en  un 
moment, quand  on  le  trempe  dans  X-àVa- 
peur.  Un  Pijîolet  n'y  peut  tirer.  Je  fen- 
dis un  rofeau,  &  je  mis  dans  le  tuyau  une 
rainée  de  poudre,  en  forte  qu'un  bout  étoit 
au  delTus  de  la  Vapeur,  &  le  relîe  dedans; 
miis  fi  j'avois  trouvé  la  fumée  aflez  for- 
te poar  empêcher  le  Pijîolet  de  tirer,  &  pour 
éteindre  un  Flambeau  allumé  ,  elle  ne  le 
fut  pas  afTcz  ,  pour  empêcher  toute  la 
trainée  de  prendre  feu  d'un  bout  à  l'autre. 
Je  réitérai  cette  expérience  deux  ou  trois 
fois  ,  pour  voir  lî  je  pouvois  tout  a  ù.\g 
dilïîper  la  Viipeur;  Ce  que  je  fis  de  telle 
forte  ,  qu'on  pouvo't  fans  peine  ni  diffi- 
culté y  tirer  un  Pifioler.  J'obfervai  com- 
bien de  tems  le  Chien  étoit  à  mourir,  ou 
à  fe  reprendre,  &  je  n'y  trouvai  aucune 
diffcience  fcnfible.  Une  Vipère  fouflrit  ia 
G  2  va- 
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vapeur  neuf  minutes  ,  pour  la  première 
fois  que  nous  l'y  rr.îmes  ,  &  dix  pour  la 
ieconde.  Quand  nous  la  reprimes  la 
première  fois  ,  elle  attira  une  i\  grande 
quantité  d'air  dans  fes  poumons,  &  en- 
;fla  de  telle  forte,  qu'elle  étoit  deux  fois 
plus  groiTe  qu'auparavant.  Et  peut  -  être 
que  c'efl  ce  qui  la  fit  vivre  plus  long- 
tems  la  féconde  fois.  Le  Do»5teur  Co»- 
.vor  a  fait  un  difcours  dans  une  des  Aca- 
démies de  Rome  fur  le  fujet  de  cette  Gro- 
te ^  &  il  l'a  fait  imprimer  depuis  en  An- 
^leterre.  Il  attribue  la  mort  ^cs  Animaux^ 
(&  l'extinâion  des  Lumières ,  à  une  gran- 
de Rare'faâion  de  Vair  ,  caufée  par  la  Cha- 
leur j  &  par  Verupion  -violente  de  la  fu- 
mée. Mais  comment  eft-il  pofîïble  que 
la  fumée  ,  quelque  grande  qu'elle  foit , 
puifTe  refifler  au  prcfïèment  de  tout  VAt- 
mofyhere}  Et  pour  la  Chaleur  ^  elle  n'eil 
pas  conCderable.  Quoiqu'il  en  foit,  pour 
me  fatisfaire,  je  mis  une  fiole  bien  min- 
ce &  bien  bouchée  avec  de  la  cire,  dans 
la  fumc'e  de  la  l^apeur-^Y.\\c  auroit  affuré- 
ment  crevé  dans  un  air  ane2  rarifié  pour 
tuer  un  chien  ,  ou  pour  éteindre  un 
Bambeau  ;  mais  il  n'arriva  rien.  Enfin 
pour  ôter  encore  toute  difficulté,  j'em- 
pruntai un  Baromètre  &  je  l'attachai 
tellement  dans  la  Grote.,  que  la  boule  étoit 
tout  a  tait  couverte  de  la  Vapeur  ,  mais 
elle  y  demeura  une  demi -heure,   fans 

que 
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que  je  viiïe  dccendre  le  vif  Argent.  On 
Ibppofe  généralement  que  cette  vapeur 
eft  defoujre  ,  mais  je  ne  voi  aucune  rai- 
fon  pour  cette  fuppolnion  ,  quand  on  y 
met  la  main  ^  on  la  retire  fans  qu'il  refle 
aucune  odetir.  Ayant  mis  dans  la  Fapeur 
un  paquet  entier  d'allumettes  toutes  allu- 
mées,  elles  s'éteignirent  toutes  en  un  iri- 
ftant  ,  comme  fi  l'on  les  avoir  plongées 
dans  l'eau.  Quoiqu'il  en  foit  de  la  com- 
pofition  de  cette  Vapeur ,  fupofant  feu- 
lement qu'elle  foit  vifqueufe  &  gluante  , 
je  croi  que  cela  fufira  pour  expliquer  tons 
les  Phénomène i  de  la  Grote.  D  un  cô  é 
VOnduofité  la  rend  pefante,  &  incapable 
de  monter  plus  haut  5  &  la  chaleur  de  la 
Terre  eft  juftement  allez  forte  pour  l'a- 
giter, &  pour  la  foutenir  à  cette  hauteur, 
autrement  il  faudroit  plus  de  force  &  de 
chaleur  pour  raréfier  &  diffiper  la  Va» 
peur.  Elle  fera  trop  épaifife  pour  tenir  les» 
Poumons  en  mouvement  pendant  quelque 
tems ,  Et  les  Animaux  y  mourront  plus- 
tôt  ,  ou  plus  tard  j  félon  que  leur  fang 
circulera  plus  lentement  ou  plus  vite; 
le  feu  n'y  vivra  pas  plus  que  dans  Veau^ 
parce  que  la  Vapeur  s'envelopant  de  la 
même  manière  autour  de  la  fiamme  , 
elle  empêche  \'air  ou  tout  autre  ali- 
ment d'y  arriver.  Les  parties  en  font 
plus  liées  que  celles  des  liqueurs^  &  pour 
cetîe  laifon,  elles  font  afiez  tenaces  pous 
G  i  ne 
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ne  pas  arrêter  le  feu,  qui  a  une  fois  prîs 
à  une  traînée  de  poudre  ;  c'eft  pourquoi 
elles  peuvent  être  tout  à  fait  rompues  & 
diiTipées  par  la  répétition  de  cette  expé- 
rience. Il  y  a  uile  vapeur  ofiâueuje  & 
glua'/7te  qui  fort  du  fiirmonjl  des  raifms 
quand  ils  font  prefles  dans  \2i  Cuve  ^  & 
qui  éteint  la  lumière  que  l'on  y  met ,  & 
peut  -être  aulîî  qu'elle  ôteroit  Vhaleine 
aux  plus  foibles  animaux  ,  fi  l'on  en  fai- 
Ib't  l'épreure. 

Il  fcroit  infini  de  conter  les  Bains  dif- 
férens  ,    qu'on  trouve  dans  un  l'ais  fi 
plein  dcfoufre.     11  n'y  a  gueres  de  mala- 
dies qui  n'en  ait  un  particulier,    &  il  y  a 
divers  Ecrivains  de  Voyages  ,    qui  préten- 
dant, qu'il  y  a  dans  ces  Bains  une  vapeur 
froide,  qui  s'cleve  du  fond  ^  &  quiraftrai- 
chit  ceax  qui  s'y  baillent.     Il  ell  vrai  que 
la  chaleur  y  ert  beaucoup  plus  fupporta- 
ble ,  quand  on  fe  bailFe  que  quand  on  fe 
tient  de  bout,  parce  que  \^ fumée  du  foU" 
fre  fe  ramaffjnt  dans  le  creux  de  V Arca- 
de ,    elle   y  eft   beaucoup  plus  épailfe  & 
plus  chaude  qu'en  bas.     Les  Lacs  à^Ag- 
nuno  d'Averxe,  &  de  Lucrin,  n'ont  rieii 
de   particulier.     Le  mont  neuf  fut  boule- 
verfé  par  une  e'ruption  de  Feu,  qui  arriva 
dans  le  lieu  où  la  moiuagiiectt  à  cette  heu- 
re, &  non  pas  à  trois  miles  de  là,  comme  le 
laporte  Monjieur  PEvêque  de  SaUsbury,\u2L 
fuufrtere  elt  fort  furprcnante  pour  ceux , 

qui 
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qui  n'ont  pas  vu  le  moftt  Vcfuve\  Mais  il 
n'y  a  ricii  ,  ni  autour  de  Nnples ,  ni  en 
aucun  autre  Endroit  de  Y  Italie  ^  qui  méri- 
te autant  notre  admiration  que  cette  mon- 
tagnc.  il  faut  que  j'avoue  que  l'idée  que 
j'en  avois  ne  repondit  point  à  la  réalité, 
c'elî  à  dire,  à  ce  que  je  vis  fur  les  lieux, 
&  que  je  vais  raporter. 

Ij^muntagKe  eft  environ  ^3.  fix  miles  An' 
glois  de  Naples  ^  quoiqu'à  caufe  de  fa  hau- 
teur ,  elle  paroifTe  beaucoup  plus  proche 
à  ceux  qui  la  regardent  du  côté  dela/7/- 
le.  En  y  allant ,  nous  pafTames  par  une 
des  Rivières  de  matière  brfilar.îe  ,  qui  en 
étoit  (ortie  depuis  peu  dans  une  Eruption. 
A  une  certaine  diflance,  ellcparoit  com- 
me une  Terre  fraîchement  labourée  \  mais 
en  l'aprochant  on  ne  voir  qu'un  long 
monceau  de  mottes  détachées  ^  &  les  unes 
fur  les  autres.  11  y  a  une  infinité  de  Ca- 
vités ,  &  ^Intervalles  parmi  les  divers 
morceaux;  de  forte  que  là  furface  en  elt 
toute  rompue  &irregulieie.  Quelques  fois 
un  grand  fragment  ei\  comme  un  Roc  au 
deffus  du  relte.  Quelques  fois  le  mon- 
ceau entier  elt  dans  une  efpece  de  Canal; 
&  en  d'autres  endroits,  il  n'a  rien  de fem- 
blable  aux  Bancs  pour  la  borner  ;  mais  il 
s'eleve  quatre  ou  cinq  pies  fans  s'éten- 
dre, ni  de  côté  ni  d'autre.  C'cft  ce  que 
je  prens  pour  une  démonftration  claire, 
que  ces  Rivières  n'étoient  pas  comme  el~ 
G  4  ks^ 
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les  font  généralement  reprefentces ,  c'efl 
à  dire,  comme  autant  de  Ccurents de  ma- 
tière purulente  &  coulante^  car  comment 
une  liqueur  qui  s'eft  endurcie  peu  à  peu, 
pourroit  elle  fe  raflbir  ,  &  former  une 
furface  lî  inégale  &  il  déliée?  Si  le  Lac 
n'étolt  qu'une  confufion  de  difftrens 
Corps  &  tout  fondus,  ils  auroient  for- 
mé une  croûte  ,  comme  nous  voyons 
que  le  Scoriuft  ou  l'Ecume  des  métaux^  fe 
ramafTe  toujours  dans  une  maJJ'e  foiide  ^ 
quoiqu'il  foit  compofé  de  mille  parties 
hétérogènes,  C'etl  pourquoi  je  fuis  porté 
à  croire  que  ces  vaftes  &  lourdes  ma[" 
Jes  qui  font  l'une  fur  l'autre  ,  comme 
jettées  enfemble  par  hazard,  font  reftées 
roides,  non  liquéfiées,  &  flotantes  dans 
la  matière  fondue  comme  de  gros  Glaçons 
dans  une  Rivière  ;  &  qu'à  melure  que  le 
jeu  &  le  bouillonement  diminuoitj  elles  fe 
font  ajultées  enfemble,  autant  que  leurs 
ji-rures  irregulieres  le  permettoient ,  &  que 
par  ce  moyen  elles  fe  mettoient  dans  un 
wor.ceau  inrerrompu  &  bizarre  ,  comme 
nous  le  voyons  aujourd'hui;  ce  qui  étoit 
la  matière  fondnë  étant  au  fond  &  hors  de 
la  veuc.  Quelque  tems  après  avoir  quitté 
le  débordement  de  cette  efpece  de  Rivière, 
nous  arrivâmes  au  pié  de  la  montagne^  & 
nous  eûmes  bien  de  la  fatigue  pour  en 
gagner  le  [or/imet.  Elle  e(l  couverte  de 
loas  cotez ,  d'une  elpece  de  'ïcrrc  brûlée^ 

fort 
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fort  feche  &  toute  en  poudre,  Comme 
fi  elle  avoit  été  pafleeperun  Tamis.  Elle 
eft  fort  chaude  Tous  les  pies,  &  mêlée  de 
fra'tfi,  &  de  ài\\^x.{t%  fterres  brUUes  y  qui 
ont  été  jettées  de  tems  en  tems.  En 
marchant,  on  enfonce  près  d'un  pié dans 
la  terre  ,  &  généralement  à  chaque  pas 
que  l'on  fait  en  montant  ,  on  recule  de 
la  moitié.  Quand  nous  eûmes  grimpé  fur 
cette  montagne,  nous  trouvâmes  que  le 
fommet  étoit  une  Plaine  jpacieufe  ,  nuë,. 
fumante  de  fottfre  en  divers  endroits,  & 
probablement  minée  par  le  feu  ,  &  liOJS 
conclûmes  qu'elle  étoit  creufe  ,  par  le 
bruit  qu'elle  fait  fous  les  pies.  Aumi^iea 
de  cette  Plaine  eft  une  haute  montagne 
de  la  forme  d'un  Pain  de [ucre  ^  telie- 
ment  efcarpée  ,  qu'on  ne  pourroit  y 
monter  ni  en  defcendre  ,  fi  elle  n'étoic 
pas  d'une  Terre  pttlverifée  ,  comm.e  j'ai 
déjà  dit.  Il  faut  que  Vair  de  ce  lieu  là 
fo:t  tout  plein  de  Jalpétre  ;  ce  qui  paroit 
aux  taches,  dont  les  côtes  de  la  montagne 
font  parftmées,  &où  l'on  ne  trouve  gue- 
res  de  pierres^  qui  n'en  foient  toutes  blaa- 
ches  par  dtiïus.  Nous  gagnâmes  avec 
beaucoup  de  peine,  le  haut  de  ceuQ  mon- 
tagne ,  au  milieu  de  la  quelle  nous  vî- 
mes la  bouche  du  f-^ejttre,  elle  va  en  pente 
de  tous  cotez,  jufqu'à  cent  verges  dt^pru- 
foysàeur  ,  autant  que  je  pus  conjedluier , 
&  jufqu'à  trois  on  quatre  cens  de  diu/ne- 
G  5  tre-. 
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tre  ;  car  elle  paroit  toute  ronde.  Ce  vaf!e- 
Creux  eft  ordinairement  rempli  de  fumce\ 
mais  par  le  moyen  d'un  vent  favorable 
noûs  en  eûmes  une  veiie  claire  &  diftin- 
de.  Les  côtés  paroiffent  tout  tachés  de 
blanc  ,  de  rouge ,  &  de  jaune  ,  en  on  y 
voit  plufieurs  rochers  qui  femblent  de  pur 
fouffre.  Le  fond  eft  tout  fermé ,  &  quoi- 
que nous  regardalTions  de  fort  prés,  nous 
n'y  vimes  rien  de  iemblable  à  un  T^rou, 
la  fumée  fortant  par  quantité  de  fentes 
imperceptibles.  Le  milieu  même  étoitde 
terre  ferme  ^  ce  que  nous  conclûmes  par 
Ats  pierres^  que  nous  y  jettames  ;  £t  je 
ne  doute  point  qu'alors  on  n'eût  pu  le 
traverfer,  &  monter  de  l'autre  cô:é  avec 
très  peu  de  danger  \  à  moins  qu'il  ne  lè 
fûc  éle/é  quelque  vent.  Dans  les  der- 
nières Eruptions,  ce  grand  Creux  écoit  fem- 
blab'.cà  une  valle  Chaudière^  remplie  d'une 
matière  bouillante^  qui  verfant  par  plulieurs 
endroits ,  coula  le  long  de  la  montagne 
&  fit  les  cinq  Rivières  ci-deiïus  mention- 
nées. A  melûre  que  la  chaleur  diminuoit, 
cette  matière  brûlante  s'affailîbit  dans  les 
tntr ailles  de  la  montagne;  Et  comme  elle 
alloit  au  fond  fort  lentement,  elle  eût  le 
tems  de  fe  lier  y  &  déformer  le  Bas^  qui 
fait  le  couvert  y  ou  le  dcff'us  de  cette  vou» 
te  affreufc  ^  qui  eft  au  delFous.  Il  eft  pro- 
bîbie  ,  que  la  première  Eruption^  ou  le 
premier  tremblement  de  "terre ,    mettra  en 

pièces 
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pfeces  tout  ce  faux  forid  ,  &  changera 
ainlî  tout  a  fait  la  face  &  la  difpojitio/t 
de  cet  Endroit.  Toute  cette  montagne^ 
en  pain  de  fucre  .^  s'ert  faite  à  divers  tems, 
&  pea  à  peu,  par  la  quantité  prcdigieule 
de  terre  ,  &  éc  fraijï ^  qui  a  été  jettce  ca 
haut  par  la  bouche  qui  eft  au  milieu  ,  de 
forte  qu'elle  augmente  en  grojjeur  à  cha- 
que Eruption  j  les  Cendres  tombant  tou- 
jours par  les  côie's  ,  comme  lefahie  dans 
une  horloge.  Un  Gentilhomme  de  Na- 
fles  me  dit,  que  dans  fon  tems, elle avoit 
gagné  vingt  quatre  pies  en  grojfeur  ',  je  ne 
doute  point,  qu'à  la  longue  elle  ne  cou- 
vre toute  la  Plaine.,  &  ne  falTe  qu'une 
rnonîagne  avec  celle  fur  la  quelle  elle  eft 
aujourd'hui. 

Dans  les  endroits  de  la  Mer.,  qui  ne 
font  pas  loin  d\x  pie  dt  cqxx.^  Montagne  .^ 
il  fe  trouve  quelque  fois  une  huile  odo- 
riférante ,  qui  eit  bien  chère  ,  &  fait  un 
frécieux  parfum.  Quand  elle  s'élève,  on 
▼oit  la  jurface  de  la  Mer  toute  couverte 
de  bouteilles.  On  les  ram.alîe  comme  une 
écume  que  l'on  m.et  dans  des  bateaux .,  & 
que  l'on  fépare  eiifaite  dans  des /^rf.^^^.»'J^ 
de  terre.  On  me  dit  que  lesfuurces  n'en 
coalent  jamais  que  dans  un  tems  calme  l<. 
chaud.  Mais  peut-être  que  l'agitation 
de  VEau  empêche  de  les  découvrir  en  d'au- 
tres tems« 

Q  6  En 
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En  parlant  des  Curiofités  naturelles  de 
Naples ,  je  ne  puis  me  difpenfer  de  faire 
mention  de  la  manière  dont  la  FUie  fe 
fournit  de  la  Ke'ige  ,  dont  on  fe  fert  ici 
au  lieu  de  gli^ce  ,  parce  que  l'on  croit 
qu'elle  raffraichit  &  congelé  plutôt  les 
Liqueurs.  Il  s'en  conlume  tons  les  ans 
une  grande  quantité  :  On  boit  là  tort 
peu  de  Liqueurs^  pas  môme  de  I'jE^», 
fans  la  mettre  au  frais.  Tout  le  monde 
eu.  ufe  ainlî  ,  depuis  le  plus  grand  jus- 
qu'au plus  petit;  tellement,  qu'une  difctte 
jie  77eige  cauferoit  à  Naples  une  fedicion 
comme  ailleurs  une  cherté  de  Blê  ou  de 
Vivres.  Pour  prévenir  cela,  le  Koi  en  a 
Vendu  le  Privilège  à  certaines  Perfonnes, 
qui  font  obligées  d'en  fournir  la  Fille  y 
toute  l'année»  à  tant  la  livre.  Environ  à 
dix- huit  miles  il  y  a  une  grande  AIo/2' 
îagne  ,  où  l'on  a  fait  quantité  de  Creux 
cj:pres  ;  Et  dans  une  certaine  faifon  de 
l'année  ,  on  employé  un  grand  nombre 
de  pauvres  gens,  à  rouler  degrofles bou- 
les de  neige  que  l'on  bat  bien  enfemble,  & 
que  l'on  met  à  couvert  du  Soletl.  Dans 
ces  Refervûirs  de  Neige  on  coupe  quantité 
de  yaajjes,  félon  que  l'on  en  a  befoin,  & 
on  les  envoyé  far  des  /f;^es  jufqn'a  la 
Mer^à'où.  on  les  porte  dans  des  Bateaux 
jufqu'à  la  Fille,  où  on  les  diltribue  dans 
plufieurs  Boutiques  à  un  prix  fixe.  Lors 
^ue  les  Bandits  faifoient  leurs  defordres 

daus 
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dans  ce  Royaume^  ils  mirent  fouvent  les 
Parti/ans  de  la  Neige  fous  contribution,. 
les  menaçant  de  détruire  leurs  magafins, 
s'ils  tardôient  de  payer  ^  ce  qu'ils  aiv- 
roient  pu  faire  facilement,  à  ce  que  l'on 
dit,  en  y  jettant  quelqaels  barils  d'ht^ile. 
11  feroit  trop  long  de  mettre  ici  toutes- 
les  defcripio'rîs  que  les  Poètes  Latifis  ont 
faites  des  divers  lieux  dont  j'ai  fait  men- 
tion dans  ce  Chapitre  :  C'efl  pourquoi  je 
le  finirai  par  la  Carte  générale  que  SiliuT 
Italiens  nous  a  donnée  de  cette  grande 
Base  de  Naples.  La  plupart  des  Endroits. 
dont  il  parle  ,  font  dans  la  même  veiie; 
&  fi  j'en  ai  obmis  quelques  uns,  c'eft 
parce  que  je  les  repr^^ndrai ,  (en  allant  par 
Mer  de  Naples  à  Rome, 

.         Doc  et  ille  tepentes 


Unde  ferant  nom  en  Baj^ ,   comJfew^ue  de-  'Xaj«i    . 

dijje 
Dulichia:  puppis  Jîagno  fua   nomma  mon" 

Jlraî, 

Afi  hic   Lucrino  manjïffe  voeahuîa  quon-^itc  t»» 
dam  "^«* 

Coregri    memorat   ,     medioque  in  gurgite 
ponti 

Hcrculeum  coramendat  iter  ,    quâ  difpHÏii 
aquor 

Amphitrioni  ades  arrnenti  z-^eâorlberi 

G  7  Ilk 
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Ille  Olim  popuUs  diélnm  Jlvga  nomine  Vcffo 

nttrna.    ^i^g^'^  inter  celebrem  nunc  mtùa  monjîrat 
Avernum , 

Tum  trïjl't  nemore  ati^ue  umhrii  n'igrantïhui 
horrens  > 

"Et  formiàatus  volucrt  >  îethale  vomebat 

Suffufo  virus  ctelo ,  Stygiâque  per  urbet 

Relligione  facer  <f  favum  retinebat  honorent. 

^ifte.     Hinc  Victna  palus  ,  fama  efi  Acherontis  ad 
undas 

Paxdere  iter ,  ctecas  jlagnante  loragtne  fati* 
ces 

'    haxat  es'  horrendos  apcrh  telluris  hiatus , 

l'/Jterdumque  no-vo  perturbât  lumine  mânes, 

yuxta  caligante  Jitu  longumque  per  avum 

usi-  '  ^^f^^^ii  prejfas  nebulis  pallente  fub  umbrâ 

ijiif-     Cymr/ierias  jacuijje  dur/tus^    noùler/jque  pro^ 
fundam 

Tartarece  narrant  urbis  :  tum  fulphure  es* 
igni 

'»        Semper  anhelantes,  coâoque  hitumine  cam- 

Î.TJ-     V 

finfritft  Ojlemant  :  teîlus  atro  exur.dante  vapore 

SufpiranSy  uftifque  diu  calefaéla  medullis 

Mjïuat  cj*  Stygios  exhalât  in  atre  flatus , 

i^arturit,   qj  îremulis  metuendum  exibilat 
anîris ,  In- 
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Tnterdumque  cavas  luâatus  rumpere  foies , 
Âut  exire  foras  ^  fonitu  lugnbre  rntnaci 
Muïciber  immugit^  lacer  ataque  vifcera  terrât 
Mandh^  l^  exefus  labefaSat  murmure  mon» 

tes, 
Tradunt  Hercule â  projlratos  mole  Gigantes 
Tellurem  injedam   quatere  ,    i^  fpiramine 

anhelo 

'Torreri    late   campas  ,    quotiefque  m'inatuf 

Rumpere  compagem  impofitam  ,  expallefce» 
re  cœlum» 

Âpparet  procul  Inar'tme ,  qua  turbine  nigro  Vîjït 

FumaKtem  premit  Japetum  ,    flammaf^ue 
rebelli 

Ore  ejeéiantem  ,  C3P  flquando  evadere  detur 

Bella  Jovi  rurfus  fuperifque  iterare  volen- 
tem, 

Monfîrantur  Vefeva  juga ,  atque  in  %'ertice  le  mmt 
Summo  F'éfH-jK 

Depajîi  flammis  fcopuli ,  fraéîufque  rutnâ 

Mons  circitm  ,    atque  ULtnx  fatis  certantia  j^tctp 

Saxa.  deMife- 

Kec  non  Mïfenum  fer  vantera  Id<ea  fe^ul-M^rll». 

chro  beau 

Nomiyia  ,    éf  Hercukos    videt  ipfo  litière  gy, pi 
Baulos»  L(.  12. 1'"^' 

L'ISLE 


L'ISLE  de  CJFRÉE, 

Yant  demeuré  à  Naples  pîuS" 
long  temps  que  je  n'avoisré- 
folu  ,je  ne  pus  cependant  me  di- 
fpenfer  de  ^ire  un  petit  Voyage 
à  )  'Ifle  de  Caprée ,  à  caufe  qu'el- 
le a  été  la  retra-te  à'Augufie  ,  &  la  rélî- 
dence  de  Tibère  pendant  plutîeurs  années. 
Cette  IJle  a  quatre  miles  de  long  d'Orieng 
en  Occident  &  environ  un  de  large.  La 
partie  Occidentale  pendant  environ  deux 
miles  de  longueur,  n'eft  qn'un  Rocher  con- 
tinu ^  prodigieufement  haut  &  tout  à  fait 
inacceffible  fur  le  Rivage  de  la  Mer.  La 
plus  grande  Ville  de  l'ille  ,  qui  s'appelle 
Ano  '  Caprée  ,  y  eft  pourtant  bâtie  ,  & 
en  plulîeurs  endroits  ,  il  y  a  un  terroir 
bien  fertile.  Le  bout  Oriental  s'eleve  ctl 
ptécipices  presque  aulTi  hauts  mais  pas 
fi  longs  que  ceux  delà  partie  Occidentale» 
Entre  ces  Montagnes  h  l'Orient  ^  à  l'Oc- 
cident,, il  y  a  une  petite  Vallée  qui  traver- 
fe  Vlfle ,  &  qui  fait  le  morceau  de  Terre 
le  plus  agréable  que  j'aye  jamais  vu.  il 
eft  planté  de  Fignes^de  Figuiers,  d'Oran^ 
gers ,  d'Amandiers  ,  d'' Oliviers ,  de  Myr- 
tes, avec  des  champs  de  Blé  qui  paroif- 
fent  extrêmement  frais  &  beaux,  ce  qui 
fait   un  petit    F^tfage   le   plus   agréable 

qu'on 
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qu'on  puifle  imaginer  ,  quand  on  le  re- 
garde des  Montagnes  voilînes.  Ici  eft  la 
Ville  de  Caprée  avec  le  Palais  de  l'Evé- 
que  &  deux  ou  trois  Couvents,  Au  milieu 
de  cette  étendue  de  Païs  ,  s'élc've  une 
Montagne  qui  vraifcmblablement  étoit 
couverte  de  Bàtimens  du  tems  de  Tibère, 
On  en  voit  encore  plulieurs  Ruines ,  fur 
la  pente  de  la  Montagne  ,  &  autour  du 
fommet  on  trouve  deux  ou  trois  Galeries 
obfcures,  bafles,  &  couvertes  de  maçon- 
nerie &  à  prefent  toures  couvertes  d'her- 
be. J'entrai  dans  une  qui  a  cent  pas  de 
longueur.  Comme  quelques  Paifans  cren- 
foient  dans  les  côtés  de  cette  Montagne, 
j'obfervai  que  ce  que  j'avois  pris  d'abord 
pour  folide  ,  n'étoil  que  des  monceaux 
de  briques  ,  de  pieres  &  d'autres  dé- 
combres couverts  d'une  efpece  de  peau 
de  verdure.  Mais  la  Ruixe  la  plus  con- 
sidérable eft  celle  qui  eft  à  l'extrémité 
même  du  Promontoire  à  l'Orient^  où  il  y 
a  encore  quelques  Apparternens  fort  hauts 
avec  des  Arcades  au  deïïus.  Je  n'ai  vu 
aucun  refte  d'anciens  Bàtimens  Romains 
<Jont  le  Toit  ne  fût  ou  en  Voûte  ou  en 
Arcade.  Les  Chambres  dont  je  parle, 
font  bien  avant  dans  la  Terre  ,  &  n'ont 
fien  de  fèmblable  ni  à  des  Fenêtres  ni  à 
des  Cheminées \  ce  qui  me  fait  croire  que 
c'étoit  autrefois  ou  des  lieux  pour  fe  baig- 
ner ,  ou  des  Rél^ewoin  d'Eau,. 

il 
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II  y  a  un  vieux  Hcrmite  qui  demeure  à 
prelcnt  parmi  les  ruines  de  ce  Palais.  11 
avoir  perdu  depuis  quelques  années  fon  Ca~ 
maradë  <:\m  ctoit  tombé  dans  un  précipice^ 
Il  me  dit  qu'ils  avoient  trouvé  des  Mé- 
dailles &  des  Tuyaux  de  plomb,  encreu- 
fant  parmi  les  Débris  ,  &  qu'il  n'y  avoit 
que  peu  d'années  qu'ils  avoient  décou- 
vert un  Chemin  pavé  foûterrain  ,  qui  va 
du  [omrnet  df  la  Mof/tag?ie  }uiqu.^â\i  Ri- 
vage de  la  Afer\  ce  qui  me  fût  confirmé 
par  un  Gentilhomme  de  l'ifle. 

On  a  de  cet  endroit  là,  une  très  belle  & 
merveilleufe  perfpeâive.  De  l'autre  côté, 
il  y  a  une  vafte  Mer  qui  fe  répand  plus 
loin  que  la  vue  ne  peut  s'étendre.  Tout 
vis  a  vis  ,  eft  le  Promontoire  de  Surre»-* 
tum,  A  l'oppofite  tout  le  circuit  eft  la 
JBaye  de  Naples.  Selon  Tacite^  cette  Per-» 
fpeéJive  étoit  beaucoup  plus  agréable  avant 
l'embrafement  du  Vejwve.  11  elt  vraifem- 
blable  que  cette  Montagne  ,  qui  après  la 
première  éruption ,  parut  comme  un  grand 
monceau  de  Cendres ,  étoit  ombragée  de 
'Bois  &  de  Vignes  du  tems  de  Tibère.  Je 
penfe  que  VEpïgramme  de  Martial  peut 
fervir  ici  de  gloie  à  Tacite, 

Hic  ejî  pampineh  t'iridis  Vefuvius  umbris , 

PreJJerat  hic  madidos  nobilis  uva  la» 

Icus» 

Hac 
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Uac  juga  quam  Nifa  colles  flus  Bacchus 

[  arnavit; 

Hoc  KUper  Satyri  monte  dcdere  choros, 

H^ec   Veneris  fedes    ,     Lacedamone  gratior 

Ullii 
Hic  locus  Herculeo  nomme  clams  eraf, 

CunSia  jacent  flammis  i^  trijîi  merfa  fa- 

i  villa: 

Nec  fuperi  velknt  hoc  licuijje  fibi, 

L.2.  Ep.  105, 

Cette  Veîie  étoit  afTurément  pins  agréa- 
ble quand  toute  la  Baye  étoit  environ né'e 
de  Bâtimens.  Cela  la  faifoit  paroitre 
comme  une  longue  Ville  à  ceux  qui  la 
regardoient  d'une  certaine  diftmce.  Des 
deux  côtés  de  cette  fertile  Vallée  dont  j'a^ 
déjà  fait  mention,  &  fur  le  rivage,  il  y  a 
une  efpece  de  Môte  qui  femble  avoir  été 
le  Fondement  dJ'un  Palais  à  moins  que 
nous  ne  fuppofîons  que  c'étoit  les  Fares 
de  Capre'e^  ce  que  Stace  quand  il  invite  fa 
femme  de  fe  rendre  à  Naples^  remarque  dans 
fon  Poème  que  je  prens  pour  le  plus  naturel 
parmi  les  6ilv^^ 

Nec  défunt  varies  circum  ohleâamina.  vitce , 
Sive  Vaporiferas  >   blandijfmn  liitora ,  Ba~ 
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EKthea  fattdica  feu  vifere  teâa  Sihylla, 

Dulce  fit   ,     Iliacop[ue  jugum  memorabiïe 
remo  : 

Seu  t'tbt  Bacchet  v'ineta  madentia  Gauri « 

'ïeleboumciue   domos    ,     trepidis   tthi  dulcid 

«autis 
"Lumina    noéîivagte    iolUt    Pharus   amula 

lun<e 

Caraque  non  molli  juga  S«rrentina  Lyao. 

L.  3. 

Tl  y  a  quelques  années  qu'en  remuant 
la  Terre  dans  Am-Caprée  ^  on  trouva  une 
Statue  &  un  riche  Pavé.  On  voit  encore 
dans  les  Bâtimens  de  ces  Montagnes  les 
marques  de  divers  degre's  par  lesquels  les 
Anciens  avoient  accoutumé  d'y  monter. 
Toute  VIfle  eft  fi  inégale  qu'il  y  avoir 
fort  peu  de'  divertiffimens  hors  des  mai- 
fons.  Mais  ce  qui  la  fit  rechercher  à  Ti- 
bère fut  la  bonté  de  l'air  ,  qui  eft  chaud 
en  hyver  &  frais  en  été  ?  outre  les  Côtes 
inacceffibles  ,  qui  font  généralement  fi 
elcarpées  ,  qu'une  poignée  de  Gens  les 
peut  défendre  contre  une  puiflante  Ar- 
mée. 

Il  ne  faut  pas  douter  que  Tibère  n'eût 
diverfes  rélîdences  dans  \'Ifle  de  Caprée^ 
félon  que  les  faifons  de  l'année  &  ies 
diSer-ens  pUifirs  le  demandoient.  Suétone 

dit 
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dît  de  cet  Empereur^  duodecim  Villas  to- 
ùdem  nomïnïbus  ornavit.  Il  y  a  apparen- 
ce que  toute  Vljle  étoit  pleine  de  inon- 
tdes  faciles,  couverte  de  Palais t  &  or- 
née de  Bocages  &  de  Jardins  ,  autant 
que  la  lituaiion  du  lieu  le  permettoit. 

Les  Ouvrages  foûcerrains  écoient  les 
plus  extraordinaires.  Les  Rochers  éiQ\cT\.X. 
tous  minés  en  forme  de  grands  Che^ 
mtKS ^  de  Grotes^  de  Galeries^  de  Bains 
&  deplufieurs  Retraites^  qvà  convenoienr 
aux  plailirs  brutaux  de  VE-mpereur.  11  jr 
auroit  lieu  de  s'étonner  beaucoup  de  voir 
le  peu  de  reftes  de  cette  quantité  d'Ou- 
vrages que  l'on  trouvoit  autrefois  dans 
cette  Ifle  ^  fi  l'on  ne  nous  avoit  pas  dit 
qu'après  la  mort  de  Tibère  ^  les  Romains 
y  envoyèrent  une  Armée  de  Pionniers, 
tout  exprès  pour  en  démolir  les  Edifices^ 
&  en  ruïner  les  embelli/rements. 

En  faifant  par  Mer  le  tour  de  Capree , 
nous  eûmes  la  vue  de  diverfes  Perfpeâi' 
ves  de  Rochers  efcarpés ,  &  de  Précipices^ 
qui  s'élèvent  en  plufieurs  endroits,  à  la 
hauteur  d'un  demi  mile  perpendiculaire» 
Au  pié,  il  y  a  des  Cavernes  &  des  Gro- 
tes  qui  ont  été  formées  par  les  Vagues 
qui  Te  rompent  perpétuellement  contre 
ces  Rochers  J'entrai  dans  une  que  les  Z/^- 
hitans  appellent  Grotto  Ofcuro  ,  &  après 
que  mes  yeux  fe  furent  un  peu  remis, 
j'en  pus  voir  diftinéiement  toutes  les  par- 

tit:s 


i66  Voyage 

ties  à  la  faveur  de  la  lumière  qui  y  eft 
renvoyée  &  réfléchie  par  le  mouvement 
des  Vagues  &  de  \^  furface  de  l^Eau,  La 
bouche  en  efl:  baffe  &  étroite;  mais  à  me- 
fure  que  l'on  avance  ,  la  Grote  s'ouvre 
des  deux  cotez  &  fait  une  figure  ovale 
de  cent  Verges  d'une  extrémité  à  l'autre, 
à  ce  qu'on  nous  a  dit,  car  il  y  auroit  cû 
du  danger  à  la  mefurer. 

Il  diilille  de  toute  la  Voûte  une  Eau 
fraîche  qui  tomboit  fur  nous  aufli  dru  & 
auffi  vite  que  les  premières  goûtes  d'une 
Ondée.  Les  Habitans  &  les  Napolitains^ 
qui  ont  entendu  parler  des  Grotes  de  77- 
here  ,  croyent  que  celle-  ci  en  eft  une, 
mais  il  y  a  plufieurs  raifons  qui  montrent 
qu'elle  eft  naturelle.  Car  outre  le  peu 
d'uftge  qu'on  peut  concevoir  d'une  C^- 
verne  fi  cbfcure  &  de  fcs  Eaux  falées ,  il 
n'y  a  aucune  marque  de  Ctfeau  ,  les  cô* 
tel  font  d'une  pierre  molajje,  qu'on  peut  fa- 
cilement mettre  en  poudre.  De  plus  on  voit 
plufieurs  femblables  creux  manges  dans 
les  Rochers  ,  félon  qu'ils  font  plus  ou 
moins  capables  de  refifier  ïVimpreJJionà.^ 
l'eau  qui  donne  contre. 

Les  SireKum  Scopuli  ,  dont  Virgile  & 
Ovide  font  mention  dans  le  Voyage  d'£« 
née  ,  ne  font  pas  loin  de  cette  Grote.  Ce 
font  deux  ou  trois  Rochers  pointus  qui  ne 
font  qu'à  un  jet  de  pierre  du  cote  méri- 
dional de  i^IJle  ,   &  qui  loiit  toujours  ba- 

lus 
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tus  des  Ondes  ,  &  des  T'empètes  ^  beau- 
coup plus  violentes  du  côté  Méridional 
que  du  Sepenîrional  de  Caprée. 

'Jaynqiie  adeo  ScopuJos  Sirenum  adveéta  fum 
bibat 

Difficiles  quondam ,  multorumciue  ojjibns  al" 
hosi 

Tum  rauca  ajjiduo  longe  fale  faxafonab/tnt. 

J'ai  déjà  dit  qu'on  trouve  fouvent  des 
Médailles  dans  cette  IJle,  Quantité  de 
celles  qui  s'appellent  Sfintri^  qu'/lreii/i  a 
fidellement  copiées,  ont  été  trouvées  ici 
en  creulant  la  'Terre,  Je  ne  fâche  aucun 
Antiquaire  qui  ait  écrit  fur  ce  fujet,  &je 
n'en  ai  rien  trouvé  où  jem'attendois  d'en 
voir  le  plus  ,  je  veux  dire  dans  VEdition 
de  Patin  enrichie  de  Médailles.  Ceux  que 
j'ai  confultés  là  deffus  ,  font  d'opinion 
qu'elles  turent  faites  pour  ridiculifer  la 
brutalité  de  'Ttbere  ,  quoique  je  croie 
qu'elles  furent  frappées  par  fon  ordre. 
Sans  doute  qu'elles  font  anciennes  ,  & 
pas  plus  grandes  qu'une  Médaille  de  la 
première  grandeur»  Elles  ont  d'une  c6té 
quelque  invention  diffoluë  de  ctn^Socie-' 
té  tnferr.ale  ,  que  Suétone  appelle  ,  Mon- 
jïroji  conciib.tus  Repertures  ,  &  de  l'autre 
le  nombre  de  la  Médaille,    J'en  ai  vu  juf- 

o,u"à 
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qu'à  vingt.  Je  ne  puis  m'imaginer  qu'el- 
les ayant  été  faites  pour  railler  VEmpe' 
reur  ;  parce  que  la  moquerie  fur  des 
Ejîampes  cft  d'une  date  moderne. 

Je  n'en  fai  que  deux  du  haut  Empire , 

excepté  les  Spmri^  ^   qui  en  foient  Ibup- 

'çonnées.  L'une  eû  de  Marc  Amek  ^   ou 


pour  flatter  VEmperetir  &  V Imper atr) ce  ^ 
ou  a  marque  Tur  le  rfZfrj,  la  figure dtKt*'- 
mii  carclijnt  Murs  ,  &  lâchant  de  le  dé- 
tourner de  la  Giicrrct 
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■  I         Quon'iam  beïïi  fera  mxnera  Mavors 

Àrmipotens    régit   ,     in  greminm  qui  fape 
'Tuum  fe 

Rcjicit ,  iCterno  detnudus  volnere  amoris. 

Lucr.  L,  I. 

La  Véxus  a  le  vifage  de  Fmjlme.  Son 
Amant  eft  une  figure  nue  >  avec  un  Caj- 
que  fur  la  têîe  ,  &  la  main  fur  1  Epée. 
rar  malheur  >  cela  préfeote  à  l'Efprit  la 
Pajfion  de  Faujline  pour  un  Gladiateur  \ 
ce  qui  fait  prendre  à  pluficurs  cette  Mé- 
daille pour  une  Satyre  cachée.  Mais  ou- 
tre que  cette  penfce  eft  incompatible  avec 
la  gravité  du  Scnat  Rornain  ,  comment 
peut  on  s'imaginer  qu'il  eût  ofé  faire  un 
tel  affront  à  X-atemr/ie  de  Marc  Aurele^  & 
à  la  Mère  de  Commode  ^  ou  qu'il  eût  vou- 
lu offenfer  une  Impératrice  qu'en  fuite  il 
déifia  ,  &  un  Empereur  qui  fut  les  Dé» 
lices  deVArmé^  &  ù\i  Peuple.  L'autre  iW- 
daille  dà  d'or  ,  de  l'Empereur  Galien. 
gardée  dans  leijCabinet  du  Roi  de  Fran- 
ce ,  avec  cette  Infcription  ,  Gaîlience  Ah- 
guflje  ,  Pax  uhic^ue  ;  elk  fut  frappée 
dans  le  tems  que  le  Père  de  l''Empereur 
étoit  en  efclavage ,  &  que  V Empire  étoit 
déchiré  par  divers  Pr^tendans.  Néan- 
moins fi  l'on  confidere  l'étrange  llu- 
pidité  de  cet  Empereur ,  avec  la  forte  fe- 
curité  qui  paroit  dans  diverfes  exprelnons 
que  nous  avons  de  lui,  on  peut  fort  bien 

Tom.  iV,  H  croire 
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croîre  que  cette  Médaille  étoit  de  fon  in- 
vention. Nous  pouvons  être  a{rurés,que 
il  la  raillerie  fiu  une  fois  entrée  dans  les 
Médailles  des  anciens  Romains  ,  nous  en 
aurions  trop  de  cette  forte;  fur  tout  fi  Ton 
fe  fouvient, qu'il  y  avoir fouventplufieurs 
Cor/ipetiîeurs  à  l'Empire  proclamés  en  mê- 
me tems,  qui  tâchoient  de  fe  décrier  l'un 
l'autre;&  que  la  plupart  avoient  leurs  Enne- 
mis pour  SucceÀeurs.  Les  Médailles  dont  je 
fais  mention  ,  ne  furent  jamais  monnaye 
courante  ,  mais  plû  -  tôt  delà  nature  des 
Médaillons  ,  qui  femblent  avoir  été  faits 
pour  perpétuer  les  découvertes  de  cette 
Société  infâme.  Suétone  i\o\x%  à\t  ^  que  leurs 
inventions  monftrueufes  furent  dépeintes 
en  dverlcs  manières ,  «5c  gardées  dans  les 
Aparîemens  fecrets  de  l' Empereur.  CubicU" 
la  pL'trtfartam  difpofita  tabellis  ac  figillis 
l.ifcivijfimarum  piéîurarum  çsf  fig^trarum 
adornavit  ^  lihrisque  Elephantidistnjlruxit: 
ne  cui  in  Operâ  edendâ  exemplar  impetra- 
t<e  fchem<e  deeJJ'ei» 

Mais  à  mon  avis  «  ce  qui  met  tout  a 
fait  hors  de  doute ,  que  ces  Médailles  fu- 
rent faites  plû -tôt  par  l'ordre  de  !'£>»- 
fercur^  que  par  6'i<//r^ ,  c'eit ,  qu'elles  fe 
trouvent  aujourd'hui  dans  l'Endroit  mc- 
iiic,où  étOit  la  fccne  de  fes  énormes  /<^(/'- 
ci'uités, 

'Qnem  rnpes  Câpre  arum  tetra  latebit. 


Inccito  pi'il'-'lfa  lent}  Cl,  de  410  Conf.  Hon, 
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N  AT  LE  S 
ROME 

PAR    MER.. 

E  pris  une  Felouque  à  Napks 
pour  me  rendre  à /^oW(?,  a  fin 
d  éviter  de  voir  les  mcme^ 
choies  une  féconde  fois>  & 
_  __^-__  pour  avoir  l'occafion  d'en 
voir  plufieurs,  dont  nos  Voyageurs  ne  font 
aucune  mention.  Comme  dans  mon  Voy- 
age de  Rome  à  Naples  j'elis  Htrace  pour 
Guide  ,  j'eus  auflî  le  plailïr  de  voir  mon 
Voyage  de  Naples  à  Rome  décrit  par  Vir- 
gile. 11  eft  aflbiément  beaucoup  plus  fa- 
cile d'y  découvrir  la  voye  prife  par£??/^, 
que  dans  Horace  ;  parce  que  Virgile  l'a 
marquée  par  Caps ^  IJles  &  autres  Circon- 
flances  naturelles, qui  ne  font  pas  fi  fujec- 
les  à  changer  que  les  Villes  &  les  Ouvra- 
H  2  ges 
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ges  de  VÂrU  La  Montagne  de  Paufilype  pré-- 
iènte  une  belle  petlpeâive  à  ceux  qui 
palTent  par  là.  A  fort  peu  de  dîftance  de 
l£,,eft  la  petite  Ijle  de  NéfiM  couverte  d^ 
divçrfes  Piantations  ,  qui  s'élèvent  l'une 
for  l'autre  dans  un  il  bel  ordre,  que  tou- 
■:te  Vljle  paroit  comme  un  Jardi»  en  Ter- 
jrajfe»  Elle  a  deux  petits  Ports  ,  &  n'eft 
pas  à  prefent  incommodée  de  ces  Vapeurs 
nui^bles  dont  Lijçain  parle, 

IL  .  TaVt  fftramine  Nejîs 

Emîii^t  Sty^ium  nel;ulofis  Acra  faxis*  L.5^ 

De  Nefîda  nous  gagnâmes  le  Cap  Mi-* 
Je^o.  A  l'extrémité  de  j:e  Qap  il  y  a  une 
I(^igue  Ouverture  qui  fut  agrandie  &  mife 
d^ns  la  forme  où  elle  ert,  par  Agrippa 
qpi  en  fit  \<t  grand  Port  de  la  Flote  Ko» 
maine  ^  qui  fervoit  dans  la  Me'diterranee  ; 
comme  celui  de  Ravenne  étoit  pour  les 
Vailfeaux  deftinés  pour  la  Mer  Adriati- 
que^ &  pour  Y  Archipel,  Le  bout  le  plus 
haut  de  ce  Promontoire^  s'élève  en  forme 
<Je  Tombeau ,  quand  on  le  regarde  de  la 
"Verre  p  ce  qui  a  peut-  être  donné  occa- 
fîon  à  Virgile  d'enterrer  Mijénus  là  dcl- 
Iiis.  J'ai  vu  un  grave  Authcur  Italien^  qui 
a  fait  un  gros  livre  fur  la  Campagnia  fe» 
lire  ^  &  qui  fur  ladcfcriptiondecette/l/t/w- 
^^wf  ,  conclut  l  qu'elle   s'appelloip  Ajiris 

mons. 
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wow ,   avant  que  Mifenus  lui  eût  donne* 
fon  nom. 

M  pius  Mneai  ingenti  mole  Sepuîchruni 

Imponit  ,  fuaque  arma  viro  retnumqite  îu^ 

bamque 
Morne  fub  Aerio  qui  nunc  Mifenus  ab  illo 
Dicitur  ,   aternumque  tenet  fer  facula  »o» 

men.  JEn.  L.  6; 

On  peut  voir  encore  quelques  ruînc£ 
de  l'ancien  Mifenur/i  ;  mais  l'Antiquité 
la  plus  canfidérable  de  ce  lieu- ,  conlille 
en  quelques  Galeries  creufc'es  dans  le  Ro- 
cher  y  &  qui  font  beaucoup  plus  fpacieu- 
iès  que  la  Pifcena.  mirabilis  ;  quelques 
wns  veulent  que  ce  fût  un  Réferioir 
d'eau  ;  mais  d'autres  avec  plus  de  pro- 
babilité ,  fuppofent  qu'elles  faifoient  les 
Bains  de  Néron.  Je  couchai  la  première  p^-cr/u 
nuit  dans  Vljle  de  Prociîa^  qui  eft  pafTa-  lA- 
blement  bien  cultivée»  &  contient  envi- 
ron quatre  mille  habitans ,  qui  font  tous 
Vajfaux  du  Marquis  del  Vajlo. 

Le  lendemain  j'allai  voir  Vljle  d'Ifchia^  ij-ci>io, 
«fui  eft  plus  loin  dans  la  Mer,  Les  an-  Ifi'- 
ciens  Poètes  l'appellent  Inarime'  ^  &  met- 
tent Typhée  deflbus  ,  à  caufe  de  fes  Fol' 
cans  de  feu,  11  y  a  près  de  trois  cents  ans, 
qu'il  ne  s'y  eft  fait  aucune  Eruption,  La 
Jerniere  fut  très  horrible,  <5c  détruifit  une 
H  3  Ville 
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Ville  entière.  A  prefent,  on  n'y  voit  gue- 
res  de  marques   d'un  feu  foûterrain  ;    car 
la  Terre  e(l    froide    &  couverte  d'herbe 
&   d  Arbrifleaux ,  là   où    les    Rochers   le 
permettent.     11  eft  vrai  qu'il  y  a  diverfes 
petites  fentes  çà  &  là ,   par  où  il  fort  une 
fmnéei  mais  il  eft  probable  que  cela  vient 
des  four  ces  chaudes  ^qu\  fourniflent  les  di- 
vers Baifjs  ,   dont  cette  Ijle  eft  fort  pour- 
vue.    J'obfervai  auprès   d'un  de  ces  foû- 
piraux  ,   un    morceau  de  Terre  couvert 
de  Myrtes  ,    qui  fleuriflent  dans  la  fucnée 
&  dans  l'humidité  continuelle  de  ces  Va- 
peurs,    Il  y  a  au  midi  d'Ifchia  ,    un  Lac 
qtii  a   environ  trois  quarts  d'un  mile  de 
diamètre  ,    féparé  de  la    Mer  par   une 
[  etite  étendue  de  Pats,    C'étoit  autrefois 
un  Port  pour   les  Romains.     Au  Septett' 
trio»  de  cette  I/ley  eft  la  Ville  &  le  Châ- 
teau fur  un  Rocher  extrêmement  haut,  fé- 
paré du  Corps  de  Vlfle  ,   &  de  tous  co- 
tez }    inacceflible  à  des  Ennemis.     Cette 
Jjle  eft  plus  large  mais  plus  pleinede Ro- 
chers, &  plus  fterile    que  celle   de  Pro- 
fita.  Firgile  les  fait  toutes  deux  branler 
à  la  chute  d'une  partie  du  môle  de  Baye^ 
qui  en   écoit   éloigne   de   quelques  mi- 
les; 


fHO^ 
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Qualis  :n    Euboico  Bajarutt/  ïittore  qm-n- 

dam 
Saxea  pila  eadit  ,     magnis  quam   njohbus 

ante. 
Conjiruâam  j^u'wMt  peLigo  :    Sic  ilîa  rut- 

nam 
Trôna  trahit  ,   p^iitu/que  ladis  illifa  re- 

cumbit , 
Mifcent   fe   maria    ij     Kigra     attoUutJtur 

arenx  : 
T'um  fotiitu  Prochita  aha  iremit  ,    dnrum- 

que  cubîle 

înarime ,  'J'^vis  Imperiii  imfojla  7'\pl'to, 

jEn.  9. 

Je  ne  fai  pourquoi  Virgile  dans  cette 
belle  comparaifon  ,  a  donné  Vepithete 
à''alta  à  Prociîa  ;  car  non  feulement  elle 
n'eft  pas  haute  d'elle  inéme  ,  rra'S  elle 
eft  beaucoup  plus  balle  qyi'Ifchia  &  que 
toutes  les  pointes  de  Terre  qui  font  dans 
fon  Voilînage.  Je  croirois  qu'////^  elt 
joint  adverbialement  avec  tremit^  iî  Vir- 
gile eût  pu  le  fcrvir  d'une  Syr.taxe  iî 
équivoque.  Je  ne  puis  m'empecher  de 
mettre  .ici  Timitaiion  eftropiée  que  Silius 
Italiens  a  faite  du  paflage  pre'cédent. 


H  4  lîand. 
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Haud    aliter  Jîruéîo    Tyrrhena  ad  litlora 
Saxo  j 

Pugnatura  fret'is  fubter  aecifqHc  procellis 

Pila  immane  fonans  ,     impingitur   ardua 
ponto  ; 

Immugit  Nereus  ,  divifaque  carula  pulfu 

illifum  accipiunt  irata  fub  aquora  montem^ 

•     L.4. 

Le  lendemain  j'allai  à  Cumes  ^  par  un 
fsntier  tort  agréable  ,  proche  de  la  Mer 
morte  &  des  Champ  Eitfées.  En  faifant 
chemin  ,  nous  vîmes  quantité  de  ruines 
de  Tombeaux  &  d'autres  ayicicns  Edifice!. 
Cmnes  e'à  à  prefent  tout  à  fait  deftituéa 
d'iiabitans  ,  tant  elle  eft  changée  depuis 
Je  tems  de  Lucaiu  ,  fi  le  Poème  à  Pifo» 
ell  de  lui. 

— —  Acidaliâ  quce  condidit  Alite  muros 

Kuboicam   refcrens  facunda   Neapolis   ftr» 
hem. 

On  montre  ici  les  reftes  du  Temple 
d* Apollon^  que  tous  les  Ecrivains  des  An-' 
tiquttés  de  cet  Endroit  là,  fuppnfeni avoir 
été  le  même  que  Firgile  décrit  dans 
l'on  Sixième  de  l^Ene'ide  ,  comme  bâti 
par  Dédale  ,  fliporant  auflî  que  VHiJîotre 

même 
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nriéme  dont  Virgile  fait  mention  dans  cet 
endroit  fut  éfeétivement  gravée  fur  ie 
Frontifpice  de  ce  Temple. 

Redditus  his  frimum  terris  tihi  Phcehe ,  fa- 
cravit 

Remigium  alarum   ,     pofuitque   immani'n 

Templa. 
In  foribus  lethum  Androgeâ  ,    tum  pende^e 

panas 

Cacropida  jujji  >    miferum  !   Septena  quot 

annis 
Corpora  Natorum   :     Stat    duBis  foWbiis 

urna  : 

Contra  elata  -mari  refpondet  CmJJla  tellus  •> 
&c.  ^n  6- 

Entre  autres  Ouvrages  foùterrains  ^  il  y 
a  le  cocnmencement  d'un  p^iJJ'^ge  q^> 
environ  à  cent  Vierges  de  l'entrée  ,  eft 
bouché  par  la  Terre  qui  y  eft  éboulée. 
On  prétend  que  c'étoit  l'autre  ^6«c/:^<?  de 
la  Grote  de  la  Sibylle.  11  eft  dans  la  iré- 
me  ligne  que  \  Entrée  proche  de  YAver- 
9ÎHS  \  la  Façade  eft  femblable  à  celle  de 
l'Qpus  Reticulatum  ,  &  a  encore  les- mar- 
ques des  Chambres  qui  ont  été  taillées 
dans  les  côtés.  Sur  la  quantité  de  Fa- 
bles &  de  QonjeSiures  qui  ont  été  faites 
fur  cei.te  Grote  ,  je  croi  qu'il  eft  fort 
H  ;>'  pra> 
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probable  qu'elle  étoit  autrefois  habitée 
par  des  Gens  qui  peut-être  la  croyoient 
un  meilleur  Abri  contre  le  Soleil  qu'au- 
cune autre  forte  de  Bâtiment  ;  ou  du 
moins  ,  qu'elle  n*a  pas  tant  coûte  de 
peine  &  de  dépenfe  que  la  Mofat' 
que  &  d'autres  Ouvrages  qu'on  peut  y 
trouver,  qui  peuvent  fort  bien  y  avoir  été 
ajoutés  dans  ces  derniers  Siècles  ,  félon 
qu'on  les  croyoit  propres  aux  ditFerens 
ufages  auxquels  on  deftinoit  cet  Endroit. 
'Li'HiJloirc  des  )immericns  comw.QStraboH- 
la  rapporte>  eft  aflurenicnt  fort  ambarraf- 
fée  ;  mais  il  ell  bien  vrailemblable  qu'el- 
le â  eu  quelque  vérité  pour  fondement, 
La  defcription  qu'Homère  fait  des  C/"»?- 
meriens  qu'il  place  dans  ces  Endroits, 
répond  fort  bien  aux  habitans  d'une  Crf- 
verne  11  longue  &  l\  obfcure. 

2»  qmque  littoribHS  nojlris   ^    JEneia  nu» 
trix , 

JEiernam  moriens  famam  Qaieta  dedi/îi: 

£/  aune  fervat  honos  fedem  îuus  ,   ojfaqne 
nomen 

Jiefperià  in  magna  ,    fi  qua  eji  ea  gioria , 


J« 
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Je  vis  à  Cayete  le  Roc  de  Marbre  ^  que 
Ton  dit  s'être  fendu  par  un  trembUmcKt 
de  l'erré  ^  à  la  mort  de  notre  Sauveur.  Sur 
la  porte  de  la  Qhapelle  ,  qui  mené  dins 
la  fente,  font  écrits  ces  mots  de  l'Evangi- 
le ,  Ecce  terr a-rnotus  faéîus  eji  magnus. 
Je  croi  que  toute  Perlbnne  ,  qui  voit 
cette  vufte  fente  dans  un  Rocher  iï  haut, 
&  qui  obferve  avec  quelle  exaditude  les 
parties  convexes  d'an  côté  ,  s*accordcnt 
avec  les  concaves  de  l'autre,  ne  peut  fe 
difpenfer  de  regarder  cela  comme  l'effet 
d'un  tremblement  de  Terre  ;  quoique  ja 
ne  doute  point  ,  que  cela  ne  foit  arrivé 
ou  devant  le  temps  de  VEcrivam  latin , 
ou  depuis  dans  les  Siècles  plus  obfcurs  ;. 
Car  autrement  je  croi  qu'il  auroit  pris 
connoilfance  du  fait. 

Le  Port  ,  la  Ville  ,  &  les  Ânfiqiii* 
ie's  de  ce  lieu  ont  été  fouvent  décri;s. 

Nous  touchâmes  après  à  Monte  Cir- 
cejo^  <\\C Hor/iere  appelle  Infula  ^ea.,  foit 
que  ce  fût  autrefois  une  IJJe ,  ou  q^e  les 
Matelots  Grecs  la  prilfent  pour  cela.  Il 
eil  certa'H  qu'ils  ont  pu  facilement  y  être 
trompés  par  fon  apparence;  Carc'ell  une 
Montagne  fort  haute  jointe  à  la  Terre 
ferme  pnr  une  langue  étroite  ,  qui  a  plu- 
lieurs  niiles  de  longueur,  &  qui  eft  pres- 
que de  niveau  avec  la  fur/ace  de  PE^iU^ 
L'extrémité  de  ce  Proynontoire  ell  pleine 
<le  Rochers i  &  extrémém.cru  expoiée  aux 
kï  6  O»- 
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0?ides  ;  ce  qui  eft  peut-être  la  première 
origine  des  hurlemens  des  Loups  ,  îi  des 
rtigtjfemens  des  Lions  ,  qui  fe  faifoienten- 
teadre  de  là  »  de  quoi  j'eus  une  idée  vi- 
ve ,  car  je  fus  contraint  d'y  demeurer 
une  nuit  entière.  La  defcription  que.  fait 
Virgile  du  paiTage  à^Enée  par  cette  cbtc^ 
ne  peut  jamais  être  alTez  admirée.  Il  faut 
bien  obferver  comment  ,  pour  augmen- 
ter l'horreur  que  caufe  cette  defcription,, 
il  prépare  l'Efprit  du  Leéîeur  par  la  So- 
Icnniîé  de  l Enterrement  de  Cayetai  >  & 
par  le  morne  Silence  de  la  Nuit, 

At  p:us  exfequiis  TEneas  vite  folulis 

Aggere  compofito  tumuli   ,    pojîquam  alfa 
quiêrunt 

JEquora^    tendit  iier  velis^  portutnque  re- 

linquit  : 

jidffirant  aura  in  nodem  ^     tMc   candida 
curfus 

Luna  negat  :    Spkndet  tremulo  fub  ktmine 
pantus, 

'Proxima  Circea  raduntur  littora  terra  : 

Dives  inaccejfos  uhi  SoUs  filia  Ihcos 

AJfiduo  refonat  cantu ,  teSlifque  fuperbis 

Urit  odoratam  noâurna  in  lumina  ccdrura , 

Arguto  tenues  ^ercurreas  pedine  teîas  : 

liinc 
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Hinc  exaudiri  gemitus  ,  iraque  heonum 

V'mcla  recufantnm  ,   ^  ferafub  mde  ru- 
dentum  ; 

Sietigerique  fues  ,  aique  in  prafepibus  urjîy 

Siçvire  ac  formae  magnorum  ulnlare  lu^pO' 
rum  : 

Quos  hor/iinum  ex  fach  Dea  f^eva  potenti» 
bus  herb'ts 

Induerat   Circe   i»   vulius   ac   terga  fera- 
rum, 

Qua  ne  monfi^a  pi  paîerentur  talia  l'roes 

Delati  in  partus  ,     neu  'îtPora  dira  fubi' 
rent^ 

I^eptunus  'ventis  implevit  vêla  fecundis  i 

Atque  fugam  dédit  ,   ^  prater  vada  fervi- 
da  vexit.  JE^  7. 

Virgile  appelle  ce ■Promontoir'e^  Mïa In- 
fula  Circes  dans  le  troiliéme  de  V Enéide  i 
mais  c'eft  le  He'ros  &  non  pas  \&  Poète 
qui  parle.  .  Gela  peut  toutefois  être  re- 
gardé comme  une  Conjedure  ,  que  lui 
même  l'a  pris  pour  une  i/7e,  dans  le  tems 
à'Ene'eX  Pour  ce  qui  eft  de  ct^  Bois  épais 
dont  Virgile  &  Homère  font  mention 
dans  cette  belle  defcription,  que  Plutar- 
que  &  Lon^in  Ont  vantée  ,  ils  ont  été 
pour  la  plupart  défrichés  depuis  que  le 
Promontoire  a  éié  cultivé  &  habité  ; 
H  7  quoi* 
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quoiqu'il  y  en  ait  encore  plufieurs  mor- 
ceaux ,  qui  munirent  la  difpolition  na- 
turelle du  T'erru'tr  à  porter  du  Bois. 

La  première  Ville  où  nous  touchâmes 
après  cela  fut  Nettuno^  où  nous  ne  trou- 
vâmes rien  de  remarquable  que  l'extrê- 
me pauvreté,  &  l'extrême  parefle  des  ha- 
bitans.  A  deux  miles  de  là  ,  font  les 
Ruines  â^Ant'tum  ,  qui  ocupent  un  grand 
Circuit  de  Terre  il  y  a  encore  les  Fon- 
demens  de  divers  Batimens  ,  &  ce  qui 
eft  toujours  le  dernier  qui  périt  dans  une 
Ruine  ^  plufieurs  Groîes  ^  &  PaJJages  foâ- 
terrains  t  d'une  grande  longueur.  On 
peut  voir  encore  les  Fondemens  du  Port 
de  Néron,  Il  étoit  tout  à  fiit  artificiel  , 
&.  compofé  de  grands  Môles  ,  qui  l'en- 
vironnoient  de  tous  les  côtés,  excepté 
par  où  les  Vatjjeaux  eutr.'icnt.  Il  étoit 
d'environ  trois  quarts  d'uij  iji  le  dansfon 
plus  petit  Diamètre.  Quoique  la  con- 
liraélion  de  ce  Port  ait  aflurcmcnt  coûté 
des  lommes  prodigieules  ,  nous  n'en 
trouvons  aucune  Médaille,  Cependant  il 
y  en  a  du  même  Lr,ipereur  avec  fon  pro- 
pre nom  pour  le  Po^t  d^OJlie  ;  quoiqu'cf- 
fe£livcmcnt  ce  foit  l'Ouvrage  de  Claïf 
de  fon  Predécejfeur,  Le  dernier  Pape 
fît  des  ûépeufes  bien  confiderables,  pour 
faire  ici  une  cfpcce  de  petit  Havre  ^  & 
pour  y  apporter  de  l'eau  fraîche  ;  ce  qui 
fut  un  des  artifices  du  Grand  Duc ,   pou? 

dé- 
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détourner  ùl Sainteté  à\i  projet  de  fa're  de 
Civita  Feccbia  un  Port  liùre.     Entre  Âft- 
tium  &    Nettuno  eft  la  Maifon  de  Cam- 
pagne d'un  Cardinal ,   c'ell  une  des  plus 
agréables  que  j'aie  jamais  vu,    pour  les 
Perfpecîives,  Antinm  fut  autrefois  fameux 
pour  un  temple  de   la  Fortune,     Tout  le 
monde  tombe  d'accord  qu'il  y  eut  deux. 
Fortunes  adorées  ici  ,    ce  que  Suétone  ap- 
pelle Forîuncc   Antiates  ,    &   que  Martial 
nornme  Sorores  Antii.  Quelques  uns  font 
d'opinion  ,    que  pnr    ccs  deux  DéeJJes  , 
étoient    répréfentées    les   deux  Némèfesy 
l'une   desquelles  recompenfoit  les  Gens 
de  bien  ,  &  l'autre  punillbit  les  i\Iéchans> 
Fabretti  &  d'autres   font  portés  à  croire 
que  par  les  deux  Fortunes  ,    on  entendoit 
feulement  en  général  la  DéeJJ'e  qui  en- 
voyoit  des  afflictions  au  Genre  humain^  & 
ils  produifent  en  leur  faveur  un  ancien 
monument    trouvé    dans  ce  même  lieu, 
avec  cette  infcription  ,   Fortuna  felici  ;  ce 
qui  peut  alTurément    favorifer  une  opi- 
Bion  auffi  bien  que  l'autre  ,   &  montrer 
du  moins,   qu'ils  ne  fe  font -pas  trompés 
dans  le  fens  général  de  leur  oppojïtion.  Je 
ne    fâche   pas   que  Perfonne  ait  encore 
pris  garde,  que  cette  double  Foiiftionde 
la  DéeJJ'e  ,    donne    une   grande  chané^ 
&  bien  de  labeauté  à  l'O-^t?  q]ï Horace  \a\  a. 
adreflée.    Le  Poème  entier  eit  une  Prière 
à  la  Fjrtnne^ùûn  qu'elle  tît  profperer  les 

Arme& 
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j^rmes  de  Cefar  ,  &  qu'elle  detruiiît  feS 
Ennemis  :  De  forte  que  chaque  Déeffe  a 
fà  tâche  dans  la  prière  du  Voïte.  Et  nous 
pouvons  remarquer  que  l'invocation  eft 
partagée  entre  les  deux  Dhinhes^  la  pre- 
mière ligne  a  du  raport  indilferement  ou 
à  l'une  ou  à  l'autre,  ce  qui  eft  en  lettres 
italiques  regarde  la  Decjfe  de  la  Pmfperitêj 
ou  la  Némejis  des  Bons,  &  le  refte  regar- 
de la  De'ejfe  de  VAdverfité^  ou  la  Néme- 
jis des  Mechans, 

0  Diva  gratumqae  reps  Antiunt  \ 
JPrafens  vel  imo  tollere  de  gradu 
Mortale  corpus^  vel  fuperbos 

Vertere  funeribus  triumphos  î. 
TV  faufer  amhit  folicitâ  prece 
Kuris  colonus:  Te  dominam  aquoris 

Quicunque  Bithynâ  lacejjit 
Carpathium  pelagus  Carind 
Te  Dacus  afper ,  Te  profugi  Scythae^  • 
Urbefque ,  Gentefque ,  &  Latium  ferox, 

Regumque  matres  barbarorum,  & 

Purpurei  metuunt  Tyranni. 

Injuriofo  ne  pede  proruas 

Stantem  Columnam-  ;  Neu  populus  fre-» 
c^uens 

Ad 
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Ad  Arma  ceflantis  ad  Arma 
Conciteti  imperiumque  frangat. 
Te  femper  anieit  faeva  Neceffitas 
Clavos  trabales  &  cuneos  manu 

Geftans  aënâ  :  nec  feverus 

Uncus  abefl-,  Jiquidumque  plumbum»- 
*Ve  fpes  ^  aîbo  rara  Fides  colit 
Velaîa  panno  :  nec  comitem  ahnegat^ 

Uîcunqtte  mutata  potentis 

Vejîe  dômes  inimica  Imguh  ^  &c.' 
Hor.  L.  I.  car  m.  ^f. 

Si  nous  prenons  l'interprétaron  des 
5eux  Fortunes  pour  ia  double  Nemefis ,  le 
compliment  à  Céfar  en  ell  plus  grand , 
&  la  cinquième  Jlance  eft  plus  claire  que 
les  Commentateurs  ne  la  font  d'ordinaire; 
Car,  Clavi  'Yrahales^  Çlunet  ^  Uncus ^  U» 
quidumque  flombum  ,  étoient  adluelle- 
jnem  en  ufage  dans  la  punition  des  Cn- 
mineis. 

Après  être  reftés  là  quelque  temps, 
notre  premier  Relais  nous  mena  à  la  Boa- 
che  du  Tibre,  dans  la  quelle  nous  entrâ- 
mes mais  non  fans  quelque  danger  ;. 
Car  la  Mer  eft  généralement  fort  agitée 
dans  ces  endroits  où  la  Rivière  fe  jette. 
La  faifon  de  Vannée  ,  Veau  trouble  ài 
Courant    ,     &   la   quantité  d'Arbres  vers ^^ 

QUI  panchent  delfus ,  me  firent  refTouve- 
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nir  de  l'agréable  Rêpréfentation  que  F/V- 
gile  nous  en  a  donnée  quand  Enée  y  entra. 

Atque  hic  JE»eas  ingentem  ex  aquore  Ih' 
cum 

Profpicit:  hune  inter  fluvio  T'iberinui  annf 

Vorticibus  rapidis  ^  muïtàflavus  arenm 

In  mare  prorumpit  :   varia  circum<iue  fti» 

praque 
J^JU'uetie  ripis  vo  lucres  Ç5'  fluminis  ahe» 
JEthera  mulcebanî   cantu  ,    lucoque  voÎa- 

bant. 

Tleàere  iter  Sociis  terraque  odvertere  pft- 
ras 

împerat ,  ^  Itetus  fluvio  fuccedit  opaco. 

JÈn.  L.  7* 

Un  demi-jour  de  plus  ,  nous  mena  à 
Rome ,  par  un  chemin  que  les  Voyageurs 
Tilitent  ordinaireiucnt. 
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^  obferve  généralement  que 
Rome  yyioàerne  efl  plus  haute 
que  V ançuy^y^e  ^  d'environ  qua- 
torze ou  quh^e  pies  ,  félon 
la  fuputation  de  qc^iquesuns, 
comparant  un  endroit  avec  l'auti»  l^ 
raifon  de  cela  eft,  que  X^  Ville  <i'aujou,, 
d'hui  eft  fur  les  ruines  de  l'autre,  lit  j'ai 
fouvent  remarque  ,  qu'où  il  y  avoir  un 
nombre  de  bâtimens  de  quelque  coniide- 
ration  ,  on  y  trouve  toujours  un  Tertre 
ou  une  Colline  y  faits  fans  doute  des  re- 
lies ou  des  décombres  de  VEdifice  ruiné. 
Outre  cette  raifon  particulière  ,  on  en 
peut  encore  aporter  une  autre  qui  a 
bien  contribué  en  plufieurs  endroits  ,  à 
cette Jjtuaîio»  élevée^  delà  terre  qui  a  été 
emportée  des  montagnes  par  la  violence 
des  Pluies  ;  Cela  eft  fenfible  à  tous  ceux 
qui  obfervent  combien  plufieurs  Bâtiment 
qui  font  proches  du  pie  de  ces  mont^gnes^ 
font  plus  enfoncés  dans  la  Terre  /  que 
ceux  qui  font  fur  le  fimmet  ou  dans  les 
f  laines.  De  forte  que  hfurface  de  Rome 
eft  aujourd'hui  beaucoup  plus  égale 
qu'elle  n'étoit  autrefois;  la  même  caufe, 

qui 
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qui  a    élevé   les  Terra  les  plus  bafTcs  , 
ayant  enfoncé  ks  plus  hautes. 

Il  y  a  ^owf  deux  fortes  à'^niiqitesj 
l'une  Chrétienne^  l'autre  Payenne,  Les 
premières,  quoique  d'une  date  plus  fraî- 
che ,  font  tellement  emba'-'illees  de  Fa^ 
hîes  &  de  Légendes,  Qi^^^n  a  fort  peu  de 
fatisfadion  à  les  ^^aminer.  Les  autres 
donnent  beaur^^^P  ^^  plaifir  à  ceux  qui 
les  ont  v»'-^  auparavant  dans  les  anciens 
Àuthe"^'  Car  à  Rome,  à  peine  peut  on 
voit  un  ^bjet  qui  ne  fafîè  reflbuvenir  de 
quelque  palFage  ,  ou  d'un  Poète,  ou  d'un 
Hiftorien  Latin.  Entre  les  reftes  de  l'an- 
cienne B^ome,  la  grandeur  de  la  Républi- 
que  éclate  principalement  dans  les  Ouvra- 
ges ,  qui  étoient  ou  néceffaires ,  ou  con- 
venables, comme  par  exemple,  les gr<3»^j 
Chemins  y  les  Aqueducs,  les  Murailles,  & 
les  Ponts  de  la  Fille.  Au  contraire  >  la 
magnificence  de  Rome  fous  les  E^n^ereurs^^ 
fe  voit  principalement  dans  de5  Ouvrages^ 
qui  étoient  faits ,  plutôt  pour  VOJienta- 
tion  ou  pour  le  Luxe ,  que  pour  quel- 
que utilité  ou  néceflîté  ;  Tels  font  les 
Bains,  les  Amphithéâtres,  les  Cirques,  les 
Obeltfques  ,  les  Colones  ,  les  Maufole'es , 
les  Arcs  de  Triomphe:  Car  ce  qu'ils joîg- 
noient  aux  Aqueducs  ,  étoit  plutôt  pour 
fournir  leurs  Bains,  &  leurs  Naumacktcs 
&  pour  embellir  la  Fille  par  des  Fontai- 
nés,  que  pour  quelque  néceflîté  éfedivc 

qu'on 


qu*on  en  euft.  Ces  divers  Rejies  ont  été 
lî  amplement  décrits  par  quantité  de Foya- 
geurs  &  d'autres  Ecrivains ,  particulière- 
ment par  ceux  qui  fe  trouvent  dans  le 
favant  Recueil  de -Gro^oz'/'wj ,  qu'il  eftfort 
difficile  de  faire  de  nouvelles  découver- 
tes fur  un  fujet  fi  rebatu.  Cependant  il 
y  a  tant  de  chofes  remarquables  dans  ua 
Champ  fi  fpacieux ,  qu'il  eft  presque  im- 
poffible  de  les  confidérer  ,  fans  avoir  de 
nouvelles  idées  ,  &  fans  faire  différentes 
réflexions ,  ou  félon  le  tour  d'Efprit  que 
l'on  a  ,  ou  félon  les  Etudes  que  Ton  a 
faites. 

Il  n'y  a  rien  parmi  les  Amiquites  de 
Rome  ,  qui  m'ait  plû  autant  que  les  Mt* 
ciennts  Statues^  dont  on  trouve  un  nombre 
incroyable.  'IJOu'vragç.  eft  ordinairement 
ce  qu'il  y  a  de  plus  exquis  en  fon  genre. 
On  eft  furpris  de  voir  ,  pour  ainiî  dire, 
de  la  vie  dans  le  Marbre ,  autant  que  l'on 
en  voit  dans  les  meilleures,  &  même  dans 
les  plus  chétivesStatues.On  a  la  fatisfaâion 
de  voir  les  Vifages^  les  Pojîures ^Iq^Aits^ 
&  les  Habits  de  Ceux  qui  ont  vécu  tant 
de  fiecles  avant  nous*  Il  y  a  une  admi- 
rable reflemblance  entre  les  Figures  des 
diverfes  Divinite's  Vayennes ,  &  les  defcri- 
ptions  que  les  Poètes  Latins  nous  en  ont 
données  ;  mais  les  Figures  pouvant  être 
regardées  comme  plus  anciennes ,  je  ii« 
doute  pas  que  les  anciens  Vt^hes  n'ayent 

été 
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été  les  Copiftes  de  \2l  Sculpture  Grèque^ 
quoiqu'en  d'autres  occafions  nous  trou- 
vions fouvent,  que  la  Sculpture  a  prisfcs 
fujets  dans  les  Poëtes.  Le  Laocoon  en  eft 
une  preuve  trop  connue,    entre  plufieurs 
autres    que    Ton  rencontre     à    Rome, 
Dans  la  Ville  Aldobrandine  font  les  Figu- 
res de    deux  Hommes  ,   l'un   vieux  & 
l'autre  jeune  ,   engagés  dans  le  Ce/î^,  & 
qui  font  probablement  le  Dara  &  !'£»- 
îellus  àt  Virgile.  Je  dirai  en  palfant  qu'on 
y  peut  obferver  la  façon  de  l'ancien  Ce- 
fte,qui  confiftoit  en  plulieurs  larges  cou- 
royes  liées  autour  de  la  main ,  fans  rien 
de  femblable  à  un  morceau  de  plomb  au 
bout  ,  comme  quelques   'Ecrivains  d'An» 
tiquités  fe  le  font  imaginé   fans  fonde- 
ment. Je  ne  fais  aucun  doute ,  que  beau- 
coup d'endroits  dans  les  anciens  Poètesy 
n'ayent  du  raport  à  plufiturs  morceaux 
de  Sculpture  qui  étoitnt  célèbres  du  tems 
de  l'Autheur  ,    quoiqu'à  cette  heure  on 
n'y  penfe  plus,  &  que  pour  cette  raifon, 
ces  endroits    perdent  beaucoup  de   leur 
beauté  aux  yeux   d'un  Lc£leur  moderne, 
qui  ne  les  regarde  pas  dans   leur  jour, 
comme   faifoicnt   les   Contemporains  de 
l'Autheur.     Je  ferai  mention    feulement 
d'un  ou  de  deux  de  Juvenal  ^  aux  quels 
fes  Commentateurs  n'ont   pas  pris  garde. 
Le  premier  e^t  en  ces  termes. 

il/»/. 
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Muha  pudtcit'ta  veteris  veftigia  forfan  , 

Aut  aliqua  extitertnt^  i^  fubjove  ^fed^O' 

ve  nondum 
Barhaio  ■  Sat«  6. 

J'en  appelle  à  tout  Leâeur,  fi  le  tour 
de  ces  vers-cy  ne  paroifToit  pas  beaucoup 
plus  naturel  &  plus  libre,  à  un  Peuple 
qui  voyoit  tous  les  jours  quelque  Statue 
de  ce  Dieu,  avec  une  barbe épai fie, com- 
me il  y  en  a  plulleurs  à  Rome,  qu'il  ne 
nous  paroit  à  nous  qui  n'avons  pas  la 
moindre  idée  de  lui ,  particulièrement  rt 
nous  confiderons  ,  qu'il  y  avoit  dans  la 
même  Ville  un  Temple  dédie  au  jeune 
Jupiter  ,  appelle  T'emplum  V^jovis^  où , 
félon  toutes  les  apparences,  étoit  la  Sta- 
tue particulière  d'un  Jupiter  Imberb'n. 

Dans  un  autre  endroit,  il  introduit  fon  ^^, 
Flatteur  comparant  le  cou  d'un  homme  owV, 
qui  eft  foible,    avec  celui  à.' Hercule  fou-  ^'  ^•*' 
tenant  Antée  au  delTus  de  la  Terre.  i/.;!^' 

Et  longum  invalidi  collum  cerviciùus  aquai 

Hercults  Antceum  frocul  a  tellure  tenentis» 

Sat.  3. 

Combien  cette  comparaifon  doit  elle 
paroitre  forcée  ,   &  peu  naturelle  ,    à  un 
Ledeur  moderne  ;  mais  combien  naturel- 
le 
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le  ne  paroitra-t'-elle  pas  ,  fi  nous  fuppo- 
fons  qu'elle  fait  allufion  à  quelque  Statue 
célèbre  de  ces  deux  Champions,  qui  étoient 
peut-être  dans  quelque  Place  publique , 
ou  ûir  quelque  grand  Chemin  proche 
de  Rome^  Et  ce  qui  rend  plus  que  pro- 
bable qu'il  y  avoir  de  ces  Statues,  c'eft 
que  Les  mêmes  figures  que  Juve^jal  décrit 
ici  ,  fe  voyent  encore  fur  des  gravures 
&  fur  des  Médailles  anciennes.  Je  ne 
puis  m'empêcher  de  jemarquer  que  le 
tour  du  cou  &  des  bras,  eft  fouvent  mis 
par  les  Pattes  Latins  ,  entre  les  beautés 
d'un  Homme;  Et  dans //or^îrf  nous  trou* 
vons  tous  ces  deux  mis  enfemble; 

Dum  tu  Lyd'ia  Telepht 

Cervicem  rofeam ,  ^  Cerea  T^elephi 

Laudas  Brachia  "  L.  i,  0. 15. 

Ce  que  l'on  feroit  fort  embarrafle  de 
-comprendre  ,  fi  l'on  ne  voyoit  pas  dans 
ies  anciennes  Statues  Romaines ,  que  ces 
deux  parties  étoient  toujours  nues  &  ex- 
pofées  aux  yeux  de  tout  le  monde, com- 
me nos  vilàges  &  nos  mains  le  font  au- 
jourd'hui. Je  ne  puis  laiiîér  Juvenal  fans 
remarquer ,  que  l'on    • 
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l^eniiJat  ajïlvum  di^itis  fudantlbus  anrum 

Nec  fujferrc  queat  ntajoris  fonder  a  Gemma. 

Sat.  I» 

N'tftoit  pas  autrefois  une  aufîi  grande 
hyperbole  qu'elle  le  paroit  aujourd'hui  ; 
Car  j'ai  vu  d'anciennes  bagues  Romaines 
fi  grolFes ,  avec  des  pierres  fi  larges,  qu'il 
ii'ell  pas  furprenanc  qu'un  Fat  les  trou- 
vât un  peu  incommodes  en  écé,  dans  un 
climat  lî  chaud. 

11  ell  certain  que  la  Satyre  aime  beaucoup 
les  allufions  &  ks  exemples,  qui  Ibnt  extrê- 
mement naturels  &  familiers.  Quand  donc 
nous  voyons  quelque  choie  dans  un  ancien 
Satyrique  ,  qui  leir.ble  force  &  pédant, 
il  faur  fa're  attention  à  ce  qui  fe  faifoit 
du  temps  que  le  Poète  écrivoit  &s'iln'a- 
voit  pas  des  raifons  parriculieres  déparier 
comme  il  fait,  aux  ledteurs  de  fon  lîecle, 
lefquelles  nous  ignorons  aujourd'hui.  Une 
des  plus  belles  btatuës  de  Rome  c'eft  un 
JSUiîagre  avec  un  Epieu  à  la  main  &  une 
hure  de  Sargiicr  à  côté.  11  tft  de  mar- 
bre de  Paroi  ^  &  auffi  jaune  que  l'ivoire. 
On  rencontre  plulieurs  autres  figures  de 
MJic'tigre  ddns  les  anciens  tas  Reliefs  & 
fur  les  côtés  des  Sarccfages  ou  des  mo- 
numcns  fui.c&res.  Peut  -  être  que  c'écoit 
les  armes  ou  la  devife  des  anciens  Chjf- 
feurs  Romains.  Je  ne  fais  point  dedou- 
'2om,  iV.  1  te 
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te  que  cela  ne  donne  à  un  Vers  de  la  cin- 
quième Satyre  de  juvenal,  un  jour  beau- 
coup plus  beau  j  que  de  luppofer  que  le 
To^te  n'avoit  là  aucune  autre  chofe  en  vue 
que  l'ancienne  fable  de  Mc'Uagre ,  fans 
avo;r  égard  à  ce  qu'elle  étoit  fi  comn-uac 
&:  il  familière  parmi  les  Romais, 


Flavt  dtgKUs  ferr»  Meîeagri 


Spumat  aper —  Jqv.  S,  f. 

Au  commencement  de  la  neuvième 
Satyre,  Juvenal  demande  à  fon  ami  pour- 
quoi il  rejficmbloit  à  Marjyas  quand  il  fut 
vaincu. 

Sôre  vel'tm  quare  toties  mih'i  Navale  tri/lis 
ù  ce  unis  froKte  ohâuda  ,    ce  H  lïLirfya  vi» 

dus'. 

Quelques  uns  des  Commentateurs  di- 
fent  que  Marjyas  étoit  un  Avocat  qui  avoit 
perdu  fon  procès.  D'autres  difent  que  ce 
paliage  a  du  raport  à  l'hiftoire  de  Marfyas 
qui  difputa  contre  Apollon  \  et  queje  crois 
ccre  plus  biïarre  que  le  premier  li  nous 
confiderons  qu'il  y  avoit  une  famcufe 
Statué  d'Apollo-a  écorchant  Alarjyas  au 
milieu  du  Vorum  de  Rome  :  comme  il  y 
a  encore  à  Rome  pluficurs  anciennes  Sta- 
tue j  fur  le  mêir.c  fujct.    Il  y  a  un  palfa- 
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ge  dans  la  fîxiéme  Satyre  àtJnvJyiaJ^  que 
je  ne  pouvois  comprendre  avant  que  je 
içûlfe  rinterpr<îcaiiQn  d'un  bas  Relief  de 
helkrio^ 

Magnorum  Artificum  frangehat  fonda  mi* 
les 

Ut  fhaleris   gauderet  Equus   :     c<i:laiaqu^ 
cajjis 

Rornulea  fimulacra  fer  je  manfuefcere  jujft 
Imper  a  fato  cf  gemtitos  fub  rupe  Quirinos  -, 
Âc  nudam  effiglem  cîspeo  fulgcnîis  ç^  hajlâ 
Pefîdemif(^ue  Dei  ^  perituro  oJieMderethofli* 

Juv.Sat.n» 

Ici  Juvénal  dccrît  la  (implicite  des  an- 
ciens Soldats  Romains  ,  &  les  figures  qui 
ctoicnt  ordinairement  gravées  lur  leurs 
Cafjues.  La' première  e'ioit  marquée  par 
une  Louve  alaitant  Rornulus  &  Khémus  : 
La  féconde,  qui  eft  comprife  dans  les 
deux  derniers  Vers,  n'eft  pas  fi  intelligi- 
ble. Quelques  Commentateurs  difent  que 
le  Dieu  dont  on  fait  mention  ici,  eit 
Mars  qui  vient  voir  fes  deux  Fils  tettant 
la  louve  ,  &  que  les  anciens  Sculpteurs 
faifoient  leurs  figures  nues  afin  d'avoir 
l'avantage  de  repréfenttr  les  ditiercntes 
enflures  des  mufcles  j  &  les  contours  du 
Corps.  Mais  ils  font  extrémeiit  embur- 
I  z  ralk's 
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ralTés  fur  la  fignification  du  mot  pendeH» 
tis.  Quelques  uns  s'imaginent  que  la  Fi- 
gure ctoit  beaucoup  relevée  «n  bolîe. 
D'autres  croyent  qu'elle  pendoit  en  rdief 
nu  haut  du  calque.  Lub'm  fuppofe  que  le 
Dieu  Mars  étoit  gravé  fur  le  bouclier,  & 
qu'il  elt  dit  être  pendant  ,  parce  que  le 
bouclier  fur  lequel  il  étoit  gravé  ,  pen- 
doit de  l'épaule  gauche.  Un  des  anciens 
Interprêtes  eft  d'opinion  que  par  pendre 
on  n  entend  que  la  poflure  d'un  homme 
oui  fe  plie  en  avant  pouT  frapper  l'Enne* 
mi.  Quelque  autre  croîroit  qu'on  peut 
dire  que  tout  ce  qui  eft  mis  fur  la  tête 
eft  pendant  ,  comme  nous  appelions  des 
jarîlins  pendans  ceux  qui  font  au  dtffus 
des  Maîfons.  Plufteurs  Savans  qui  n'ap- 
prouvent aucune  de  ces  ejçplications  , 
croyent  qu'il  y  a  eu  une  faute  de  Copifte, 
^  .qu'au  lieu  àe  fendentis -,  il  doit  y  avoir 
ferdentis  :  mais  ils  ne. citent  aucun  Ma- 
rufcrit  en  faveur  de  cette  conjedure. 
Voici  le  véritable  fens  de  ces  mots.  Les 
Soldats  Romains  fe  vcntoient  beau- 
coup de  leur  Fondateur^  &  du  Génie  wi- 
Jtta:re  de  leur  République ,  qui  les  accou- 
tumoit  à  porter  lur  leurs  Cafques,  le 
commencement  de  l'Hiftoire  de  Rorau- 
lus  ,  qui  avoit  été  engendré  par  le  Dieu 
de  la  Guerre  tV  alaité  par  une  louve.  La 
iîgure  du  Dieu  étoit  faite  comme  defcen- 
tùnt  fur    la  PrctreJJe  Ilia  ,   ou  ;  comme 

d'autres 
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d'autres  l'appellent  Rhea  Silvia.  L'occa- 
fion  dcmandoit  qu'il  tût  tout  nu, 

Tu  quoque  inermh    eyas    cum  te  formofa 
Sacerdos 

Cepit  :    ut  hpiîc  urht   Semina  ryi.igna 
dares^  Ov.  de  Faf.  L,  3 , 

Quoiqu'en  d'autres  occafions  il  foit  dé- 
peint félon  la  defcription  à!' Horace^  tuai' 
câ  cinélum  adamantin  à  ^  cependant  le  Sculp^ 
teur  pour  le  diftinguer  du  relie  des  Dieux, 
lui  a  donné  ce  que  les  Me'daillirtes  ap- 
pellent/i-j;  p-opres  attribut  s  ^Vinç.  lance  dans 
«ne  main  ,  &  un  Bouclier  dans  l'autie-", 
Comme  il  étoit  repr éftnté  décendanr ,  la 
iîgure  paroiiToit  fufpendue  dans  l'air  au 
defTus  de  la  Vejîale  ;  6c  dans  ce  fens ,  le 
mot  pendenîis  eft  extrêmement  propre  & 
poétique.  Ce  qui  m'a  fait  penfer  à  cette 
interprétation  >  outre  les  ancféns  bas 
Reliefs  ,  c'eft  que  j'ai  depuis  trouvé  les 
mêmes  figures  fur  le  revers  de  deux  Mé- 
dailles antiques  ,  frappées  fous  le  Rè- 
gne à'Antonin  le  pieux  à  l'honneur  de  cet 
Empereur  ,  comme  pour  dire  qu'à  caufe 
de  fon  Gouvern3ment  &  de  fa  conduite 
très  fage  ,  le  Sénat  Romain  le  regardoit 
comme  un  fécond  Fondateur. 


I  3  ma' 
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Ilia  ve/îa!is  {qu'id  entm  vetat  ind^  moverl) 
Sacra  lavaturaf  mAne  fetebat  aquas  l 

Fejfa  refedit  humi  ^  ventofque  accepit  aperto 

PeSore  ^  turbatas  rejlituitque  comas* 

Dum  fedei  ,    umbrofiC  falices   vohuresque 

[  canores, 

Fecerunt    fomms   ,     ^  levé  murmttr 
aqute 
Mars  videt  hanc ,  vtfar/tque  cupit  ^  pttitur- 

Ique  cupitâ 

Et  fua  d'tvinà  furt*  fefelUt  ope* 
S-umnus  abit  :  jacet  illa  gravis  ,  jam  fciJim 

le  et  ifitra 
Vifcera  Romatia  Conditor  Urbis  erat» 
Ov.deFaf.L,3,El.  I. 
Te 
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Te  quoque  jam  video  Marti  placitui'a  Sn- 

[  cerdoi 

Ilia  Tejîales  eieferuijfe  focos» 

Concubitufque  tuos  furtim    ,     %'ittafcfue  ja- 

[  centes 

Et  Cupidi  ad  ripas  arma  relira  Dei, 

Carpite  nnnc  tauri  de  feptcm  rnontibus  her- 

Iba; 

Dum  licet  j  hic  magniV  jar/i  locus  Ur- 

[  bis  erit, 

Tibul.  L.  2.EI.  6, 

Je  ne  pouvoîs  m'empccher  de  bien  re- 
marquer  plufieurs  inlkun^ens  de  mulique 
qu'on  voit  entre  les  mains  des  Apoilons ^ 
des  Mufes  ^  des  Faunes  y  des  Satyres^  dfg 
Bacchaiiies  &  des  Bergers  ;  ce  qui  pour- 
rotr  aiïurément  donner  beaucoup  de  lu- 
mière à  la  difpute  touchant  la  préférence 
entre  la  mufique  ancienne  &  la  modér- 
ée. Ce  ne  feroit  pas  peut-être  un  dtffein 
impertinent  d'en  prendre  tons  les  rrodel- 
les  en  bois.  Cela  pourroit  non  ieulement 
nous  donner  quelque  idée  de  la  mvilique 
ancienne ,  mais  aufli  nous  aider  à  inven- 
ter des  inftrumens  plus  agréables  que  ceux 
qui  font  en  ufage  aujourd'hui.  Selon  l'ap- 
parence qu'ils  ont  lur  le  marbre  ,  il  n'y 
a  pas  un  inftrument  à  cordes  qui  reflem- 
1  4  blc 


àoo  Voyage 

ble  à  nos  violons  ,  car  on  jolie  de  tous 
ces  inflrumens  ou  avec  les  leuls  doits, 
eu  avec  le  flcélrum%  de  forte  qu'ils  n'é- 
toient  pas  propres  à  donner  une  certaine 
langueur  aux  notes  ,  ni  à  les  varier  par 
(les  augmentations  &  des  diminutions  in- 
fenlioles  du  fon  fur  la  même  corde  ;  ce 
qui  donne  à  notre  mufique  moderne  une 
douceur  fî  charmante;  Outre  que  ces  in- 
ftrumens  à  cordes  n'avoient  alîtirément 
que  des  fmis  bas  &  foibles,  comme  l'ou 
peut  le  l'imaginer  par  le  peu  de  bois  qu'il 
ifalloit  pour  eu  faire  un  ,  ce  qui  ne  pou- 
voir renfermer  afTez  d'air  pour  rendre  les 
ions  pleins  &  fonores.  Jl  y  a  beaucoup 
de  différence  dans  la  façon  ,  non  leu- 
lement  des  inftrumens  de  diverfe  efpe- 
ce  ,  mais  même  entre  ceux  du  même 
nom.  Par  exemple  ,  la  Syringa  a  quel- 
quefois quatre  tuyaux  ,  &  quelquefois 
plus,  jufqu'à  douze.  On  peut  remarquer 
la  même  variété  de  cordes  dans  leurs 
}Iarpes^  &  de  touches  dans  leurs  Tibia  ^ 
ce  qui  montre  le  peu  de  fondem.ent  de 
quelques  tcrivains  fi  délicats ,  que  fur  un 
vers  de  Virgile  dans  fcs  Eglogues  ,  oa 
fur  quelque  petit  endroit  d'un  Autheur 
clniïîque ,  ils  ont  prétendu  déterminer  pré- 
ci  fément  la  forme  des  anciens  inftrumens 
de  mufiqucj  avec  le  nombre  des  Tuyaux, 
des  Cordes  &  des  Touches.  Ils  ne  vou- 
droient  faire  qu'une  forte  d'eftampe  pour 

toutes 
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foutes  les  chofes  du  même  nom  ;  &  fi  ert 
traittant  un  fujet ,  ils  trouvent  quelque 
chofe  qui  y  foit  l'emblable  dans  une  an- 
cienne delcription  ,  ils  ne  manquent  pas 
de  fe  régler  en  toute  occafion  >  félon  la 
figure  qu'ils  voyent  dans  ces  petits  en- 
droits; comme  a  fait  le  favant  Autheur  Al- 
lemand, cité  par  Monfieur  Baudetot  qui 
probablement  n'ayant  jamais  rieji  vu  de 
femblable  au  Dieu  domellique  Ca-ziopus  ^ 
veut  abfolument  que  tous  les  Lares  tuf- 
fent  faits  en  façon  d'une  bouteille  de  Grès. 
Enfin  les  Antiquaires  ont  fait  la  même 
faute  que  les  Ecrivains  de  Syllemes,  qui 
font  portés  à  relTerrer  leurs  Sujets  dans 
les  plus  étroites  bornes  qu'ils  peuvent,  & 
à  réduire  toute  i'eteuduë  d'une  fcienceen 
peu  de  maximes  générales.  G*elf  ce  que 
l'on  a  ccc:i(îon  de  remarquer  plus  d'une 
fois  dans  les  divers  fragmeiis  d'Antiqui- 
tés qu'on  peut  voir  encore  à  Rome. 

Combien  d'Habits  y  a-t-il  pour  cha- 
que Divinité?  Quelle  variété  de  figures 
dans  les  anciennes  Urnes ^  Lanipes  ^  Vafes 
lachrimaux  ^  Priâmes,  Dieux- domejliques  , 
dont  il  y  en  a  quelques  uns  qui  ont  ccé 
repréfentés  fous  telle  ou  telle  forme  fé- 
lon la  defcription  qu'on  en  a  trouvée 
dans  un  ancien  Autheur  ;  Et  apparem- 
ment ils  feroient  toujours  repréfentés  de 
même,  ce  qui  nous  fait  voir  qu'il  y  en  a  eu 
de  différentes  figures.  Sur  quelques  aa- 
1  5  ciea- 
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cîennes  Gravures  que  l'on  voit  dans  Te- 
rence  ^  Madame  Dacter  s'imagine  que  le 
Lnrva ,  OU  Perfona  des  Adeurs  Ritmai^iSy 
n  éîoit  pas  feulement  un  mafque  pour  le 
vifage  mais  qu'il  y  avoit  auffi  de  faux 
cheveux  ,  &  qui  couvroient  la  tcte  com- 
me un  Cafque.  Entre  toutes  les  Statues 
de  Rome^je  me  relfouviens  d'en  avoir  vu 
deux  feulement  dans  la  Filla  Matthei  qui 
font  des  figures  d'Aéleurs.  On  y.  voit  la 
façon  des  anciens  foques  &  du  larva  ;  le 
dernier  répond  à  la  defcription  qae  cette 
Savante  en  a  donnée,  quoique  je  ne  dou- 
te point  qu'il  y  en  ait  eu  d'autres  en  ufa- 
gc  ,  car  j'ai  vu  la  figure  de  la  Mufe  co- 
inique  T'halie  ,  quelquefois  avec  un  Caf- 
que entier  à  la  main  ,  quelquefois  avec 
environ  la  moitié  d'une  tête,  &  une  pe- 
tite frifare  femblable  à  un  tour  de  che- 
veux ,  &  d'autrefois  feulement  avec  un 
mafque  femblable  à  ceux  d'aujourd'hui. 
Quelques  Adeurs  Italiens  portent  à  pre- 
fent  de  ces  mafque  pour  la  tcte  entière. 
JI  me  foQvient  qu'autrefois  avantquej'euf- 
fe  vu  des  figures  de  ces  Cafques  entiers, 
je  ne  pouvois  avoir  aucune  idée  du  Perm 
Jifta  de  la  Fable  de  Phèdre , 
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Verpjtiam  l'ragicam  forte  vulpes  liderat  : 
0  Quûxjta  Species  ,    inquit ,  cerchrum  non 
habet\  L.  i  Fab.  7. 

Martial  fait  allulïon    à   cette  forte  de 
mafque,  4ans  les  vers  luivans, 

"Kon   omnes  jallïs  ,  [cit  te  Proferpi^a  ca- 

[  t2um , 

Perfonam  capiti  detrahet  illa  tuo, 

L.3.  Ep.  43. 

Dans  la  Ville  Borghefe  eft  le  Bude  da 
jeune  Néron  y  qui  montre  fur  fon  f».in  la 
forme  d'une  ancienne  25 WA-z  qui  ne  reflem- 
ble  ni  à  un  Cœur  ,  comme  Macrobe  le 
prétend  >  ni  tout  à  fait  à  celle  qui  eft 
dans  le  Cabinet  du  Cardinal  Ch'igiy  de 
forte  que  fans  en  taire  une  exception  à 
la  régie  générale  ,  en  de  femblabks  fu- 
jets  ,  on  doit  donner  lieu  au  génie  ou 
de  l'Ouvrier  ,  ou  de  celui  qui  porte  la 
Bulla.  11  y  a  à  R^j/fie  quanti: é  de  figu- 
res de  Gladiateurs  ;  mais  je  ne  m^*  ïoii" 
viens  point  d'en  avoir  vu  aucune,  ni  du 
Retiartus  le  Samnite  ^  ni  de  l'Antagonille 
de  Pinnirapus.  Mais  ce  que  je  u'avois 
pu  trouver  parmi  les  Statues,  j'eus  le 
bonheur  de  le  trouver  dans  deux  pièces 
de  Mofaïque,  qui  f>nt  entre  le  mains  du 
1  6  Car^ 
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Cardinal  '^^\t  Reiiarius  eft  engagé  aveC' 
le  Samnite  ,  &  a  un  coup  fî  heureux' , 
que  Ton  filet  couvre  le  Corps  entier  de 
ion.  Averfaire,  depuis  les  pies  jufqu'à  la 
tcte  ;  cependant  Ion  Antagonilîe  s'en 
dégage  &  elt  Vainqueur  ,  félon 
l'inlcription.  Dans  une  autre  pièce 
eft  répréfenté  le  combat  du  Pinmrapus^ 
qui  elt  armé  comme  le  Samnitc ,  &  non 
comme  le  Ràiarius  ^  félon  l'imagination 
de  quelques  Savans  :  fur  la  Cafquedefon 
AntagOiiifte  ,  on  voit  les  deux /»/;?;;.*•,  qui 
fe  relèvent  des  deux  Côtés ,  comme  les 
ailes  dans  le  Pctafus  de  Mercure ^  mais 
beaucoup  plus  haut  &  plus  en  pointe. 

Entre  les  Antiquités  Romaines,  il  n'y 
a  rien  que  nous  connoiffions  mieux  que 
ce  qui  a  du  raport  aux  facrifices.  Car 
comme  les  anciens  Romains  étoient  ex- 
trêmement attachés  à  la  Religion  ,  nous 
en  voyons  plufieurs  parties  dans  leurs  an- 
ciens bas  Reliefs  ,  dans  leurs  Statues^  & 
dans  leurs  Médailles^  fans  parler  des  Ati- 
tels  ^  des  Tîornbeaux  ^  des  Monurnens  ^  & 
des  Ornemens  particuliers  j  qui  étoient 
empruntés  de  là.  Il  n'y  a  point  de  Ri- 
tuel payen  qui  pût  mieux  inftruire  un 
homme  ,  dans  les  Cérémonies  &  les 
minucics,  qui  accompagnoient  les  diffé- 
rentes fortes  de  Sacrifices  ,  que  ces  dife- 
rens  morceaux  d'Antiquité.  Et  l'on  y 
voit  bien  plus  de  variété  dani  la  façon 
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des  înnrumens  des  Sacrifices,  qu'on  n'en 
trouve  dans  ceux  qui  en  ont  traitté  ,  ou 
qui  nous  en  ont  donné  les  figures.  Sans 
iTi'étcndre  fur  ce  fujet,  je  dirai  que  j"ai 
vu  dans  le  Recueil  du  Signor  Antonio  Pff- 
liti  une  Pater e  ,  qui  ne  s'élève  point  au 
milieu  comme  font  celles  qu'on  grave  or- 
dinairement ;  Et  une  autre  avec  une  poi- 
gnée, félon  la  dcfcription  àç  Macrobe^ 
quoiqu'elle  foit  toute  autre  que  celles 
que  j'ai  vu  taillées  en  marbre.  J'en  ai 
remarqué  peut-être  plufieurs  centames. 
Ici  ,  je  pourrois  m'étendre  fur  la  figure 
é\x  Difqtie  ^  d'un  Char  'Triomphal  y  qui  eft 
dans  quelques  pièces  de  Sculpture,  difé- 
rent  de  ce  qu'il  paroit  en  d'autres  ;  &  fur 
la  figure  du  Difque  qu'on  voir  dan^  la 
main  du  célèbre  Cajlor  chez  Don  Lk'io, 
Ge  difque  eft  tout  rond  ,  &  nullement 
oblong  comme  quelques  Antiquaires  l'ont 
repréfenté  :  il  n'a  rien  non  plus  de  fem- 
blable  à  une  fronde  qui  y  foit  attachée, 
pour  donner  de  la  force  à  la  fecoufle, 

Protinus    iinprudens    ,     aânfjue   cHpdtne 
lujus    ■ 

T^ollere  Ttienarides  Oïhem-  pr-cperahat  — — 

—  De  Hjacintbi  difco.     Ov. Met.  L.  l. 

Quoiqu'il  y  a't  aufli  à  Rome  une  gran- 
de quantité,  de  Statues  habillées  ,  je  n'ai 
1  7  jamais 
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jamais  pu  reconnoître  la  diference  des 
habits  Romains.  C'efl:  une  chofe  bien 
difficile  que  de  découvrir  la  figure  d'une 
Vefte  par  tous  les  plis  de  la  draperie, 
d'autant  plus  que  les  vêtemens  Romains 
n'dtoient  pas  fi  diferens  l'un  de  Tautre 
par  la  forme  ,  que  par  la  broderie  &  par 
la  couleur  ;  l'une  ctoit  trop  délicate  pour 
être  obfervée  par  le  Statuaire  ,  &  l'autre 
pour  être  exprimée  par  le  Cifeau.  J'ai 
obfervé  en  quantité  de  bas  Reliefs ,  que 
le  CJKâus  GabtKîis  n'eft  rien  autre  qu'un 
long  vêtement  afleï  femblable  à  un  Sut' 
fl'ts^  &  qui  auroit  traîné  à  terre,  s'il  n'a- 
voit  pas  été  retroulîé  par  le  moyen  d'une 
Ceinture..  Apres  cette  reflexion  il  m'eft 
avis  que  l'on  ne  fera  pas  mal  de  lire  la 
defcription  laborieufe,  que  Ferrareus  en 
a  faite.  Cinâlus  Gabinus  non  aliud  fuit 
quàm  cum  togae  lacinia  lavo  hrach'to fub» 
duda  in  tergum  ita  rejiciebatur  ,  ut  con' 
traéla  retraheretur  ad  peâus  ,  atque  ita  in 
nodurn  neSîeretur  ;  qui  nodus  Jive  cindus 
îogam  contrahebat  ,  hrevioremque  ^  Jlri- 
âiiorem  reddidit.  De  Re  Vejîiar.  L.  I.  C.  14, 
La  defcription  ,  que  Liffe  fait  de  l'ar- 
mure des  Samnites,  femble  tirée  des  pro- 
pres termes  dé  Tite  Live.  Cependant  en 
creufant  à  Rome  ,  on  a  trouvé  une  ex- 
plication de  l^ite  Live  ,  toute  différente 
de  ce  que  Lipfe  a  fait.  Cette  figure  avoit 
pour    infcription  B  A.  TO,  NI,  d'oii 

Fa» 
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Fabrettl  conclut  ,  que  c'étoit  un  monu- 
ment érigé  au  Gladiateur  Bato  ^  qui  après 
avoir  réuffi  en  deux  Combats  tuttuédans 
le  troin"cme  ,  &  honorablement  enterré 
par  l'ordre  de  VEmpercur  Caracalîa,  La 
coutume  de  ponvSluer  après  chaque  fylla- 
be,  fe  trouve  en  d'autres  anciennes  inlcri- 
ptions.  Je  n'ai  pu  jamais  aprendre  où 
l'on  jfeut  voir  cette  figure  ;  Et  je  penfe 
que  cela  peut  fervir  de  preuve  de  la  gran- 
de incertitude  de  la  fcience  des  Antiq^ui- 
tés,  Vid  Fab.  de  Columna  T'rajani. 

Dansun  Palais  d\i  PrificeCefari-/jitJQ  vis 
des  Bulles  de  toute  la  Famille  à^  Antonr/j , 
qu'on  avoit  tirés  de  terre  depuis  deux  ans, 
pas  loin  d'Albano  ,  dans  un  lieu  ou  l'on 
luppofe  qu'il  y  ^avoit  une  Maifon  de 
Campagne  de  Marc  Aurele. 

Il  y  a  les  tctes  d'Antonin  le  fieux ,  des 
FauHines  i  de  Marc  Aurele  y  de  huàns 
Verus  ^  d'un  jeune  Commode  ,  &  ^An- 
wius  Verust  toutes  incomparablement  bien 
taillées.  Quoique  les  Statues  qui  ont 
^ré  trouvées  parmi  les  Débris  de  l'an- 
cienne Rome  ,  foient  déjà  fort  nombreu» 
fes  ,  il  n'y  a  point  de  doute  que  la  Po- 
fterité  aura  le  plaiiîr  de  voir  plufieurs 
belles  pièces  de  Sculpture  ,  qui  ne  font 
pas  encore  découvertes:  Car  afTurément» 
il  y  a  encore  fous  la  terre  plus  de  Tré- 
fors  de  cette  nature  ,  qu'il  n'y  en  a  def- 
fus.     Qn  a  fouvent  foUillé  les  endroits 

mar- 
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marqués  dans  les  anciens  Autheurs,  pour 
trouver  des  Statues^  ou  des  ObéUfques\&^ 
on  n'a  gnercs  été  trompé  dans  cette  re- 
cherche. Il  y  a  encore  plufieurs  Endrois, 
qui  n'ont  jamais  été  vilitcs.  Par  Exem- 
ple*, une  grande  partie  du  mont  Pala- 
îiyt ,  où  l'on  n'a  point  touché  ;  Et  com- 
me c'étoit  autrefois  le  Siège  du  Palais  de 
VEmpereur  ,  on  peut  préfumer  qu'il  y 
a  plus  de  Tréfors  de  cette  efpece,  qu'en 
aucun  autre  lieu  de  Rome.  Mais  parce 
que  le  Fafe  s'attribue  ce  qu'il  y  a  dé 
plus  riche  dans  ces  découvertes ,  ou  pour 
quelque  autre  raifon  ,  on  dit  que  le 
Prince  Farnefe  ,  à  qui  aparticnt  ce  quar- 
tier là,  ne  permettra  jamais  de  lé  remuer, 
qu'il  ne  voïc  quelqu'un  de  fa  Famille  fur 
le  Saint  Siège.  11  y  a  des  Entrepreneurs  à 
Rome,  qui  achettent  fouvent  le  droit  de 
fouiller  des  Charûps  y  des  Jardins^  ou  des 
Vignobles ,  dans  les  quels  ils  ont  quelque 
efpérance  de  rélilTir  ;  &  il  y  en  a  qui  font 
devenus  fort  riches  par  ces  entreprîtes,  lis 
payent  l'etenduë  de  la  furface  qu'ils  ont 
à  remuer  ;  &  après  l'efTay  ,  comme  on 
fait  en  Angleterre  pour  \ç$  Mines  de  Char' 
bon  ,  ils  fouillent  les  endroits  qui  pro- 
mettent le  plus  :  s'ils  font  trompés  dans 
leur  attente  ,  &  que  d'autres  y  ayent  été 
auparavant  ,  cependant  ils  gagnent  ordi- 
nairement affez  de  briques,  ai  de  de  com- 
bles ,    pour   ie  rembourfer  des  frais  de 
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leur  recherche;  parce  que  les  A'rchiteSies 
eftiment  plus  ces  matériaux  anciens  qic 
les  nouveaux.  On  me  montra  deux  efpa- 
ces  de  terre  où  étoit  une  partie  de  îa 
Maifon  de  Néron  pour  les  quels  on  avoir 
offert  au  Propriétaire  une  fomme  extra- 
ordinaire. Ce  qui  avoit  anime  les  Entre- 
preneurs ,  c'ctoit  plulîeurs  vieux  Arbres 
crus  fur  le  lieu  ;  d'où  ils  concluoient 
que  ces  endroits  là  ont  demeure  fans 
être  touchés  pendant  quelques  Siècles» 
C'elt  dommage  qu'il  n'y  ait  point  àtRe- 
gitre  ,  ou  quelque  chofe  de  femblable 
pour  conferver  la  mémoire  des  Statues 
qui  ont  éié  trouvées  de  tems  en  temps,  & 
des  endroits  particulrèrs  où  elles  ont  été  pri- 
fts;  ec  qui  non  feulement  épargneroit  bien 
des  recherches  inutiles,  mais  pourroit  aulii 
donner  bien  des  luinieres  fur  la  qualité 
du  lieu  ou  fur  le  deflcin  de  la  Statue. 

Mais  on  fuppofe  que  le  Lit  du  Tibre 
eft  le  grand  Magasin  de  toutes  ces  fortes 
de  tréfors.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que 
quand  les  Romains  apprehendoientdevoir 
leur  Ville  faccagée  par  les  Barbares,  ce 
qu'ils  ont  vu  plus  d'une  fois,  ilsneman- 
quoient  pas  de  jetter  dans  la  Rivière  ce 
qu'ils  avoient  de  plus  précieux  ,  &  qui 
dcvoit  le  moins  louffrir  de  l'eau  ,  fans 
parler  de  l'infolence  des  Co«^«/rrt»;  qui 
avoient  la  folle  &  brutale  Ambition  de 
ravager  une  Ville  fi  célèbre,  &  d'en  dé- 
truire 
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truire  toutes  les  beautés.    11  n'eft  pasnf- 
cefTaire  que  je  faffe  mention  ni.de  cet  an- 
cien Egout  qui  fe  rendait  de  tous  les  côtés 
de  la  Ville  dans  le  Tiùre  ,    ni  de  la  vio- 
lence   &    des  fréquens  débordemens  de 
cette  Rivière,   qui  ont  emporté  plufieurs 
ornemens   de  fes  bords  .   ni  de  la  quan- 
tité de  Statues  que  les  Romains  mêmes 
y  jettoienc,  quand  ils  vouloient  fe  vanger 
ou  d'un  n^.échant  Citoyen  ou  d'un  Tyrafg 
mort,  ou  d'un  Favori  difgracié.     A  Ro" 
me  ,    ils  ont  une  opinion  fi  générale  des 
tichefïès  de  cette  Kiviere,que  les  Juifs  ont 
autrefois  offert  au  i'aje  de  la  nettoyer, 
poarvû     qu'ils  eufTent  pour  récompence 
ce  qu'ils  trouveroient  au  fond,     j'ai  vu 
la  Vallée    près  de  "Ponte  Molle  ,   dont  ils 
propofGrent   de   faire  un  nouveau  Canal 
pour  recevoir  les  eauxduTV/T^  jufqu'àce 
qu'ils  ûfTtnt  vuidé  &  nettoie  l'ancien-.  Le 
Pa^e  ne  voulut  pas  y  confentir,  craignant 
que  les  chaleurs  ne  viniTent  devant  qu'ils 
cuflent   fini  leur  entreprife  ,    &  que  cela 
n'aportât  la  Pefte,    Je  ne  vois  pas  pour- 
quoi ce  defiTein  ne  pourroit  pas  s'exécu- 
ter à  celte  heure  ,  avec  aulfi  peu  de  dan- 
ger   que   du  tems    à^ÀuguJîe   ,    pourvu 
qu'on  y  employât  autant  de  Pcrlbnnes. 
La  Ville  de  Rome  recevroit  un  grand  a- 
vantage   d'une  telle  entreprife  ,  on  rele- 
veroit  ainfi  les  bords  du  Tibre  ,   &  par 
confcquent ,  on  remcdieroit  aux  débor- 
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démens  aux  quels  il  eiï  à  prefent  fifujet: 
Car  on  obferve  que  le  Ca»al  de  la  Ai" 
niiere  eft  plus  étroit  dans  la  Ville  qu'il 
û'eft  au  deflus  &  au  delïbus. 

Avant  que  je   quitte   le   chapitre  des 
Statues  ^  je  penfe  qu'il  eft  bon  de  remar- 
quer qu'entre  celles  qui  ont  été  trouvées 
jufqu'à  cette  heure  ,   il  y  en  a  quantité 
non   feulement    des   mêmes  Perlbniies , 
mais  aufll  du  même  defTein.    On  ne  fera 
pas  fi  furpris    de  voir  à  prefent  plulieurs 
figures   de   Divinités   particulières    ,     ou 
d'Empereurs   à   qui   on  avoit  érigé  divers 
Temples  ,    &  qui   avoient  diverles  fortes 
d'Adorateurs,    &  d'Admirateurs.     Ainfi 
Cérès  la  mieux  bien-failante  ,    &  la  plus 
néceflàire  des  Divinité':  PayenneSy  a  plus 
de  Statues  qu'aucune  autre   ,     parce  que 
plufieurs  Impératrices  Romaines  prenoietil 
piaifir  d'être  repréfentées  avec  l'on  habit. 
Je  croi  qu'il  fe  trouve  autant  de  figures 
de  cet  excellent  Empereur  Marc  Aurele 
que  de  tous  les  autres  enfcmble  ;   parce 
que  les  Romains  avoient  une  fi  grande 
vénération  pour  fa  mémoire ,  qu'ils  firent 
une  partie  de  leur  Religion  de  garder  une 
de    fes    Statues   dans    les    Familles    par- 
ticulières. Mais   d'où  vient  que  tant  non 
feulement  de  ces  Statues,  mais  auffi  de 
celles  qui  n'avoient  aucun  raport  ni    à 
l'intérêt  ni  à  la  dévotion  du  Propriétairey 
font  taillées  fur  le  même  modelle  ;  Par 
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exemple  ,    Cleopatre  mourante^  NarciJJe ^ 
un  Faune    s'appuyant    contre   le  Tronc 
d'un  arbre,   un  Ùarpn  avec  un  Oifeau  à 
la  main,  Leda  l^  fon  Cigne^  &  plulîeurs 
autres  de  cette  nature  I  J'avoue  que  j'ai 
toujours  regardé  les  figures  de  cette  for- 
te,  comme  les  copies  de  quelques  chefs 
d'oeuvre  fort  renommés;  Et  je  ne  doute 
point   que  ces  Copies  n'aycnt  été  autant 
d'Originaux  de  plufieurs  Statttes  qae  nous 
%'oyons  avec  le  même  Air  ,    même  /o- 
Jlure  ,   &  les  mêmes   Attitude!.    Ce  qui 
me  confirme  dans  cette  conjcâure ,  c'ed 
qu'il  y  a  quantité  d'anciennes  Statues  de 
la  Vénus  de  Me'dicis  ,   de  Silène  avec  le 
jeune  Bacchus  entre  fes  bras  ,   du  Hercu- 
le Fdrnefe ,  d' Antinous ,    &  d'autres  beaux 
Originaux  des  Anciens  ,    qui  ont  été  tirés 
des  décombres   où    ils  avoicnt  demeuré 
cachées  pendant  tant  de  Siècles.     J'en  ai 
plus  remarqué  qui  font  du  delTein  de  la  Vé- 
nus de  Médicts^  que  d'autres,  ce  qui  me  fait 
conclurrc  que  c'ctoit  la  Statue  la  plus  célè- 
bre tant  parmi  les  anciennes  que  parmi  les 
modernes.     Les   Sculpteurs  avoient  cou- 
tume de  travailler  fur  les  meilleurs  Mo-* 
deles ,   &  les  Curieux  d'en  avoir  des  Co- 
pies. 

Je  fuis  porté  à  croire  ,  qu'on  peut 
donner  quelque  raifon  femblable  de  la 
reflèmblance,  que  nous  voyons  en  quan- 
tité d'anciens  bas  Reliefs.  Je  mefouvicns 
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d'en  avoir  vu  avec  bien  da  plaifir  ,  la 
devife  d'un  fur  le  Tombeau  d'une  jeu- 
ne Daû:e  Romaine  ,  que  fa  Mère  avoit 
fait  faire  pour  elle.  Le  Sculpieur  choifît 
pour  Devife  ,  le  Rapt  de  Proferpitie ,  à 
un  bout  on  voit  le  Dieu  des  Mor>i{PIu^ 
ion)  qui  enlève  une  jeune  &  belle  Fille 
(  Proferpine.  )  Et  à  l'autre  bout  on  voit 
le  chagrin  &  le  trouble  de  la  Mère 
(  Cérèi,  ) 

J'ai  depuis  rencontré  la  même  devife 
fur  divers  Sarcophages  ,  où  étoient  des 
Cendres  ,  ou  d^ Hommes  ,  ou  de  jeunes 
Garçons,  ou  de  jeunes  Filles t  ou  de  ^M.i' 
irones:  Car  lorfque  la  penfe'e  réiilTilFoir, 
quoiqu'elle  eût  fou  origine  dans  quelque 
occafion  particulière  ,  telle  que  je  viens 
de  raporter  ,  l'ignorance  des  Sculpteurs 
l'appliquoit  indifcremmcnt.  Je  fai  qu'il 
y  a  des  Autheurs  qui  trouvent  du  mylle- 
llcre  dans  cette  devife.  On  eft  quelque- 
fois furpris  de  voir  certaines  imagina- 
tions extravagantes  fur  ^anciens  T^om- 
beaux  Payens.  Les  Mafques ,  des  parties 
de  Ckajfe  ,  &  les  Bacchanales  y  font  fort 
communes.  Quelquefois  où  rencontre  la 
Figure  obfcène  d'un  Priape  ;  Et  dans  la 
f^'^illa  Pamphiiia  ,  on  voit  un  Satyre  ac- 
couplé avec  une  Chèvre.  Il  y  en  a  pour- 
tant quantité  de  lIus  ferieufes  ;  par  ex- 
emple ,  de  VExi/îence  de  l\ime  après  la 
mort.  Et  de  VEfperance^  d^ttne  heureufe  im- 
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mortalité.  Je  ne  puis  quitter  les  l;as  Re» 
liefs  ,  fans  faire  mention  d'un  dont  la 
penfée  ell  extrêmement  noble.  On  l'ap- 
pelle VApQthépofe  d'Homcre,  &  confille 
en  un  Groupe  de  Figures  taillées  dans  le 
même  bloc  de  Marbre  ,  s'élevant  l'une 
fur  l'autre,  par  quatre  ou  cinq  e'tages  dif- 
férents ,  avec  un  Jupiter  affis  au  fommet, 
la  Foudre  a  la  main  ^  &  dans  la  Majejie', 
où  Homère  même  le  repréfente  ,  prefi- 
dant  à  la  cérémonie. 

Immédiatement  au  deffous  ,  font  les 
figures  des  neuf  Alufes  célébrant  les  Lou- 
anges du  Pcëie.  Homère  cft  placé  à  un 
bout  du  rang  le  plus  bas  ,  alfis  fur  une 
chaife  de  parade  ,  fupportée  de  chaque 
côté,  par  la  figure  d'une  Femme  à  genou» 
L'une  tient  une  Epe'e  à  la  main  ,  pour 
repréfenter  l'Iliade,  ou  les  Adions  d'/^- 
chilles  ;  l'autre  a  un  Aplufire  ou  bannière^ 
pour  répréftnter  VOdyJJée  ,  ou  le  Voya- 
ge d'U/yl/'es.  Autour'  des  pies  du  Poëte, 
il  y  a  deux  S»uris^  pour  emblème  de  la 
Batrachomyomachie.  Derriéie  la  chaife, 
on  voit  le'  Tems^  &  le  Génie  de  la  Tfr- 
re  dillingiïés  par  leurs  piopres  Attributs ^ 
k  mettant  une  Guirla/jde   fur  la  tête  du 
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Poète  ^  pour  marquer  la  grande  réputation 
qu'il  a  eue  dans  tous  les  Siècles ,  &  par- 
mi toutes  les  Nations  du  Monde.  Au  de- 
vant de  lui  eft  un  Autel ,  avec  un  Ta»- 
rau  prêt  à  être  facrifié  au  nouveau  Dieu. 
Derrière  la  Viàime  ^  toutes  les  Vertus  ^ 
tant  celles  qui  font  répréfentées  dans  les 
Oeuvres  d'Homère,  que  celles  qu'on  y  peut 
apprendre,  fe  voyent  de  fuite,  levant  les 
inains  en  admirant  le  Poéte.à:  applaudiffant 
à  la  folennité.  Cet  ancien  morceau  de  ScuU 
pture  eft  entre  les  mains  du  Connétable 
Colonne  ,  mais  on  ne  le  montre  jamais 
à  ceux  qui  vifîtent  le  Palais  ,  à  moins 
qu'ils  ne  demandent  particulièrement  de 
le  voir. 

Parmi  la  grande  variété  d'anciennes 
Médailles  que  je  vis  à  Rome  ,  je  remar- 
quai foigneufement  celles  qui  ont  quel- 
que raport  ,  ou  aux  Bâtimens  ,  ou  aux 
Statues  ^  qui  reftent  encore.  Celles  de  la 
première  forte  ont  été  déjà  publiées  par 
les  Ecrivains  des  Antiquités  Romaines^  & 
on  les  voit  dans  la  dernière  Edition  de 
Donatus ,  comme  les  Colonnes  de  Trajan 
&  diAntonin  ;  les  Arcs  de  Drufus  Germa- 
nicus  ^  &  de  Septimius  Sevcrus'^  les  Tem- 
ples de  J anus  y  de  la  Concorde  ^  de  Vefla^ 
de  'Jupiter  tonnant ,  à! Apollon ,  &  de  Fau- 
ftine  ,  \c grand  Cirqtfe ^  les  Atonales,  & 
celui  de  Caracella^  ou  fclon  Kéretti^  de 
Galienus  ,  V Amphithéâtre  de  Vt:fpafien  ^  & 
les  Baifîs  d'Alexandre  Se v ère  j     quoique 

j'avoue, 


2i6  Voyage 

j'avoue  qu'on  peut  bien  douter  du  (lijet 
des  derniers.  Car  pour  le  Meta  Sudans, 
&  le  Pons  JEHhs  ,  qui  ont  obtenu  place 
entre  les  Bâtimens  qu'on  voit  aujourdui, 
&  fur  le  revers  des  Médailles,  celles  qui 
montrent  le  premier, font  généralement 
rejettées  comme  fauiïes  ;  Et  les  autres, 
quoique  citées  dans  la  dernière  Edition 
de  Monfieur  Vaillant  ,  ne  font  pas  elli- 
mées  plus  authentiques  par  les  MJdailli' 
Jles  Romains  d'aujourd'hui,  qui  fontalîu- 
rément  les  plus  habiles  du  Alomïe  ,  pour 
ce  qui  regarde  la  partie  mJchanique  de 
cette  fcience.  Je  finirai  ce  Difcours  des 
Médailles,  par  une  qui  eft  fort  curieufe, 
&  auffi  large  qu'un  Médaillon,  &  quielî 
tout  a  fait  finguliere  en  fon  genre.  D'un 
côte  eft  la  iéte  de  l'Einpereur  Trajan, 
Le  revers  a  le  grand  ilirque  ,  &  le 
Mont  Palatin  ,  du  côté  qu'il  regarde  le 
Cirque,  à.  fur  le  quel  on  voit  plulicurs 
Edifices,  &  entre  autres  le  fameux Tf/«- 
ple  d'Apollon  ,  dont  il  relie  encore  une 
ruine  bien  centdérable.  Cette  AledaiJle 
c(i  entre  les  mains  dtAIcnfeigncur  Strozzi, 
Frère  du  Dhc  de  ce  hem,  qui  a  quantité 
de  ccriolîiés  i  &  qui  cft  fort  obligeant 
envers  les  Etrangers  ,  qui  cnt  envie  de 
les  voir. 

C'til  une  chofc  furprenante,  que  par- 
mi les  grandes  pièces  d'Architedure  re- 
préfcntées  fur   les    anciennes  MàiatUes , 
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on  ne  rencontre  jamais  \q  Pamh/on  ^  le 
Maufolée  dCAnguJle  ,  la  Maifon  d'Or  de 
Néron  ,  les  Moles  d'' Adrien  ,  le  Septizo' 
vium  de  Severe  ,  les  Bains  de  Diocletien  ^ 
&c.  Mais  comme  c'cioit  la  coutume  des 
Empereurs  Romains  ,  de  faire  enregîtrer 
*ant  leurs  Bddmens  ,  que  leurs  Adions 
les  plus  remarquables  ;  &  qu'il  y  en  a 
des  uns  &  des  autres  ,  qui  ne  ie  trou- 
vent point  fur  les  Médailles  ,  quoiqu'ils 
foient  plus  extraordinaires  que  ceux  qui 
s'y  trouvent,  je  penfe  que  nous  pouvons 
foupçonner  avec  beaucoup  de  raifon,  que 
notre  Colleâiion  d'anciennes  Médailles  elt 
fort  défedueufe  ,  &  que  celles  qui  font 
déjà  trouvées ,  n'ont  guère  de  proportion 
avec  celles  qui  ne  le  font  pas  encore» 
On  prend  beaucoup  plus  de  plailîr  en  re- 
gardant les  anciennes  Statue;^  quand  on 
les  confronte  avec  des  Médailles^  &  qu'on 
en  à  dcja  quelque  connoilîance:  Car  ces 
deux  fciences  s'éclaircillent  l'une  l'autre; 
Et  comme  il  y  a  plufieurs  particularités 
dans  Viltjloire  6c  dans  les  Antiquités ,  qui 
reçoivent  bien  de  la  lumière  des  MédaiU 
les  ,  il  feroit  iurpolTible  de  déchifrer  les 
Vifages  de  la  quantité  de  Statues ,  qu'on 
peur  voir  à  Rome,  fans  cette  clef  uni- 
verfelle.  G'efl  ce  qui  aprend  à  diftinguer 
les  liais  &  les  Confuls  ,  îes  Empereurs 
&  les  Impératrices  ,  les  Divinités^  &  les 
Vertus^  àc  mille  autres  particularités,  qui 
Tom.  IV.  K  fe 
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fe  rapportent  à  la  Statuaire  ,  qu'on  ne- 
comprendroit  pas  par  aucun  autre  moyen. 
Dans  la  r:lla  PanjphiliaeH  la  Statue  d'un. 
hojnme  habillé  en  femmey  dont  les  //«- 
tiqiiaires  ne  favent  que  dire  ;  G'eft  pour- 
quoi ils  la  font  palier  pour  un  Herma- 
fhroi'ite  \  mais  un  habile  Mc'daillijle  de 
Rome  l'a  décenninée  à  Clod'im  ^  fi  fameux, 
pour  s'être  glifle  dans  les  Solennités  de  la 
bonne  Dée([e ,  en  habit  de  Femme  ;  car  on 
voit  les  mêmes  traits,  &  le  même  tour 
de  Vifage,  fur  une  Médaille  de  la  Fa- 
mille de  Clodius, 

J'ai  vu  fur  des  Médailles  ,  quatre  des 
plus  belles  figures  peut-être,  qui  nous 
refient  :  U Hercule  Farnefe ,  la  l-'^enus  de 
Medicis  ,  V Apollon  dans  le  Belvédère^  & 
'ÏQ  fameux  Marc  Aurele  h  ChevaUYj-x  plus 
ancienne  Médaille,  où  fe  trouve  le  pre- 
mier ,  ell  de  Commode  \  la  féconde  eft  de 
Fdujïme  ;  la  troifiéme  eft  diAnîomn  le 
pieux ,  &  la  dernière  eft  de  Lucius  l'^erus; 
•d'où  je  penfe  que  nous  pouvons  conclur- 
re,  que  ces  Statues  étoicnt  fort  célèbres 
parmi  les  Anciens  Romains  ;  autrement  el- 
les n'auroient  jamais  été  honorées  d'une 
place  fur  les  Médailles  des  Empereurs* 
Nous  pouvons  encore  remarquer  ,  que 
ces  quatre  Médailles  ont  paru,  premiè- 
rement dans  la  Famille  d'Antoaia  ,  & 
pour  cette  raifon  je  fuis  porté  à  croire 
q>iY'llcs  font  toutes  de  ce  Siècle  là,  U  eft 
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vraifemblable  que  PHkc  le  Naturalijîe^ 
qui  vivoit  fous  le  Règne  pénultième  de* 
vant  Antortin  le  pieitx  ,  auroit  fait  men- 
tion de  ces  Médailles  ^  fi  elles  avoient  été 
faites  de  fon  tems.  Quant  à  la  figure  de 
Brofjze  de  Marc  Aureïe  à  Cheval  ,  il  n'y 
a  point  de  doute  qu'elle  ne  foit  de  ce 
ijiecle  )  quoique  ce  foit  une  chofc  incer- 
taine ,  fi  c'elt  lui  .que  répréfente  la  Mé" 
daïlle  dont  je  viens  de  parler.  Tout  ce 
que  j'en  puis  dire  c'eft  que  le  Cheval 
&  S' Homme ,  font  fur  la  Médaille  dans  la 
même  pofiiure  que  fur  la  Statut  ;  &  qu'il 
y-a  une  rellemblance  du  Vifage  avec  ce- 
lui de  Marc  Aurele  ;  Car  j'ai  Vu  ce  revers 
fur  un  i.Wi^4;7/(î»,dans  le  Cabinet  àtDon 
Livio  ;  &  beaucoup  plus  diftin6tement 
fur  un  autre  bien  beau ,  qui  eft  entre  les 
mains  du  .5'/^^.  Marc  Antonio.  On  obje- 
t\'c  généralement  ,  que  Lucius  Verus  aU' 
roit  plutôt  mis  fa  propre  figure  à  Che- 
val ,  fur  le  revers  de  fes  propres  Me'daiU 
les,  que  la  figure  de  Marc  Aurele  \  mais 
c'ert  une  chofe  bien  connue  qu'il  y  a  tû 
des  Empereurs ,  qui  ont  fouvent  fait  met- 
tre fur  leurs  Médailles  ,  ou  le  Vifage^  ou 
les  Ornemens  de  leurs  Collègues  comme 
«ne  marque  de  leur  refpett  ,  &  de  leur 
amitié  ;  &  nous  pouvons  fuppoter  que 
Lucius  Verus  n'aura  voulu  perdre  aucu- 
ne occafion  de  faire  honneur  à  Marc 
Aurele^  qu'il  reveroit  plutôt  comme /&« 
K  Z  Pere^ 
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i^ere  ,  qu'il  ne  le  regardoit  comme  fon 
Compa^KOK  dans  VEmpire.  Le  fameux 
Antinous  ,  dans  le  Belvédère  ^  a  été  en- 
core foit  airurément,  environ  ce  Siè- 
cle là  ;  car  il  mourut  vers  le  milieu  du 
règne  à^ Adrien  ,  PrédéceJJeur  immédiat 
à'Antonin  le  pieux.  Cette  figure  entière, 
quoiqu'on  ne  la  trouve  pas  fur  des  Me'- 
dailles  ,  peut-être  vue-  fur  diverfes  pier- 
res précieufes.  Monfieur  la  Chaujfe  Au- 
"theur  du  Mufsum  Romanum .,  me  montra 
un  Antinous.,  qu'il  a  mis  dans  fon  dernier 
Volume  ,  en  habit  de  Mercure  .^  fur  une 
Cornaline  qu'il  eftime  cinquante  Piftoles, 
&■  c'eft  la  plus  belle  gravure  que  j'aye 
jamais  vue. 

Après  les  Statues ,  il  n'y  a  rien  à  Ro- 
me de  plus  furprenant  ,  que  la  grande 
variété  des  anciens  Piliers  de  Marbre,  de 
tant  de  différentes  fortes.  Comme  l'on 
peut  fort  bien  fuppofer  ,  que  la  plupart 
des  anciennes  Statues  ont  moins  coûté  à 
leurs  premiers  Maîtres,  qu'à  ceux  qui  les 
ont  achetées  depuis  ;  il  y  a  ,  au  con- 
traire divers  Piliers  ,  qui  font  affuré- 
meùt  prifés  beaucoup  moins  aujourd'hui, 
qu'ils  ne  le  furent  autrefois.  Car  fans 
parler  de  ce  qu'une  grolFe  Colonne,  ou 
de  Marbre  grenu  ,  ou  de  Serpentin,  ou 
de  Porphyre,  doit  coûter  dans  laCarrié» 
re ,  ou  pour  fon  port  d'Egypte  à  Rome, 
on  peut  confîdcrer  feulement  la  grande 
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difficulté  de  la  tailler  ,  &  de  lui  donner 
fa  forme  ,  fa  proportion  ,  &  Ton  po« 
li.  Tout  le  monde  fait  ,  comme  ce5 
marbres  rcliftent  à  tous  les  inftrumens, 
qui  font  aujourd'hui  en  ufage.  11  y  a  à 
liowe  un  Milanais  ,  qui  travaille  en  ces 
fortes  de  pierres  ,  mais  fî  lentement, 
qu'à  peine  peut -il  y  gagner  de  quoi  vi- 
vre. Il  me  m;0ntra  une  foûcoupe  ordi- 
naire de  Porphire  ,  qui  lui  avoir  coûté 
plus  de  quatre  mois  de  travail  continuel. 
J'aime  mieux  cioire  que  les  /inàens  a- 
voient  quelque  fecret  pour  durcir  les  tail- 
lants de  leurs  Outils  ,  que  de  recourir 
aux  opinions  extravagantes  ,  que  l'on  a 
communc'm.ent  ,  ou  qu'ils  avoicnt  le  fe- 
cret û'amollir  la  pierre  ,  ou  qu'elle  étoit 
naturellement  plus  molle  au  fortir  de  U 
Roche  ,  ou,  ce  qui  eli  encore  plus  ab- 
iùrde  ,  que  c'étoit  une  Compojition  ,  ^ 
non  pas  la  produdion  naturelle  des  Mi" 
fies  ^  &  des  Carrières.  Les  Piliers  les  plus 
eftimés  pour  le  marbre  >  dout  ils  font 
faits  t  font  les  quatre  Colonies  de  Jafpe 
Oriental,  dans  la  Chapelle  de  Sainte  Pan- 
Une  ,  à  Sainte  Marie  majeure  ;  deux  de 
marbre  grenu  Oriental,  dans  Sie.  Puden- 
ziane  ;  une  de  y^fpe  tranfparent  Orien^ 
tal  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  \  qua- 
tre de  Nero'BiancOy  dans  Sie,  Cécile,  aa 
de  làduT/^r^;  deux  de  Brocatello,  &  deux 
à! Agate  Orientale ,  dans  le  Palais  de  Df^n 
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Liv'io  ;   deux  de  Ginllo  Antico  ,   dans  St. 
"Jean  de  Latran^  &  deux  de  VerdUntique^ 
Sans  la  Villa  Pamphilia,    Ces  Piliers  Ibnt 
tous  entiers  &  fol  ides,   &  faits  d'un  cer- 
tain marbre  qui  ne  fe  trouve,  que  parmi 
ies  AfitiquitJs  ;  foit  que  les  veines  ne  foicnt 
pas   découvertes  ,   ou  qu'elles   ayent  été 
tout    à  fait  épuifées  pour  les  anciens  Bd- 
iime>7s.  Parmi  ces  antiques  Piliers ,  je  ne 
puis   in'empccher  de  conter  une  grande 
partie  d'une    Colonne   d'Alhdire  ,     qui  le 
trouva  dans  les  ruines  du  Portions  de  ht» 
%>ie.    Elle  efl  de  couleur  de  feu  ;  &  on  la 
voit  au  defTus    du  Grand   Autel   de  Sta» 
J\'Liria  in  ^ar/ipitello ,    on  en  a   fait  deux 
pièces  ,    qu'on  a.  mifes  en  croix  dans  un 
trcui  de  la  muraille,  qui  fut  fait  tout  ex- 
pcs  pour  cela  :   de  force  que  la  lumière, 
qui  pafTe  par  ce  trou  ,  la    fait  paroitre  à 
ceux   qui  font  dans  VEgUfe^  comme  une 
grande  croix  à.'' Ambre   tranjparenf.    Pour 
l'ouvrage    des    anciens  Piliers  Romains^ 
jMonfieur   de    Godet  ,     dans  fes  mefures 
exafles  de  ces  ruines  ,  a  obfervé  que  les 
Anciens  n'ont  pas  gardé  en  cela  autant 
à'cxaâitude  ,    de  proportion  ,    &   de  régie 
que  les  Modernes.     Quelques    uns    pour 
excufer  ce  défaut  ,     le  rejettent  fur  les 
Ouvriers  d*Egypte  &  des  autres  Pais  qui 
envoioyent  à  Rome  la  plupart  des  anciens 
Piliers  toat  travaillés:  d'autres  difentquc 
les  Anciens,  fâchant  que  le  but  de  l'/fr- 
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chtteélure  èft  principalement  de  plaire  i- 
l'œil ,  ils  prenoient  foin  feulement  d'éviter 
des  difbroportions  afTcz  grolfieres  pour 
ctre  obi'ervées  par  la  vue  >  fans  regarder 
Il  elles  z^^ïOzhO'.tnx.àtVexadttuder/iaihc- 
rnaùque.  D'autres  foutiennent  que  c'tll 
plus-tôt  l'efTet  de  l'Art,  &  de  ce  que  les- 
ItaVtens  appellent  il  Guflo  grande  ,  que 
de  quelque  négligence  de  V Architecte» 
Car  difent  ils,  les  Anciens  confideroier»-: 
toujours  V Ajjiette  d' un B àùmcHt ^  s'ilétoit 
ou  haut  ou  bas;  ou  dans  une  place  quar- 
rée  ouverte,  ou  dans  une  rue  êtro'te,  & 
ils  s'écartoient  plus  ou  ir.oins  des  Règles 
de  r h.rt  ^  pour  s'accomoder  aux  diverlts 
diUances  &  élévations  d'où  leurs  Ouvra- 
ges dévoient  être  regardés.  On  dit  qu'il 
y  a  un  Pilter  Jonique  dans  la  Santa  Ma- 
ria ira-fjs  -  tevere  ,  où  l'on  voit  encore  les 
marques  des  Compas  fur  la /^&/^/<?,  &  que 
Palladio  aprit  de  là  à  faire  ce  Problème  i\ 
difficile  ;  mais  je  n'eus  jamais  le  tems 
d'examiner  toutes  les  Colonnes  de  cette 
Eglife.  Parmi  les  Piliers^  il  ne  faut  pas 
que  j'en  oublie  deux  des  plus  msgn-îi- 
ques  du  Monde,  favoir  celui  de  Irajan 
&  celui  ^AnîoTîin.  Il  n'y  auroit  point  tu 
de  defleîn  plus  noble  que  celui  du  Pilier  de 
Trajan^pouT  faire  repofer  les  Cendres d'^tTi 
Empereur  il  magnifiquement  qu'au  mi- 
lieu de  fa  Capitale,  au  fommet  d'un  »fo-« 
fjuweni  fi  élevé  ,  avec  fes  plus  grandes 
K  4  adions- 
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actions  au  defTous  ,  ou  comme  quel- 
ques uns  le  voudroient  ,  que  la  Sia» 
tut  fût  au  deflus  ,  fon  Urne  dans  le  fou- 
dtment  ^  &  Tes  Batailles  au  milieu.  Ls 
Sculpture  en  eft  trop  connue  poi^r  en  fai- 
re ici  mention.  La  pièce  la  plus  remar- 
q'Jiible  dans  le  Pilier  d'Antonin^  c'c^Ju- 
fiter  PluviHs  envoyant  de  la  Pluye  fur  l'ar- 
irée  janguiffante  de  Marc  Aurele ^  &  des 
F'tudres  lur  ï<i%  Ennemis  ,  ce  qui  fait  la 
plus  grande  certitude  qu'on  puiile  avoir 
de  l'Hidoîre  de  la  Légion  fou dro tant e  ^  & 
qui  en  fcrvira  toujours  de  preuve,  quaiid 
on  croira  que  quelque  endroit  d'une  an" 
c:en  Autheur  sura  été  fuppofé. 

La  figure  que  Jupiter  fait  ici  entre  les 
Kuces  ,  me  fait  fouvenir  d'un  endroit  de 
l'Enéide  qui  en  donne  une  repréfenta- 
tii^n  toute  femblable.  Les  Intreprétes  de 
Virgile  ont  t  jrt  adurémem  de  croire  que 
ce  n'tft  que  l'A/r  qui  ell  ici  fi^niiié  par 
Jupiter. 

Quanîus  ah  occaf:t  veniejjs  plwviaUbus  hx» 
dis 

Verberat  imher  humum^  quam  mulîâ  gran- 
dine  nimbi 

If!  vada  pftecipiiant  ,   quttm  'Juftter  horri' 

dus  aujlris 

T'crquet  aquofam  hycmem    ,     (jj'  calo  cava 
niibila  rumpitt  J£d^9. 

J'ai 
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J'ai  vu  une  Médaille^  qui  félon  î'opr 
nion  de  plufieurs  Savans  >  a  du  raport  à 
la  même  hiftoire.  IJ'Empereur  eft  au  dif- 
fus avec  le  titre  de  Germamctts  ,  parce- 
que  c'ctoit  dans  les  Guerres  d"" Allemagne 
que  cet  événement  ctoit  arrivé.  Sur  le 
Revers  ,  il  a  une  Foudre  à  la  main  :  Car 
les  Paye>is  attribuèrent  ce  miracle  à  la 
Piété  de  l'Empereur  ,  au  lieu  que  les  Chrê- 
tiens  l'attribuèrent  aux  Prières  de  la  Le'- 
gion  FoudroiaMe.  Fitlrnen  de  c-xio  precihus , 
fuis  contra  hojîiura  IMachinamcnturn  Marcus 
extorfit }  fuis  pluviâ  impetratâ  càm  fiti  la-' 
horarent  ^ul,  Cafit. 

Claudian  remarque  ce  miracle  &  en  â 
donné  la  même  raifon» 


Ad  tentpla  rocaîus 


Clemens  Marce  redis  ,    cum  gentibus  undi-' 

que  cindaûîv 
JExuit  Hefperiam-  pariÙHS  forîuna  periclis 

Laus  ibi  nulïa  ducum  ,    nam  fiammeus  im" 

ber  in  hoflem 
Dzcidit ,   hune  dorfo  trepidur/i  fumante  fs* 

rebat. 
Ambufius  fonipes  ;  htc  tahefcente  foluius 
Subfedit  galed,  liquefailame  fulgure  cufpii 
Canduit ,  CT*  fubitis  Jîuxere  vaporibus  enfes 
Tune  .  contenta  polo.  r/!ortalis  nefçia  teli 
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pHgtta  fuit.     Chaldaa  mago  feu  carmin» 
ritH 

Armavere  Deos  :  feUy  quod  reor  ,  omne  îo» 
nantis 

Obfequium  Marci  mores  potuere  mereri. 

De  Sexto  Conf.  Hon» 

C*eft  dommage  ,  que  les  Obélifques  de 
Rome  n'ayent  pas  été  chargés  de  divcrfes 
parties  de  VHiJloire  d'' Egypte  ,  au  lieu 
d'Hiérogliphes  ;  cela  auroic  donné  bien  de 
la  lumière  aux  Antiquités  de  ce  Pais  là , 
dont  la  connoiflance  eft  tout  à  fait  per- 
due dans  ces  fiécles  fi  éloignés.  Entre 
les  y^rcs  de  Triomphe^  celui  de  Conjîantin 
ç\\.  le  plus  magnifique  qu'il  y  ait  ,  non 
feulement  à  R'jyne  ,  mais  encore  dans 
tout  le  Monde.  J'ai  fouillé  par  tout,  & 
principalement  parmi  ces  additions  de 
Sculpture  qui  furent  faites  du  tems  de  cet 
'Empereur^  pour  voir  fi  je  pourrois  trou- 
ver quelques  vertiges  de  cette  apparition 
fràendttî  >  qui  précéda  la  Viàitre  ,  qui 
donna  occafion  à  VArc  de  Triomphe;  mais 
je  n'en  trouve  aucun  ,  ce  qui  n'ert  pas 
fort  lurprenant,  fi  nous  confiderons  que 
la  plupart  des  Ornemens  furent  pris  de 
VArc  de  Traja»  ,  &  érigés  à  la  hâte ,  au 
nouveau  Conquérant  par  le  Sénat  ^  &  par 
le  Peuple  de  Rome  ,  qui  étoient  alors 
^ayens^  pour  la  plupart.  11  y  a  pourtant 

quel- 
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quelque  chofe  dans  Viafcriptioff ,  qoi  cil 
aulll  ancienne  que  l'ylrc  même ^  qui  fem- 
blc  nous  e'tablir  cette  ytfîon  de  l'Eni' 
pereur. 

//«/>.  Ctf/,  /7,  Co-ajlant'tyio  maximo  P.  F, 
Augujîo  S.  P.  Q,  ^.  quod  injîtnâu  Divi- 
jtitatis  me»tfS  magnitudine  cum  exercitu- 
fuo  tam  de  'Tyranno  qtiàm  de  omni  ejus  Fa- 
dtone  uno  t empare  j^Ji'S  Rempublicam  tdlus 
efi  armis  arcum  îriumphis  injignem  dicavif^- 
Ilîn'y  a  point  de  Statut  de  cet  Empereur 
à  Rome  ,  qui  ait  une  croix,  quoique  les 
Hifîoriens  ÈccUfiafliques  difent  qu  il  y  en; 
eut  plulîeurs  érigées  en  fon  honneur.  J'ai 
vu  une  Médaille  de  cet  Empereur  a\  ec 
une  Croix.  J'en  ai  vu  une  auifi  de  fjii 
fils  Cokijiafitius  ^  ce  qui  eft  fort  remarqua- 
ble, où  il  eft  couronné  par  une  f^tdoire- 
fur  le  Revers  ^  avec  cet  Infcri^îton.  Fa  hoc 


± 


jlguo  V'i^or  eris,  jffT  Cet  Arc  Triom- 
phal,  &  quelques  auties  Bâtimensdnmè" 
■mo.  Jiécle  y  nous  montrent ,  q^mq  V Arcbl- 
iedure  fe  foûcenoit  encore  lors  que  tous 
les  autres  Arts  ,  où  le  Dejjem  entre, 
étoient  foibles  &  languifTans  ;  comme  ce 
fut  probablement  le  premier  qui  fe  remit 
en  bon  état.  Si  l'on  étoit  furpris  de  ne 
pas  trouver  la  Croix  fur  VArc  de  Con- 
Jîantin  j  on  le  fer  oit  autant  de  ne  pas 
IC  6  trouver 
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trourer  la  Figure  de  yérufalem  fur  ceiui 
de  T'itus.,  où  font  reprcfentés  le  Chande- 
lier d'Or  \  les  Pains  de  frofofition\  &  la 
Rivière  du  'Jourdain.  Quelques  uns  croient 
que  les  Ptliers  cor/ipojites  de  cet  Arc,  ont 
été  faits  à  l'imitation  des  Piliers  du  Tem- 
ple de  Salornofi  ,  &  obfervent  que  ceux-ci 
font  les  plus  anciens  de  tbus  ceux  que 
Ton  trouve  de  cet  ordre  là. 

Il  eft  impoffible  à  un  homme  de  fe 
former  danî  l'invagination  ,  les  beautés 
furprenanteb  &  les  perfpeSltves  mviifantes 
qu'on  rencontre  dans  plulicurs  Eglijes  & 
Chapelles  de  Rome  :  Il  y  a  un  li  prodi- 
gieux amas  ^ancien  marbre  dans  la  Ville 
même ,  &  en  même  tems ,  une  fi  gran- 
de quantité  de  Carrières  dinereiites  dans 
le  P<2;j,  que  la  plupart  des  (Zhapieilcs  font 
couvertes  d'une  riche  variété  à^ încrîtjia- 
tions  ,  &  l'on  ne  peut  en  trouver  autant 
en  aucun  autre  endroit  du  m.ondc;  Et 
nonobflrant  les  fommcs  incroïables  ,  qui 
ont  déjà  été  dépenfées  ,  il  y  a  encore 
des  Ouvrages  de  la  même  forte  ,  qu'on 
élevé  en  d'autres  Endroits  de^o»z<?,.& 
dont  le  dernier  tâche  toujours  de  furpaf- 
fer  les  premiers.  La  Peinture  ,  la  bcul- 
fture  ,  &  V Architeélure  ,  font  à  prefent 
bien  loin  d'être  dans  un  état  florillant  ; 
mais  0:1  croit  que  toutes  fe  remettront 
fous  le  ?ontificat  d'aujourd'hui  ,  fi  les 
Guerres    &    les  Coajufians   de   Vltalu;   le 

per« 
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permettent.  Car  comme  le  Pape  eft  un 
homme  fort  poli  ,  &  grand  Yrottcleur 
des  Âtts^W  y  a  toujours  quelqu'un  de  ces 
Arts  qui  profite  d*abord  de  la  bonne  dif- 
pofaion  du  ?r'snce  ,  &  qui  en  dix  ou 
douze  ans  peut-^tre  porté  à  une  perfc- 
dioii  ,  oîj  il  n'arriveroit  qu'à  peine,  en 
un  (iécle  ou  deux,  dans  les  P^/x,  où  il 
n'y  a  pas  de  li  excellens  modelles  pour 
fe  régler. 

Je  finirai  mes  obfervatîons  fur  Rome 
par  une  lettre  de  Henry  huit ,  à  Anne  di 
BonJ^e'/j  ,  tranfcrite  du  Manufcrit  fameux 
du  VaticAH  ,  que  Mon  Heur  VE-vêque  de 
Salisbnry  nous  allure  ctre  écrite  de  la 
propre  main  de  ce  Vr'tncc 

Le  fujet  que  j'ai  de  vous  écrire  à  pre« 
feiit  eft  d'aprendrc  l'état  de  votre  faute, 
&  profperité,  dontj'aurois  autant  de  joyë, 
en  un  ièns  ,  que  de  la  mienne  propre  , 
priant  Dieu  qu'il  vueille  nouj»  rejoindre 
bientôt  ;  Car  je  vous  sfTure  que  je  lan- 
guis après  cela.  J'efpere  qu'il  ne  fe  paf- 
l'era  pas  bien  du  tems  avant  que  cela  ar- 
rive; Et  voyant  ma  mignone  abfente,  je 
ne  puis  faire  moins  que  de  lui  envoyer 
de  la  chair  pronofticant  qu'à  l'avenir  tu 
auras  de  la  mienne  ,  la  quelle,  s'il  plai- 
foit  à  Dieu  ,  je  voudrois  que  vous  euf- 
licz  à  cette  heure.  Toucliant  la  mère  de 
votre  Sœur,  j'ai  oxàonné  ïWaherlVelsh^ 
d'écrire  à.  Mylord  Manwrhg  mon  fenti- 
K  7  ment 
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ment  là  defTus  ;  &  j'efpere  qu*il  n'at- 
jra  pas  la  force  de  l'abandonner  ,  car 
affurcment,  quoique  l'on  dife,  fon  hon- 
neur cit  trop  engagé  pour  ne  pas  retirer 
fa  Fille  naturelle,  dans  fon  extrême  ne- 
ceflîté.  Voila  tout  pour  le  prefent  ,  ma 
mignone,  fi  ce  n'ell ,  que  je  Ibuhaiterois 
que  d'un  «oup  de  fifflet  nous  pulTions 
une  nuit  nous  trouver  enfemble  :  De  la 
main  de 

Votre  HENRT, 

Cette  lettre  eft  toujours  montrée  à 
tous  les  Anglais,  qui  viûient  la  Biblioîh^ 
f  «tf  4fi  Vatican^ 


yiu 
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ROME, 


"Enàfinx.  que  je  demeurai  à  Ro- 
me ,  je  palîai  trois  ou  quatre 
jours  à  Th-oli  ,  Frefcaîi  ^  Pa- 
lejirma  &  Albam.  En  allant 
à  T'îvolt^  je  vis  le  RtiiJJ'eau  de 
ia  Soufrière^  autrefois  appelle  Albula.  Et 
quelque  tems  avantque  de  le  voir  ,  je 
fentis  la  puanteur  qui  vient  de  fes  Eaux. 
Martial  fait  mention  de  cette  mauvaife 
odeur,  dans  une  Rfigramme  du  quatriè- 
me livre  ;  comme  il  fait  mention  du 
^lijjeau  même  dans  le  premier. 


Quod 
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Quoâjicct  reiolet  lacus  lacuna^ 
Crudarum  nehula  qnod  Albuîarum» 

-x  L,4.  Ep.4. 

ÎUit  ad  Hercule  a  gelidas  quà  'Tiburis  ar- 

Ices, 

Qanaque  ful^hwreU  Albula  fnmat  a* 
qnis,  L.i.  Ep.  5. 

Le  petit  Lac  d'où  fort  cette  Rivière^ 
avec  les  IJles  flotames  ,  ell  une  des  plus 
jolies  Gariofiics  d'autour  de  Kome.  C'eft 
dans  le  plat  n.ème  de  la  Campagne  ,  & 
corr.irte  c'ell  la  laignée  de  ces  fc.ndroits, 
il  n'eft  pas>  furprtnant  qu'il  f  )it  i\  fort 
imprégné  c^e  loutre.  Il  y  a  un  féd'tment 
fi  épuSj  qu'en  y  jettanî  une  pierre  l'eau 
boJt  bien  du  tcms  ,  à  l'endroi.t  où  elle 
a  clé  aj^icée  En  même  tems  on  voit  de 
petites  cruû'es  qui  s'éievent,  &  qui  font 
probablemenc  de  la  même  fubftance  que 
les  iJJes.  »^ar  on  ks  voit  fouvent  mon* 
ter  déciles  mêmes  ,  quand  on  eft  fur  le 
Rivage,  Je  ne  doute  point  que  ce  Lac 
n'ait  été  autrefois  beaucoup  plus  grand 
qu'il  n'eft  à  prefent  ,  &  qu'il  ne  s'y  fo't 
forn.é  des  élévations  infenfiblement  & 
par  dtg'és,  de  la  même  manière  que  les 
JJles  fc  font  formées.  Cela  n'cft  pas  con- 
tre la  vrailemblancc  ;    &  avec  le  t^ms 

toute 
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toute  la  furface  fera  couverte  de  cette 
croûte  ,  comme  on  voit  que  les  IjUs 
s'agrandiiïènt ,  &  que  les  Bancs  en  apro- 
chent  à  mefure  qu'ils  croilTcnt.  Tout  à 
l'entour  du  Lac  ,  où  la  terre  eft  Icche, 
ou  trouve  qu'elle  ell  creufe,  par  le  bruit 
que  font  les  Chevaux  en  marchant.  Je 
ne  pus  trouver  les  moindres  vertiges  ni 
du  Temple  ni  de  la  Grote  de  \iL  Siùy/le , 
qui  étoient  fur  le  rivage  de  ce  Lac.  On 
peut  voir  'Tivoli  de  loin  ,  fur  le  fommet 
d'une  Montagne.  Sa  (ituation  à  donné 
lieu  à  Horace  de  l'appel  1er  Tiùurjupixnm, 
comme  Virgile^  peut-être  pour  la  même 
raifon  ,  lui  donne  le  titre  de  Sttperbum, 
La  Villa  de  Médicis  avec  les  eaux;  la 
Cafcade  du  Te-verom  ;  &  les  ruines  du 
Temple  de  la  Sibylle  (dont  Vignol  a  fait 
une  petite  copie  à  St,  Pierre  de  Monto-m 
ri»)  font  décrites  dans  tous  les  Itinérai- 
res, J'avoue  que  rien  ne  me  fit  tant  de 
plaifir  qu'une  belle  perfpe(^ve  à  un  mile 
de  la  Ville ,  &  dont  les  Voyagetirs  ne 
parlent  point.  D'un  côté  elle  s'ouvre  fur 
la  Campagne  de  Rome ,  où  la  vue  fe  perd 
dans  une  Plaine  unie  &  f^atieule.  Il  y  a 
de  l'autre  côté  ,  une  vue  plus  rude  & 
plus  interrompue  ,  par  une  infinité  d'ia- 
égaliiés  diflerentes  ,  >k  d'ombrages ,  qui 
rélultent  nalureiiement  du  mélange  des 
Montagnes  ,  des  Grotes  ,  &  des  Pallécs, 
Mais  ce  qui  frape  le  plus  ,  c'ell  la  Ri-' 

viers 
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•viere  du.  TeveroKe^qvie  Ton  voit  à  un  quart 
de  mile  de  là  ,  &  qui  fe  jette  dans  un 
précipice,  &  tombe  par  diverfesCafcades 
d'un  Rocher  à  un  autre,  jufqu'à  ce  qu'el- 
le gagne  le  fond  de  la  Vallée,  où  l'on 
en  perdroit  tout  à  fait  la  vue  ,  fi  elle  ne 
fe  découvroit  par  les  ouvertures ,  &  les 
intervalles  des  Forêts  d'alentour.  Les 
Peintres  Romains  travaillent  fouvent  fur 
ce  Vaij'age  ^  &  je  fuis  porté  à  croire  qu*- 
Horace  Tavoit  de\ant  les  yeux  ,  dsns  les 
deux  ou  trois  beaux  traits,  qu'il  nous  a 
lailfés  de  ces  Endroits  là.  Le  Tcverone 
cioit  appelle  autrefois  Anio. 

Me  neque  tam  fatiens  Lacedamo»  , 
Kec  tam  LariJJ'a  percujfit  campus  ofimte  , 

Quàm  damns  Alhune^  refonantis  ^ 
Et  procès  Anio ,  ac  Tiburni  lue  us ,  ^  uda 

Mibilibus  pomaria  rivis.     L.  i .  O.  7, 

Si  je  m'en  fouviens  bien,  Monfieur 
D acier  explique  Mobilibus  par  duéJilibus, 
&  croit  que  le  mot  a  du  raport  aux  con- 
duits  ,  aux  tuyaux,  &  aux  Canaux  y  qui 
étoient  faits  pour  diftribuer  les  eaux  çà  & 
là  ,  au  gré  du  Propriétaire  ;  car  autre- 
ment il  s'imagine  ,  que  Mobilis  eft  une 
épithete  trop  plattc  pour  une  Rivière^ 
puis  qu'il  n'y. en  a  pas  une  ,    qui  ne 

puifTc 
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puîfïê  y  prétendre.  Mnis  tout-homme  qui 
voit  le  Teverone  doit  être  d'un  autre  fen- 
liment  ,  &  conclure  ,  que  c'eft  une  des 
plus  mobiles,  &  des  plus  rapides  Rivières 
dît  Monde  :  fon  cours  étant  rompu  par 
tant  de  Qafcada  ,  &  continuellement 
tranfporté  d'un  Canal  à  un  autre.  Après 
avoir  couru  avec  beaucoup  d'agitation 
&  de  bruit  pendant  plulieurs  miles , 
entre  les  Rochers  &  les  Montagnes  ,  le 
Teverone  tombe  dans  cette  Valée 
dont  j'ai  déjà  parlé  ,  où  il  revient  à  foi 
pour  ain(i  dire  ,  peu  à  peu  ,  &  après  plu- 
iieurs  tours  &  détours  ,  il  fe  glifiè  pai- 
tiblement  dans  le  Tibre.  C'eit  dans  ce 
fens  là  qu'il  faut  entendre  la  dcfcription. 
de  Silius  Italiens^  pour  en  voir  toute  la 
baautc. 

Sulphureis  gelidus  quà  ferph  hniter  undis. 

Ad  gemtorem  Anio   labcns  fine  murmure. 
Tihrim. 

A  Frefcati  ,  on  a  le  plaîfir  de  voir  la 
première  Efqui£e  de  Verfailles.,  dans  les 
Pr$menades ,  &  dans  les  eaux.  La  Per» 
fpeâive  étoit  fans  doute  beaucoup  plus- 
délicieufe  autrefois,  quand  la  Campagne 
Ctoit  femée  de  failles  ,  de  ùeJles  Maijoffs, 
de  Jrrdins,  &  femblables  embelllifemens». 
Le  Tufcfilum  de  C-ice'ron  étoit  dans  l'en- 
droit 
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droit  appelle  Grotte  Ferraté ,  à  deux  m\^ 
les  de  Frefcati  ^  quoique  la  plupart  des 
JEcrh'dins  modernes  l'aient  placé  à  Frefca- 
ti,  Nijrdim  dit  ,  qu'il  iè  trouva  parmi 
les  ruines  à  Grotto  Ferraté  ,  un  morceau 
de  Sculpture  dont  Cicéron  même  fait  men» 
tion,  dans  une  de  les  Epitres  far/jilieres. 
En  ail- nt  à  Frefcati  ^  nous  vîmes  à  notre 
aife  ,  le  mont  Algidus  ;  Et  en  allant  à 
Paleflrina  j  nous  ^îmes  le  Lac  Régillusy 
fameux  par  l'apparition  prétendue  de  Qa» 
ftor  &  de  Pollux  ,  qui  turent  vus  ici  a- 
brûvant  leurs  Chevaux  ,  après  la  bataille 
d'entre  les  Romains  ,  &  le  Gendre  de 
Yûrquin.  A  quelque  diftance  de  là, nous 
vîmes  le  Lac  Gabtnus  ,  qui  eft  beaucoup 
plus  grand  que  l'autre.  Nous  nous  écar- 
tâmes du  chemin  un  demi-mile,  pour  v/)ir 
les  fuurces  d'un  Aqueduc.  On  a  du  plaifir 
en  ohfervant,  comment  qunntitc  de  pe- 
tites Fontaines  &  de  petits  Rutjj'eaux  ^  qui 
fortent  des  côtés  de  la  Montagne,  font 
rama/Tés  &  portés  par  des  Qanaux  cou» 
TertSy  dans  le  principal  Cteiix  de  VAquC' 
duc.  C'étoit  alTurément  un  grand  bon- 
heur pour  Rome  ,  dans  le  befoin  qu'elle 
avoir  de  tant  d^ Aqueducs ,  qu'il  y  eût  tant 
de  Montagnes  dans  fon  Voifinage;  Car 
par  ce  moyen ,  on  pouvoit  tirer  de  l'eau 
à  telle  hauteur  que  Ton  vouloir  ,  fans 
avoir  befoin  d'une  Machine  aujfi  chère  que 
celle  de  Mârli»    Ainfi  l'Aquedhc  de  Clou- 

diany 
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tCtan,  qui  avoit  jufqu'à  trente  huit  miles 
de  long,    s'abaifîbit  de  ciaq  pies  &  demi 
par  mile,  &  cela  par  le  feul  avantage  de 
la  hauteur  de  ixfource ,   &  de  la  fituation 
baïïe  de  Rome,     Palejlrina  ei\  fort  haut, 
comme    la   pîiipart  des   Villes   d'Italie, 
pour  l'avantage   de    la  fraîcheur  ,    d'où 
vient  YAltum  PraKcJîe  de  l-^ir^ile  ,    &  le 
Friç^idum  d*Horace,     Stace  l'appelle  Pr<e- 
vejie  Sacrum  ,    à  caufe  du  fameux  Tem- 
ple de  la  Fortune  ,   qui  y  étoit.     Il  y  a 
encore  de  grands   Piliers  ce  marbre  gre- 
nu ,   &   d'autres  fragmens  de  cet  ancien 
Temple.     Mais  le  plus  confiderable  de  ce 
qui  en  refte,   eft  un  Pavez,  la  Mufatque ^ 
le  plus   beau  que  j'aie  jamais  vu  en  mar-^ 
bre.  Les   Parties  en  font  û  bien  jointes, 
que  toute  la  pièce  paroit  comme  un  Ta* 
bleau  entier.    On  y  voit  les  figures  d'un 
Rhinocérot  ,   d'un  Elepkaat ,    &   d'autres 
animaux  avec  de  petits  Païfages  qui  fem- 
blcnt  fort  vifs,  &  bien  peints,  quoiqu'ils 
foient  faits  des  couleurs  naturelles ,  &  des 
veines   du    marbre.     Je  ne  me  louviens 
pas  d'avoir  jamais  rencontré  aucune  Mo- 
faïque  Romaifje  compofée   de  pet'tes  pie- 
ces  d'Argille  à  moitié  vitrifiées  &  prépa- 
rées dans  les  verreries,  ceque  les  Italiens 
appellent  SmaJti,     Elles   font   à   prefent 
fort  en  ufage  ,   &  peuvent  ctre  faites  de 
la  couleur,  &.  de  la  figure  que  veutl'O//- 
%/rier  ,   ce  qui  vient  de  ce  que  cet  art  eli 

cultivé 
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cultivé  &  rend  capable  ceux  qui  y  tra- 
vaillent, de  faire  de  plus  belle  Mofaïquc 
qu'autrefois. 

Les  écarts  que  nous  fimes  en  allant  à 
Albano  nous  menèrent  jufqu'à  Némi  qui 
prend  fou  nom  du  Nemus  Diana.  Le 
Pais  par  là  e(t  tout  couvert  de  Bois  &  de 
BuiiTons.  Le  Lac  de  Némi  eft.dans  une 
Vallée  bien  profonde,  toute  entouréedc 
Montagnes  ,  de  forte  que  la  furface  de 
ce  Lac  n'eft  jamais  troublée  du  moindre 
vent  ,  ce  qui  joint  à  la  douceur  de  fes 
eaux  ,  lui  donna  peut -être  le  nom  de 
Miroir  de  Diane. 

-  I  ■  ■  ■„  Speculumque  Diana.  Vîrg. 

Le  Prince  Céfarini  a  un  Palais  bien 
proche  de  Némi  dans  une  agréable  fitua- 
tion  &  orné  de  quantité  de  belles  pro- 
menades. En  revenant  de  JenÇano  a  Al- 
hmo  ,  nous  paflames  la  Kicca  ,  qui  eft 
VAricia  des  Anciens ,  &  le  premier  relais 
à"* Horace  de  Rome  à  BrHfidiJî.  11  n'y  a 
rien  à  Albano  de  fi  remarquable  que  la 
Perfpeâwe  du  jardin  des  Capucins  ,  la- 
quelle pour  fon  étendue  S  pour  la  va- 
riété des  objets  fait  un  des  plus  beaux 
points  de  vue  que  l'on  puifTc  imaginer. 
Elle  comprend  toute  la  Campagne  ,  & 
fe  termine  à  la  Mer  méditerranée.  On 
a  en   même    icms  la  vue  du  Lac  d]Al- 

hano 
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lam  qui  en  eft  proche,  de  figure  ovale," 
d'ei  viron  fept  miles  de  tour  ,  &  qui  a 
caofe  du  circuit  continuel  des  hautes 
Montagnes  qui  le  ceignent,  paroît  Qom" 
meV Arène  d'un  va(le  Amphithéâtre,  Ceci 
joint  à  la  diverfité  des  MontagMes  vertes  y 
à.  des  Rochers  «^;,qui  lont  dans  le  Voi- 
fînage,  fait  la  plus  belle  &  la  plus  agréa- 
ble confulion  du  monde.  Albano  foûcient 
encore  fa  réputation  pour  le  Vin ,  qui 
peut  •  être  feroit  aufîî  bon  aujourd'hui^»'// 
étoit  autrefois  fi  on  le  gardoit  auflî  long 
tems  ;  mais  pour  les  Olives  il  y  en  a  ici 
fort  peu  >  quoiqu'elles  foient  en  grande 
abondance  à  Tivoli. 

'         Albani  pretiofa  feneâns.    Juv.  Sat.  1 3* 

Cras  hibet  Alhanis  aliquidde  r/iontihus  astt  de 
Setims  ,  cHJus  patriam  titulumque  SeneiÏHS 
Delevit    multâ    veteris    fidigine    teflce, 

Id.  Sat.  j. 

f  I  ■■    ■  PaUadiig  feu    colUbus  uteris  Alb^, 

Mar.L.  5-.  E.  i. 

Alhan4t 0 livie.     Id.  L,  9.  Ep.  1 6, 

Les  Endroits  ,  dont  on  fait  mention 
dans  ce  Chapitre,  étoient  autrefois  autant 
de  Retraites  pour  lesiÇûw^/»j,  qui  avoient 
coutume  de  s'y   cacher  entre  les  Forêts, 
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&  les  Montagyjes  ,  pendant  les  chaleurs 
excclTives  de  l!Eté  ;  comme  Bajes  étoit 
leur  Rend€Z»'voHs  général  pendant  l'Hiver. 

Jam  terras  z'olucreinque  polmn  fuga  verii 
Àquoji 

Laxat ,  ^  Icar'tis  calum  Utratibus  mit, 

Ardnajam  de-ftfa  rarefcunt  mania  Rom  ce: 

Hcs  Prte-fjejie  facrum  ,    récmus  hos  glaciale 
Dinnce , 

hJgidus  auî  horrens  ,   aut  T'ufcula  frotegit 

Umbra  > 

T'ibftris  ht  lucos ,  K»ie»a^ue  frigora  captant, 

Sil.4. 1. 
hîhanos  qnoquc  'Tufcuïofque  colles 
Et  qziodcu'fjque  jacet  fub  urbe  jrigus, 
Fidenas  veteres ,  brève fque  Rubras , 
Et  quod  yirgineo  cruore  gaudet 
Knns  fomifcTftm  nemas  Perevna, 

M.L.  1.E.123. 

Au  contraire  à  prefent  ,  Rome  n'a  ja- 
mais plus  de  NoblelFe  qu'en  été  :  Car 
alors  la  Campagne  elt  tellement  infedtée 
de  Vapeurs  niai  laines  ,  que  les  Gens 
n'ofent  y  demeurer.  11  n'y  a  point  de 
doU[c,  que  l'air  fi'y  fûc  aulîi  fain  qu'au- 
tretbis ,  li  Ton  y  faiibit  autant  de  feu,  & 

qu'il 
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qu'il   y  eût   autant  àl'HabitatJs  pour  la- 
bourcr  la  Terre. 

Je  quittai  Rome  vers  la  fin  à^OSiobre-, 
Et  en  allant  à  Sienne ^  je  couchai  la  pre- 
mière nuit  dans  les  terres  des  aucuns 
Veïcs. 

ILcc  tnra  nom'ina  erant  KUac  funt  Jîne  ne- 
mine  Camj>i, 

Les  ruines  mêmes  de  leur  Ville  Capi- 
tah  <ont  tellement  perdues ,  que  les  Geo- 
grâ.hcs  ne  peuvent  déterminer  éxaâe- 
ment  l'endroit  où  elles  écoient;  De  for- 
te qu'au  pié  de  la  lettre,  eft  accomplie  la 
belle  Prophétie  ds  Lucain  touchant  cet 
endroit ,  &  quelques  autres  du  Latiuntp 

■  G  entes  Mars  ijîe  futur  as 

Obruet  ,    y   populos    avi  vementis  în  or-^ 
hem 

E.repto  natale  feret  ^  tune  or/ine  Latium 

Fabula  nomen  erit:  Gabios  ^  Vejofque  f  Co- 
ramque  , 

Puhere  vix  teéla  potermit  monjîrare  ruim 

Alboijofqiie  lar!s]  ,   Laur<fitinofque  pénates 
Tom.  IV,  -       L  £us 
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Rus  vacuum  ,    quod  non  habitet  n'tfi  noSte. 
coaéiii 

Invitus  '    '  L  »  7.  ' 

Nous  vîmes  ici  le  Lac  Bacca^  où  la 
Cremera  prend  fa  fource ,  &  fur  les  Ri- 
■vages  duquel  furent  tués  les  Fabiens, 

Tercentum  numerahat  avos ,   quos   turbine 
Marùs. 

^bJiftUt  una  Dies  ,   cura  fors  non  cequa  Iw 

bori 
Fatr'tcîo  Qremene  maculauft  fanguine  ripas. 

Sil.lt.L.  I 

Nous  vîmes  ,  dans  la  fuite  de  notre 
Voïage,  les  Lacs  de  Fico  ^  &  dcBo/fena. 
On  donne  à  ce  dernier  vingt  &  un  miles 
de  circuit,  il  eH  abondamment  fourni  de 
PoilTon  ,  &  de  Volaille.  11  y  a  dedans 
deux  Ijlesj  dont  Pline  fait  mention,  avec 
cette  circonftance  peu  vraifemblable,  qu'- 
tlies  paroillènt  tantôt  en  Cercle^  &  tan- 
lôr  en  'Tria/}gle  ,  mais  jamais  en  Quarre, 
11  efl:  allez  facile  de  comprendre  com- 
îTsent  elles  ont  pu  s'arrêter,  quoiqu'elles 
fiotafTcnt  autrefois  ;  Et  il  n'eil  pas  fort 
<:ri)Vable  que  le  Naîuralifte  ait  pu  fe 
tromper  à  l'cgard  d'un  Endroit^  qui  étoit 
ppjr  aiuli  dire  ,  dans  k  Voijinagc  de  Ro- 
me, 
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ffte.  D'un  côté  de  ce  Lac  eft  wo^te  Fiaf" 
cone^  l'habitation  des  /Equi  Falifci  dcf-^ir- 
gile.  ^n.7.  &  à  côté  elt  la  Ville  des  FoU 
Jinierjs  ,    appel lée    à   cette    heure    Bo/- 

êiut  pûfitls  ficmor'f^a  inter  juga  Volfiniis, 

Juv,  Sat.ij* 

Je  vis  dans  le  Cimhiére  de  Bolfena  un 
ancien  Sarcophage  tout  entier;  Et  ce  qui 
cil  particulier,  gravé  de  tous  côtéz  avec 
la  répréfentation  d'une  Bacchanale.  Si 
les  Habitans  avoient  obfervés  deux  figu- 
res obfcènes  qui  font  au  bout  ,  ils  ne 
l'auroient  pas  crû  un  ornement  propre 
pour  le  lieu  où  il    elt  aujourd'hui. 

Après  avoir  voïagé  d'ici  à  Àqua-pen- 
dcnte  ,  qui  eft  dans  une  (îtuation  extrê- 
mement agréable  ,  nous  vînmes  au  petit 
Ruifleau  qui  fépare  les  Terres  du  Pajpe , 
ds  celles  du  grand  Duc.  Le  Château 
Franùére  de  Radicofani,  eft  fitué  fur  la  plus 
haute  Montagne  du  Paï's  ,  &  autant  bien 
tonifié  que  l'affictte  de  Tendroit  le 
permet.  Nous  trouvâmes  ici  la  face 
naturelle  du  Païs  tout  à  fait  diferente, 
de  ce  qu'on  nous  l'avoit  dit  dans  les 
'ïerres  du  Pape^  Car  au  lieu  de  quan- 
tité de  belles  Montagnes  vertes  &  de 
fertiles  Vallées,  qui  s'étoient  prefentées 
a  noà  yeux  pendant  quelques  jours  au- 
L  2  para- 
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paravant,  nous  ne  vîmes  rien  après  ce- 
la ,  qu'une  Perfpedive  fauvage  &  kuc 
de  Brocher  s  &  de  Montagnes  efcarpees  de 
tous  côtés  ,  des  courants  d'eau  ,  &  des 
Canaux  ;  On  n'y  rencontre,  ni  Arbres, 
ni  ArbrifTeaux»  pendant  un  varte  circuit 
de  plufieurs  miles.  Cette  Perfpedive  fau- 
vage me  fit  refTouvenir  du  Proverbe  Ita- 
lien ,  que  le  Pape  a  la  Chair,  &  le  grand 
Duc  les  Os  de  l'Italie.  Dans  une  gran- 
de étendue  de  ces  Montagnes  Stériles ^  je 
vis  ieulement  un  morceau  de  terre  culti- 
vé, i'ur  lequel  il  y  avoit  un  Couvent, 
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LIVOVRNE, 
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IENNE  eft  haute,  &  or- 
née de  quantité  de  Tovn 
de  brique,  qui  du  tcns  de 
la  République  ,  avoient  éié 
érigées  à  des  Citoyens ,  qui- 
avoient  fait  quelque  fervica 
confiderable  à  leur  Pairie.  Ces  Tours 
nous  firent  voir  la  Ville  long  ttms  avant 
que  nous  7  entraffions.  Il  n'y  a  rien 
dans  cette  yUle  de  fi  extraordinaire,  que 
la  Cathédrale  ,  que  l'on  peut  voir  avec 
plaifir  ,  après  avoir  vu  St.  Pierre ,  quoi- 
qu'elle foit  tout  à  fait  d'un  autre  goûf, 
&  on  peut  la  regarder,  comme  un  Chef 
d'oeuvre  de  Vhrchiteélure  Gothique.  Quand 
on  voit  les  peines  ,  &  les  dépenfes  pro- 
digieufes  de  nos  Ancêtres  ,  pour  ces  Bâ- 
timens  barbares,  on  ne  peut  manquer  de 
comprendre,  quels  miracles  à" hrchiteâure 
ils  nou$  auroient  laifies  ,  s'ils  avoient 
L  i  connu 
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Connu  la  vraie  manière  :  car  alors ,  que 
h  dévotion  des  fîécles  ignorans,étoit  be- 
aucoup plus  ardente  qu'aujourd'hui  ',   & 
que  les  RichefTes  du  Peuple  étoient  be- 
aucoup plus  à  la  difpofîtion  des  Prêires  ^ 
tout    l'argent   dépenfé  dans  les  grandes 
Villes  ,    pour  les   Cathédrales  GotJjiques^ 
auroit  produit  une  plus  grande  variété  de 
niagniliques  Bâtimens,   qu'il  n'y  en  a  eu 
avant ,  &  depuis  ce  tems  là.    On  eft  fur- 
p.'is  du  travail  que  cette  feule  Cathédrale 
a  coûté.  Les  Gantières  mêmes  font  char- 
gées d'oniemens  ;  les  Fenêtres  font  com- 
ii.e  autant  de  diverfes  Perfpedives ,   avec 
une  infinité  de  petits  piliers,  qui  femblent 
fe  retirer  l'un  après  l'autre  ;   les  grandes 
CMlnnnet  foni;  couvertes  de  fruits  ,  &  de 
feuillages   qui   courrent  ,    en  s'entortil- 
lant   tout  autour,  depuis  le  haut  jufqu'- 
en  bas  ;  Tout  le  Corps  de  l'EgUfe  e(l  mar- 
<)neté   de  diferentes  couches  de  marbre 
noir  ,    &  de  marbre  blanc.     Le  Pavé  efl. 
curieufement  figuré  en  deflcins  ,    &  en 
hiUoires  de  VEcriture  ;   Et  la  Façade  eft 
remplie  d'une  telle  variété  de  figures,  & 
de  tant  de  petits  Labyrinthes  de  Sculptu» 
re,  qu'il  n'y  a  rien  au  monde, qui  puifïè 
faire  un  plus  joli  fpeâacle  pour  ceux  qui 
préfèrent  de  faufles  beautés,   &  des  «rne- 
mens  affedés  ,   à  une  Jîmplicité  noble ,  i^ 
rf2agmfis[ue. 

Vis- 
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Vis-à  vis  de  cette  Eglife  eft  un  grand 
Hôpital  y  bâti  par  un  (ZordoKnier^  qui  a  été 
béatifie,  mais  jamais  canonizé.  Jl  a  là  lii 
figure  avec  cette  infcription  ,  Sutor  ultra 
Qreftdam.  Je  ne  dirai  rien  de  l'ctenduë 
de  cette  Ville,  ni  de  la  propreté  des  rues, 
ni  de  la  beauté  de  la  grande  Place,  le 
tout  ayant  été  décrit  par  tant  de  Vota- 
geurs.  Comme  cette  Répihlique  eft  la 
dernière  qui  eft  tombée  fous  la  domina- 
tion du  Duc  de  Flore fic e  ^  on  fuppole  qu'- 
v^elle  a  toujours  une  forte  p^lfion  pour  Ton 
anciene  liberté.  C'eft  pourquoi,  quand' 
les  CUfs  &  les  RefrcJe-/itatio?2s  de*  Vil- 
les^ &  des  CoHvernemens  du  Z)//i-,pafrent 
en  procejfiên  devant  lui  à  la  St.  Jean  Ba~ 
ftipe  ,  on  dit  que  Sienne  vient  après 
toutes  les  autres  ,  &  qu'elle  eft  poulTce 
par  la  foule  qui  fuît  ,  pour  montrer  la 
répugnance  qu'elle  a  de  paroitre  en  cette 
AJfembUe, 

Je  ne  dirai  rien  de  la  quantité  des 
groifieres  &  abfurdes  Traditions  ,  tou- 
chant Ste  Catherine  de  Sienne ,  qui  elt  la 
grande  Sainte  du  lieu.  Je  croi  qu'il  y  a 
autant  de  plaifir  à  entendre  un  homme 
réciter  fes  fonges,  qu'à  lire  des  contes  de 
cette  nature  :  Un  Voïageur  qui  croit  que 
ces  chofes  valent  la  peine  d'être  obfer- 
vées  ,  pourroit  aizément  en  remplir  de 
gros  volumes,  de  chaque  grande  Ville 
d'Italie, 

L  4  Ps 
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De  Sienne  nous  avançâmes  à Lhourne^ 
où  les  deux  Ports  ,  le  Bain^  &  la  Statue 
au.  grand  Duc  faîte  par  Donatellit  au  mi- 
lien  de  quatre  Efclaves  enchaînés  à  for» 
piédeftaî^  font  un  très  bel  eflet.  La  Place  ell 
une  des  plus  grandv^s,  &  fera  une  des  plus 
belles  de  toute  VltaL-e,  quand  cette  Statue  y 
fera  drelfée,  avec  une  MaTon  de  Fiile  à  un 
bout  pour  faire  face  à  VEgltfe  qui  eft  à  l'au- 
tre. On  fait  une  dépenfe  coiit'nuellepour 
nettoyer  les  Ports  ^  h  pour  les  empêcher 
de  fe  boucher  ,  &  cela  par  le  moyeu  de 
diverfes  Machines  qui  font  toujours  oc- 
cupées ,  &  qui  occupent  aulTi  une  partie 
des  Forçats,  Quelque  endroit  que  ce 
foit  du  Havre  qu'ils  nettoïeni  avec  lears 
Efcopes  ^  cela  iniluë  fur  tout  le  refte  par- 
ceque  la  Mer  met  d'abord  tout  ce  fond 
d'w  niveau;  Et  ils  tirent  un  double  avan- 
tage de  la  boLie  qu'on  ratnafle  ,  cela  de- 
barraffe  le  Port  ,  en  même  tems  fert  à 
dellêcher  plufieurs  Marais  autour  de  la 
Ville  ,  où.  on  la  porte  de  tems  en  tems. 
A  peine  peut-t-on  s'imaginer  les  grands 
profits  que  \t  grand  Duc  tiredecefeul  en- 
ûroir.  Ordinairement  on  ne  les  croit  pas  li 
.  conlidérables  ,  parce  qu'il  paffe  pour  un 
Port  libre.  Mais  nonobltant  ce  nom  de 
Port  libre  1  tout  le  monde  fait  coinment 
\ç grand  Duc  a  empiété  fur  les  Privilèges 
des  Marchans  j  &  les  grandes  fommes 
qu'il  â  tirées  d'eux  ,    quoiqu'eu  compa- 
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njîfon  des  droits  esorbitans  que  l'on  paie 
dans  la  plupart  des  autres  Ports  ^  celui- d 
peut  retenir  le  nom  de  Port  libre.  C'ell 
ce  qui  attire  dans  les  Terres  de  ce  Pr/Vy^e, 
un  grand  concours  de  Monde  de  tous  les 
autres  Païs.  On  conte  qu'il  y  a  environ 
dix  mille  Juifs  ,  dont  quantité  font  fort 
riches  &  qui  trafiquent  tellement,  que 
nos  Fadeurs  Anglais  fe  plaignent  que 
la  plijpart  du  négoce  de  notre  Païs  cà 
entre  les  mains  de  Juifs.  11  ell  vrai  que 
les  Etrangers  payent  fort  peu  de  tas  es 
direûement  ;  mais  de  toutes  les  chofeS 
qu'ils  achètent;  il. en  va  de  grofi'es  fom- 
mes  au  Prince.  Celui  qui  vend  \^  glace 
à  Livourne^  paye  plus  de  mille  Livres 
Sterling  pour  fon  Privilège  ,  &  le  Alar- 
chanà  de  tabac  dtx  mtlle.,  ce  qui  eft  fort 
conlidcrable  dans  un  Païs  où  il  y  a  (î 
peu  de  Fumeurs.  La  Terre  eil  vendue 
par  le  grand  Duc  à  fort  haut  prix  ,  A 
toujours  on  y  élève  des  Maifons.  Tou- 
tes les  Marchandifes  qu'on  envoyé  à  la 
Campagne,  &  qui  font  en  grande  quan- 
tité, font  chargées  d'impôts  auffi  tôt  qu'- 
elles fortent  de  Livourne.  Tous  les  î^'^ins, 
toutes  les  Huiles  ,  &  toutes  les  Soyes 
qui  décendent  les  Valie'es  de  Pîfe  ,  de 
Florence  &  des  autres  lieax  de  la  Tofca- 
ne  >  doivent  payer  divers  droits,  &  di- 
verfes  taxes  avant  qu'elles  puiffent  arri- 
ver au  Pert.  Le  Can.^l  qui   coule  de  la 
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Mer  dans  V/irae  fournit  à  tranfporter 
fort  commodément  les  Marchandifes 
qu'on  embarque  ,  ce  qui  enrichit  beau- 
coup les  Propriétaires  ;  &  à  mefure  que 
quelques  particuliers  deviennent  opulens, 
leurs  Légats  pieux,leurs  Procc's^  les  Dotes  de 
leurs  Filles  &c.  augmentent,  en  quoi  le 
grand  Duc  à  fa  part.  On  dit  que  les 
Luqtiois  )  qui  traffiquent  dans  ce  Port  y 
enflent  beaucoup  les  Revenus  du  grand 
Duc.  Il  y  a  un  autre  avantage ,  dont  il 
fe  peut  fervir  dans  l'occaf.on  ,'  favoir 
qu'en  cinq  ou  fix  jours  ,  il  peut  trouver 
du  crédit  dans  cette  Ville,  pour  quelques 
Centaines  de  mille  Livres  Sterling^^ï  quoi 
il  n'y  a  aucun  autre  Prince  en  Italie^  qui 
paifle  précendre.  Il  n'cft  pas  nécellaire 
que  je  remarque  la  réputation ,  que  ce 
Fort  lui  donne  parmi  les  Princes  Etran' 
gers;  mais  il  y  a  encore  un  certain  avan- 
tage qui  lui  en  revient  &  qiw  eft  bien 
€0;i(îdcràble,  quoiqu'on  ne  le  mette  ja- 
mais en  ligne  de  compte.  Toat  le  Mon- 
de fait  que  les  Pifans  ,  &  les  Florentins 
on  regretté  fort  long  tems  leur  ancienne 
liberté  ,  &  de  ce  qu'ils  font  afluiettis  à 
une  Famiile  ,  à  la  quelle  il  y  en  avoit 
quantité  d'autres,  qui  écoient  égales,  du 
teins  de  leur  République,  La  Ville  de 
Ltvourm  a  fait  ,  ce  que  les  plus  fubtiles 
Politiques  auroient  trouve  ditîicile  à  faire 
réuliir.     tUc  a  presque  dépeuplé  P'fe^  li 
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rous  regardons  à  ce  que  cette  dernière 
Ville  ctoit  autrefois  ;  Et  tous  les  jours 
elle  diminue  le  nombre  des  Habitans  de 
Florence'^  ce  qui  non  feulement  affaiblit 
ces  lieux-là,  mais  auffi  détourne  eu  inc- 
nie  tcms  quantité  de  Gens  de  penfcr  à 
leur  ancienne  liberté,  en  leur  rcmpliffaiic 
l'Efprit  des  penfées  du  Trajfic .  &  de  \à 
Marchandife,  Et  comme  les  Hommes 
engagés  dans  des  voyes  qui  les  pcuvcnï 
enrichir  ,  ne  font  pas  amis  des  change- 
iTiens,  ni  des  révolutions,  ils  font  àpre- 
fenc  tout  accoutumés  a  la  fujetiion  ,  ik 
ne  penfent  qu'à  aller  leur  chemin.  Il 
n'eft  donc  pas  furprenant  que  le  grand 
Duc  craigne  fi  fort  que  le  Fa'^e  ne 
faffe  de  Civita-Vecchta  un  ?Qrt  libre  ,  qui 
avec  le  tems  ,  pourroit  porter  un  grand 
préjudice  à  Livourne.  On  ne  croirois 
pas  tous  les  moyens  que  l'on  dit  avoir 
été  mis  en  pratique  fous  le  dernier  Pon- 
tificat^ pour  arrêter  ce  deffein  ;  1  argent 
du  grand  Duc  eut  tant  d'eftet  dans  le 
Conjijioire  ^  que  divers  Gardinaux  diiTua- 
derent  le  Pape  de  cette  entreprife  ,  & 
à  la  fin  tournèrent  toutes  fes  peniées  'au 
petit  Porf  d' à^ntium  y  auprès  de  Keîtur.o, 
Ceui  qui  avoient  entrepris  de  faire  ;iîlcr 
3'Eau  à  <^ivita-l^'ecchia  furent  corrori' 
pus  ;  Et  un  pauvre  Qapucin  ,  qu'où 
croïoit  à  l'épeHve  des  prcfents  ,  s'éidiu 
chargé  de  pouffer  l'ouvrage,  mourut  oien 
L  6  tôt 
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tôt  après  ,  non  fans  quelque  foubçon 
d'avoir  été  empoifonné.  Mais  comme 
le  Pape  d'aujourd'hui  eli  bien  inftruit  de 
VHtjloire  ftcrette  du  dernier  Règne  ,  & 
de  la  FoiblefTe  de  fon  Préde'cejj'eur  ,  il 
paroit  réfolu  de  porter  le  Projet  à  faper- 
fedion.  Il  a  déjà  fait  de  grandes  dépcn- 
i'es  pour  achever  VAquedy.c  ,  &  il  efpere 
que  fi  la  Guerre  chalTe  une  fois  nos  mar- 
chans  Anglois  de  Sicile  ,  &  de  Naples  ^ 
ils  viendront  s'établir  à  Civtîa^yecchta. 
Sa  fainteté  a  dit  à  quelques  Gentils-hom- 
mes Anglais  ^  que  leur  Nation  auroit  les 
plus  grands  Privilèges  »  après  les  Sujets 
de  VEgliJé.  Monfieur  VEvéque  Ellis  me 
dit  ,  que  le  Pape  a  ce  deflein  extréme- 
irent  à  cœur  ;  mais  qu'il  craignoit,  que 
les  Anglais  ne  voulullent  point  envoyer 
de  Réfident ^  ni  de  Co»ful^  dans  itsEtats\ 
quoiqu'en  même  tems  il  efperât  que  l'af- 
faire pourroit  fe  traitter  par  quelque  Per- 
fo  me  fans  Charadére.  Cet  Evêque  a 
été  fi  agiiTant  dans  cette  affaire  ,  qu'il  a 
fkhé  les  Cardinaux  François  ïjf  Efpa- 
gMols  ;  de  forte  que  le  Cardinal  Janfon 
refufa  de  le  voir  ,  quand  il  voulut  fe  ju- 
ftifier  de  ce  qu'il  avoit  dit  au  Pape  for 
fon  fujet.  Il  y  a  un  grand  obllacle  pour 
CivitaVecchia^  favoir,  que  l'Air  n'y  ell 
pas  fain";  mais  on  dit  que  cela  procède 
du  peu  d'Habitans  ;  parce  que   l'Air  de 
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Livourne  ctoit  pire  que  celui-ci  avantque 
la  Ville  tut  bien  peuplée. 

De  Livourne  ,  j'allai  à  P;'/ê  ,  où  l'on 
voit  encore  les  Vertiges  d'une  grande 
Ville  ,  quoiqu'elle  ne  Toit  pas  à  denîî 
fournie  d'habirans,  La  grande  Eglife ,  les 
Fonts  baptismaux ,  &  la  Tour  penchanîe , 
méritent  biend'étrevîîs,&  font  bâtis  dans  le 
même  goût  que  la  Cathédrale  de  Sienne, 
Une  demi  journée  de  plusmemena,dans 
la  Republiqrte  de  Luque^ 
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L  eft  bien  agréable  de  voir 
les  Terres  de  cette  petite  j^/- 
puhlique  auffi  bien  cultivées 
qu'elles  le  peuvent  être,  n'y 
ayant  pas  le  moindre  morceau, 
qui  ne  rende  tout  ce  qu'il  peut.  On  voit 
dans  tous  les  Habitans  ,  un  certain  Air 
de  gayeté  &  d'abondance  ,  qu'on  ne 
rencontre  guère  dans  ceux  des  ?ats  cir- 
convoiiins.  Il  n'y  a  qu'une  Porte  pour 
introduire  les  Etrangers  ,  afin  qu'on 
puifTe  favoir  combien  il  y  en  a  dans  la 
Ville.  Au  deflus  de  cette  Porte  on  a 
écrit  en  lettres  d'or  ,  Ltbertas.  Cette 
République  efl  enclavée  dans  les  Terres 
du  grand  Duc  ^  qui  à  prefent  eft  fort  fâ- 
ché contre  elle  ,  &  femble  la  menacer 
de  la  Fatalité  de  Florence  y  de  P{/f,  &  de 
Sienne,  Les  Luqaois  prétendent  prefcri- 
ption  pour  la  chaile ,  dans  une  des  Fo- 
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rets  du  Duc  ,  qui  eft  fur  leurs  Frontiè- 
res. Il  y  a  environ  deux  ans  qu'elle  leur 
fut  défendue  expreflement  ,  le  Prince 
voulant  la  conferver  pour  fes  plaifirs. 
Deux  ou  trois  ChafTeurs  de  la  Républi- 
que ,  qui  eurent  la  témérité  de  contre- 
venir à  cette  défenfc ,  furent  pris ,  &  te- 
nus dans  une  priion  voilîne  Leurs  Com- 
patriotes au  nombre  de  foixante  ,  atta- 
quèrent l'endroit  ,  où  ils  étoient  Prifo- 
n'ers>  &  les  mirent  en  liberté,  ht  grand 
Duc  redemanda  fes  Prifoniers  ,  &  pour 
une  entière  fatisfad'on ,  il  voulut  que  le 
Gouverneur  de  la  Ville  ,  où  ces  foixan- 
te  Aflaillans  avoient  formé  leur  projet, 
fût  mis  entre  fes  rr.ains  ;  mais  comme  il 
ne  reçut  que  des  excufes ,  il  réfolut  de  fe 
faire  juftice  lui  même.  Pour  cet  effet, 
il  ordonna  d'arrêter  rous  les  Luquois^  qui 
te  trouveroieiit  un  certain  jour  de  mar- 
ché ,  dans  une  de  fes  Villes  frontières. 
^  Il  y  en  eut  quatre-vingts  d'arrêtés,  il  y 
en  avoir  quelques  uns  de  confîdération 
de  la  Rétubltque,  A  l'heure  qu'il  eft ,  ils 
font  dans  les  Prifons  àt  Florence  ^  &  à  ce 
que  l'on  dit  ,  traittez  allez  rudement ,  y 
en  ayant  déjà  quinze  ae  morts,  en  moins 
de  deux  Ans.  Le  Roi  iCEffagne  qui 
ell  Vrotedeur  de  cette  République  ,  ayant 
été  informé  par  le  gray,d  Duc  de  ce  qui 
s'étoit  palTé,  approuva  Ion  procédé  ,  & 
ordonna  aux  Luquois  ,   par  fou  Gouver^ 
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Keur  de  Milan  ,  de  lui  faire  une  fatisfa* 
âion  fufifante.  On  dit  à  Florence ,  que 
la  République  ,  fe  croyant  maltraittée 
par  fon  Vroteâeur  ^  a  envoyé  au  PnWr 
Eugène  ?  pour  implorer  la  proteâion  de 
VEmpereur  ,  avec  l'offre  de  Quartiers 
d'Hiver  pour  quatre  Tjilie  Alltmans,  Le 
grand  Duc  augmente  fes  demandes  ,  & 
ne  fera  pas  fatisfait  pour  moins  de  cent 
mille  £cus  ,  &  a'une  Amoafïade  folen- 
nelle  ,  pour  lui  dem-.inder  pardon  du 
palTé  ,  &  pour  lui  promettre  une  meil- 
leure conduite  à  l'avenir.  Voila  où  en 
eft  à  préfent  cette  affaire  ,  qui  peut  fe 
terminer  à  la  ruine  de  la  République  >  fi 
les  François  réiiffii^nt  en  Italie.  C'ell  une 
chofe  alfcz  pi lâfante  ,  que  d'entendre  les 
difcours  de  la  populace  de  Luque,  qni 
croit  ferniement  ,  qu'un  Luquois  peut 
battre  cinq  Florentins  parce  que  difent- 
ils  ,  les  Fiorencîns  ont  le  courage  lî 
abâtardi  par  le;  oppreffions  dugrand Duc^ 
qu'ils  ne  valent  pas  la  peine  de  les  bat- 
tre. Ils  prétendent  mettre  en  Campà« 
gne  vingt  ou  trente  mille  combatans, 
tour  prêts  de  fe  .'facrifier  pour  leur  liber- 
té» ils  ont  quantité  d'Armes,  &  de  mu- 
nitions >  mais  peu  de  Chevaux,  Il  faut 
avoiier  que  ces  Gens  là  font  au  moins 
plus  heureux ,  que  le  relte  de  leurs  Voi- 
lîns  ;  parce  qu'ils  penfent  l'être;  quoi- 
que la  félicité  chimérique   ne  foit  pas 
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particulière  aux  Républiques  ;  car  nous 
trouvons  que  les  Sujets  du  plus  abfolu 
Prince  de  VEurope  ,  fe  piquent  de  leur 
grand  Monarque,  comme  les  Luquois  de 
n'être  aflujettis  à  aucun.  Si  les  affaires 
des  François  profperent  en  Italie  ,  il  eft 
poflîble  que  le  grand  Duc  marchandera 
la  Republique  de  Luque  ,  par  le  moyen 
de  fes  grands  Tréfors  ,  comme  fes  Fré" 
deceffeurs  firent  autrefois  avec  V Eriipersur^ 
pour  celle  de  Sienne.  Les  grands  Ducs 
n'ont  encore  jamais  rien  entrepris  fur 
Luque ,  non  feulement  par  la  crainte  des 
Armes  de  leur  Proteéleur  ,  mais  parce 
qu'ils  font  bien  affurés  ,  que  lî  les  Lu- 
quois étoient  réduits  à  la  dernière  extré- 
mité ,  ils  fe  jettcroient  plutôt  entre  les 
mains  des  Génois  ,  où  de  quelque  autre 
voilin ,  que  de  fe  foûmertre  à  un  Pnncc^ 
pour  lequel  ils  ont  une  lî  grande  aver- 
lion.  Et  les  Florentins  font  bien  perfua» 
dés  ,  qu'il  vaut  beaucoup  mieux  pour 
eux,  avoir  un  petit  Etat  enclavé  dans  le 
leur,  que  de  le  voir  entre  les  mains  d'un 
Prince  auffi  puiflant  que  leur  Duc,  Mais 
û  un  pouvoir  auffi  formidable  que  ce- 
lui du  Roi  de  France  ,  foûtenoit  les  L«- 
quois  y  il  n'y  a  Perfonne  en  Italie  qui' 
olàt  s'en  mêler.  Cette  Py/puhlique  pour 
fon  étendue  efi:  la  plus  riche,  &  la  mieux 
çeuplée  de  Vltalie,    Toute  l'adminiftra- 
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tîon  da  Gouvertiement  pafïè  entre  difercn- 
tes  mains  ,  de  deux  en  deux  mois;  ce 
qui  fait  la  plus  gr.^nde  fureté  de  leur  li- 
berté ,  &  contribue  extrêmement  à  l'ex- 
pédition de  toutes  les  affaires  publiques; 
mais  en  de  certaines  conj  enflures,  com- 
me celle  d'àpréfent,  il  faut  aiïurément, 
beaucoup  plus  de  tems ,  pour  conduire 
quelque  bon  defTein  à  fa  maturité  ,  & 
à  fà  perfedion. 


FLO. 


Pag.  25-9 

FLORENCE, 


Ûs  le  bonheur  d'être  à  Flo- 
rence quand  on  y  joua  un 
Opera^  qui  fut  le  huitième  que 
j'avois  vu  en  Italie,  Je  ne 
pus  m'empéciier  de  rire,  en 
lifant  dans  la  première  page 
la  proteftation  folennelle  que  fait  le  Pcë- 
te  de  ne  croire  ,  ni  Fatalité ,  ni  Defli- 
»/(?,  ni  Divinité '^"E-i  que  s'il  s'eft  fervidc 
ces  mots  là,  il  l'a  fait  purement  par  une 
liberté  poétique  ,  &  non  par  aucune  vé- 
ritable perfuafion  ,  croiant  tout  cela, 
comme  la  Saints  Mère  EgUfe  croit  ,  & 
commande. 

Il  y  a  de  beaux  Palais  à  Florence-^  mais 
comme  les  Piliers  Tofcans  ,  ft  ks  Ou- 
ïr âges  ruftiques  ,  doivent  leur  Origine  à 
ce  Faïs,  les  //rc^/'/^i?^/ prennent  toujours 
loin  de  leur  donner  place  ,  dans  les 
grands  Edifices  qu'on  élevé  en  'toscane, 
Xe  nouveau  Palais  du  Duc  eft  un  Bâti- 
ment foperbe  >  fait  de  cet  ordre ,  ce  qui 
le  fait  paroitre  extrêmement  folide  ,  & 
majeftueux.  11  relTemble  à  celui]  de  Lu- 
xembourg à  Paris^  qui  a  été  bâti  par  Ma» 
rie  de  médicis  j  Et  c'eft  peut-être  pour 
cette  raifon ,  que  les  Ouvriers  donnèrent 
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dans  le  Goûi  Tofca».  Je  ne  fus  pas  peu 
content  de  trouver  dans  la  Dajfe-Cour  de 
ce  K^lais ,  ce  que  je  n'avois  pu  trouver 
dans  aGçun  endroit  de  Rome;  "je  veux 
dire,  une  ancienKe  Stai^-e  de  Hertule^éXc- 
vant  ÂntJe  \de  la  Ttrf,  ^c  de  laquelle  j'ai 
eu  déia  occ.fion  de  purler.Elle  fe  trouva 
à  Rome ,  U  fut  amenée  ici  fous  le  Règne 
de  Léo»  dixième^ 

Dî^^s  1;  s  divers  apartemens  ,  il  y  a 
quai.tité  de  Tableaux  ,  de  la  main  des 
plus  grands  Maîtres.  Mais  dans  la  Ga- 
lerie du  Vieux  Palais  ,  il  y  a  un  Rainas 
de  Curiofités  ,  qui  eft  peut-être  le  plus 
noble  qu  on  puiflè  rencontrer  en  aucua 
endroit  du  Monde.  La  Galerie  même  eft 
faite,  félon  Monfieur  Lajjels  ,  en  forme 
d'L ,  mais  s'il  faut  neceliairement  ,  qu'- 
elle reiTemble  à  quelque  lettre  ,  elle  ap- 
proche plus  du  n  Grec.  Elle  eft  ornce 
d'admirables  pièces  de  Sctdpture  ,  tant 
modernes  qu'anciennes.  Je  ferai  men- 
tion de  celles  de  la  dernière  forte  ,  qm 
font  les  plus  rares ,  ou  pour  les  Perfon- 
nes  qu'elles  répréfentent  ,  ou  pour  la 
beauté  de  l'ouvrage.  Entre  les  Eudes 
des  Empereurs ,  &  des  Impératrices ,  ï\  y 
a  ceux-ci  ,  qui  font  tous  fort  rares ,  & 
dont  quelques  uns  font  presque  fînguliers 
en  leur  genre  ;  Agrippa ,  Caligula ,  Otko»^ 
Nerva ,  JElius  y  crus  ,  Pertinax  >  Ge'ta^ 
Didius  Julianus ,  Albinus ,   qui  cil  extré- 

mernent 
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niement  bien  fait  ,  &  en  Albâtre  ,  ce 
<JU*on  voit  ^t\x.,Gordian  i''  Africain  le  lieuxt. 
Eliogaùale ,  Galien  le  vieux ,  &  Galien  U 
jeune  ^  Pupienus»  J  ai  uns  Agrippa  parmi 
les  Empereurs  i  parce  qu'il  eft  ordinaire- 
ment rangé  ainfi  dans  les  Collerions  de 
Médailles  ;  comme  quelques  une  qui  fui- 
vent  parmi  les  Impératrices  ^  n'ont  aucun 
autre  droit  d'y  être,  Domitia,  Agrippine, 
Femme  de  Germanicus ,  Antonia  ,Matidia^ 
Vlotina^  Mailla^  Scantilla  avec  une  faulTe 
infcription  au  bas  du  Bujîe  Julia  Severî  ^ 
Aquilia  Severa  ^  Julia  Mcefa.  J'ai  géncra- 
leraent  obfervé  à  Rome^  qui  eft  le  grand 
Magasin  de  ces  Curiojîîe's  ,  que  les  mê- 
mes Têtes  qui  font  rares  en  Médailles^ 
le  font  aufîi  en  marbre  ;  Et  on  peut 
communément  obferver  la  même  raifon 
pour  toutes  les  deux  ,  favoir  le  p;;u  de 
durée  du  Règne  des  Empereurs  ,  ce  qui 
n*a  pas  donné  aux  Ouvriers  le  tems  de 
faire  quantité  de  Figures  ;  &  comme  la 
breveté  de  ces  Règnes ,  venoit  générale- 
ment de  l'élévation  d'un  Rival  à  YEmm 
pire  ,  il  n'ell  pas  furprenant  ,  que  per- 
fonne  n'ait  travaillé  à  la  Figure  d'un 
Empereur  décède'  ,  quand  fon  Ennemi 
étoit  monté  -^ur  le  Trône.  Cetce  obfer- 
vation  pourtant  n'eft  pas  toujours  jufte. 
Par  exemple  ,  on  trouve  aflei  fouvent 
des  Médailles  à' Agrippa^  &  de  CaUgula^ 
mais  rarement  leur  Bujie  ;   la  Médaille 

de 
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de  T'ihere  eft  bien  rare,  mais  fan  "Bujî^ 
eft  fort  commun  ;  ce  qui  eft  plus  furpre- 
nant ,  fi  l'on  confidere  les  indignités,  qui 
ont  été  faites  aux  Statues  de  cet  Empe- 
reur^ après  fa  mort.  "Tibère  dans  le  Zi- 
bre  eft  un  exemple  bien  connu.  Parmi 
\qs  Bujles  des  Empereurs  ,  qui  font  afles 
communs  ,  il  y  en  a  plufieurs  dans  la 
Galerie^  qui  méritent  d'être  remarqués , 
pour  l'excellence  de  la  Sculpture  ;  com- 
me ,  ceux  à'AuguJle^  de  Fefpafiea  ^  àî'A- 
drien  ^  de  Marc  Aurele  ,  de  Lucius  Vc- 
rus^  de  Septirnius  Severus  ,  de  Caracalla^ 
de  Ge'îa.  I!  y  a  dans  la  même  Galerie 
un  beau  Bujîe  d* Alexandre  le  grand  ,  le 
vifage  tourné  rers  le  Ciel^  avec  un  cer- 
tain air  nobîe  de  chagrin  &  de  déplaifir. 
J'ai  va  deux  ou  trois  anciens  Bujîes  d^A^ 
lexandre  du  même  air  &  de  la  même  po~ 
fiure  ,  &  je  fuis  porté  à  croire  que  le 
Sculpteur  avoit  dans  l'efprit ,  ou  le  Con- 
quérant pleurant  pour  de  nouveaux  mon^ 
des  ^  ou  quelque  autre  circonflance  fem- 
blable  de  fon  Hiftoire.  Il  y  a  encore  en 
Porphtre  la  Tête  d'un  Faon  ,  &  du  Dieu 
Pân,  Parmi  les  figures  entières  ,  je  pris 
une  eonnoiflance  particulière  d'une  f^ejia- 
le  avec  \q  feu  fiicré  qni  brûle  devant  elle. 
Cette  Statué'  je  penle  ,  peut  décider  la 
controverfe  ,  û  les  Fejlales  ^  après  avoir 
reçu  la  Tonfure  ,  ont  jamais  laî{r<^  croî- 
tre leurs  Cheveux.  Car  dans  cette  Statue^ 

on 
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on  voit  les  Cheveux  entiers  &  plies  fous 
le  voile.  La  Figure  de  Bronze  du  Con- 
fui  avec  la  Bague  au  doigt  me  fit  encore 
reïïbuvenir  du  majoris  pondéra  Gemma 
de  Juvé-ziaL  II  y  a  une  autre  Statue  de 
Bronze  qu'on  fuppofe  être  à' Apollon  avec 
cette  infcription  moderne  fur  le  piédejîal, 
que  j'avoue  que  je  n'entend  pas.  Ut 
potui,  huc-veni^  mnfis  ai  fratre  reliâo.  Je 
vis  dans  la  même  Galerie  la  fameufe  Fi' 
gure  àM  Sanglier^  du  Gladiateur ^à\lNar- 
cijje  y  du  Cupidon  &  de  la  Vfchc  ,  de  la 
Flora  ^  &  de  quelques  Statues  modernes 
que  pluiieurs  autres  ont  décrites.  Parmi 
les  anciennes  Figures  ,  il  y  en  a  une  de 
Morphée  ,  de  Pierre  de  Touche ,  qui  eft 
belle.  J'ai  toujours  remarqué  que  ce 
Disu  eft  repréfenté  par  les  anciens  StU' 
tueires  fous  la  figure  d'un  Enfant  ,  avec 
un  bouquet  de  Pavots  à  la  main  ,  je  le 
pris  d'abord  pour  un  Cupidon^  jufqu'à  ce 
que  j'eus  remarqué  qu'il  n'avoit  ni  ailes 
ni  Carquois.  Je  m'imagine  que  le  Do- 
âeur  Lijier  a  fait  la  même  bévue  dans 
fon  petit  difcours  de  ce  qu'il  appelle  le 
Cupidon  dormant  avec  du  Pavot  entre  les 
mains» 


Qualia 
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■  ■  '  Qualîa  uamque 

Corpora   nudorum  tabula  pnguntur  Arno^ 
rum 

lal'is  erat ,  fed  ne  facial  dlfcrimina  cul" 
tus, 

Aut  buic  adde  levés  aut  ilîis  deme  phare» 
iras» 

Ov.  Met.  L.  lo. 

A  en  bout  de  la  Galerie  font  deux 
anciennes  Colorrn^s  de  marbre  curicu- 
fement  travaillées  avec  la  figure  des  Ar- 
mes des  oxiQ-KUs'  Romains  &  de  leurs 
înflrurnens  de  Guerre,  Après  que  j'eus 
bien  examiné  cette  Galerie  ,  on  nous 
mena  dans  quatre  ou  cinq  Chambres  de 
Curiofïtés  ,  qui  font  à  côté.  La  pre- 
mière eft  un  Cabinet  d'Anîiqiies  princi- 
palement d'Idoles  ,  de  Talismans  ,  de 
Lampes  &  d'Hiéroglyphes,  je  n'y  vis 
rien  dont  je  n'eulFe  conoIfTance  aupa- 
ravant ,  excepté  les  quatre  Figures  fui- 
vames  de  Bronze, 


I^Vm 


d'I  I  a  I  I  ff. 


r§<l 


lAG 


26X 


ï.  Une  petite  imflge  de  Juxott  Sifpita 
ou  Sofp-ta  qui  peut  -  être  ,  ne  fe  trouva 
point  ailleurs  ,  û  non  fur  des  Médailles. 
tlle  eft  vétuë  d'une  peau  de  €hcvre,  les 
Cornes  Ibrtant  au  delTus  de  la  Téfe,  La 
main  droite  eft  rompue,  il  eft  probable 
qu'elle  tenoit  un  Bouclier.  La  main  gau« 
che  elt  un  peu  dengurée,maîs  on  peut 
voir  qu'autrefois  elle  empoîgncit  quel- 
que chofe  Les  pies  font  nias»  Je  me 
Souviens  de  la  defcription  que  Ciceron 
fait  de  cette  DéeJJe  dans  les  mots  fui- 
vans.  Hercule  induit ^  quàm  tibi  illam  no' 
jlram  Sofpiîara  quam  îh  nunciuam  zè  in 
Sorûniis  vtJes  ^  ntfi  c»yn  pelle  Caprinâ^cum 
haftâ  cum  fcHîfilo^  cura  cakealis  repayniis. 

Jom,  IV,  M  iU  Une 
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l(.  Un  modelle  du  fameux  Laocoon  & 
de  fes  deux  Fils  qui  font  dans  le  Belve* 
Aère  de  'B^me.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 
marquable c'efl:  qu'il  eft  entier  dans  les 
parties  où  la  Statué  eft  eftropée.  Ce  fut 
par  le  moyen  de  ce  modelle  que  Bandi» 
^elli  finit  Ion  admirable  Copie  du  Lao~ 
eoon  ,  qui  eft  à  un  bout  de  cette  Ga- 
lerie. 

III.  Un  Apollon  ou  Amphion,  Je  re- 
rriarquai  cette  figure  pour  la  fîngularité 
de  Vlnflrument  que  je  n'avois  jamais  vu 
auparavant  dans  V Ancienne  Sculpture*  11 
n'eft  pas  fort  diferent  d'un  Violon  dont 
on  joue  de  la  même  manière,  Je  doute 
pourtant  fi  cette  figure  n'eft  pas  d'une 
•date  plus  moderne  ,  vu  la  pauvreté  de 
l'ouvrage. 

IV.  Une  Courone  à  rayons  de  huit 
pointes  feulement.  Le  nombre  ordinai- 
re étoit  douïe  ,  quelques  uns  difent  que 
c'étoit  par  allufion  aux  douze  fignes  du 
Zodiaque  ,  &  d'autres  aux  "travaux  de 
Hercule, 


'Ingenti  mole  Latin  us 


Quadrijugo  vehitur  curru   ;     eut  tempor* 
circiim      ^ 

Auraîi  his  Sex  Radii  fulgentia  cingunf , 

SûlJs  avi  Spécimen» ■        Virg.  iEn.  i2» 

Les 
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Les  deux  Chambres  fuivantes  font 
compofces  de  dîverfes  Curiolîte's  artifi- 
cielles d'Ivoire,  de  Lryfial ,  à''Aml/re,  & 
de  Pierres  pre'cieujes  ,  de  quoi  tous  les 
Ecrivains  de  Voyages  font  pleins.  Dans 
la  Chambre  qu'on  montre  la  dernière  eft 
la  célèbre  Fénus  de  Médicis.  La  Statué 
paroit  beaucoup  plus  petite  que  i'Origi- 
nal,  parce  qu'elle  eft  toute  nue,  &  parmi 
d'autres  qui  font  plus  grandes.  Elle  eft 
néanmoins  aulîi  grande  que  la  taille  or- 
dinaire d'un©  Femme  ,  ce  que  je  juge 
par  la  mefure  de  fon  poignet  :  car  par 
la  grandeur  de  quelque  partie  quccefoit, 
il  eft  facile  de  juger  de  toutes  les  autres 
d'une  Figure  dont  les  proportions  font 
exaéîes,  La  douceur  de  la  Chair,  la  dé' 
HcateJJ'e  de  la  TaiHe  ,  de  VAir  &  de  la 
fofture  ,  &  VExaéiiîude  du  dejjein  dans 
cette  Statue  t  font  inexprimables. 

Virginis  eji  ver^   faciès.  ,     (luarti   vivere 
credas 

Et  fi  non  objlet  reverentia  pojje  movere , 

Ars  adeo  laîeî,  *        Ov,  Met.  L.  10. 

Il  y  a  une  autre  Féfius  dans  le  ^iême 
Cercle  qui  feroit  un  bel  efttt  en  quelque 
autre  endroit.  Entre  les  anciennes  Sta- 
tues Romaines,  il  y  en  a  plulieurs  de  /-V- 
Kus  en  difercntes  poflures,  &  en  ditlrens 
M  z  habi- 
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habillcmens  ,  &  quantité  d'autres  de  li 
même  Déejfe  ,  qui  font  du  même  def- 
ftiii.  Je  m'imagine  qu'il  ne  feroit  pas 
difficile  d'en  trouver  là  quelques  unesfai- 
tes  d'après  les  trois  de  cette  DceJJ'c  dont 
Pï'we  fait  mention.  Dans  la  même  Cham- 
bre eft  VEfclave  Romain  aiguifint  fon" 
couteau  &  écoutant  ;  Des  £paules  en, 
haut  >  elle  efl;  incomparable.  Les  deux 
Lîdtetirs  font  dans  la  inéme  Chambre, 
}ci  je  remarquai  encore  un  Bujie  fort 
curieux  ^Annius  Verus  le  Jeune,  Fils  de 
Marc-  Aarele  ,  qui  mouTUt  à  dix  neuf 
ans.  Je  vis  plulîeurs  autres  Bnfies  de  lui 
£  Rome  ,  quoique  fes  Médailles  foient 
extrêmement  rares. 

Le  grand  Duc  a  ordonné  de  préparer 
«ne  Chambre  fpacieufe  pour  les  ancicn- 
jces  liifcripîions  y  les  Urnes,  ]es  Monumens^ 
.&  pour  de  femblables  Cclleéîiùns  di'Ami- 
qiàtés.  On  m'en  moiitra  plulieurs  qui  ne 
ibnt  pas  encore  placées.  11  y  a  deux  (a- 
meufes  JnJ.criptions  qui  donnent  un  grand 
jour  à  THiilorre  û'Appim  qui  fit  le. grand 
Chemin  ,  &  à  celle  de  Fabius  le  Diéîa- 
ieur.  Elles  contiennent  un  petit  récit  des 
Honneurs  par  où  ils  ont  pafTé  ,  &  des 
Aâior,s  qu'ils  ont  faites.  Je  vis  encore 
les  Bujîes  de  Tranquillina  Mère  de  Gor- 
dien le  Pieux ,  de  Quinius  Hertnnius  Fils 
de  Trajan  ^  &  de  Décrus^  qui  font  d'un 
tee5  grand  prix  peur  leur  rareté   &  d  une 

m* 
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ancienite  tff  belle  Sculfture  de  l'efpece  du 
célèbre  Hermaphrodite  que  j'avois  vu  dans 
la  Vîlld  Borgbefe. 

Je  ne  vis  rien  qui  n'ait  été  déjà  re- 
marqué par  plufieurs  autres ,  à  l'égard  de 
V Argenterie  dans  le  Tabernacle  de  VjiCha^ 
pelU  de  St.  Laurent ,  &  dans  là  Charabre 
des  Peintres  Li  Chapelle  de  St.  Laurent 
fera  pcut-ctre  le  plus  pretieux  ouvrage 
qu'il  y  ait  for  \%fnrface  de  la  T'^rre' quand 
il  fera  achevé  ,  maïs  il  va  li  lentemenî- 
qu'il  n'cft  pas  impoffible  que  la  Farûtlb 
des  Médicis  foit  étcintCL  avantque  leur 
Maufok'e  foit  partait»  J'ai  été  dans  la 
Bibliothèque  des  JManufcriîs  àeSt,  Laurent- 
desquels  il  y  a  un  Catalogue  imprimé,  J& 
vis  le  FirgUe  qui  dilpute  de  l'Antiquité 
avec  celui  du  Vatican^  _11  manque  Ville 
ego  qui  quondam  &c.  &  les  vingt  deux 
lignes  de  la  féconde  Enéide  commençant 
k  Jawque  adeofuper  umis  cram  -^  j 'avoue 
que  j  ai  toujours  crû  que  cet  Endroit  a 
été  omis  avec  beaucoup  de  jugement  par 
Tucc*  6c  par  Varias,  parce  qu'il  femble 
contre-dire  une  partie  du  lixiéme  de  !'£- 
ziéide ,  &  qu'il  repréfente  le  Héros  dans 
un  emportement  qui  ne  convient  pas ,  du 
moins  guère  à  fon  Caraélére.  Outre  cela 
je  penic  que  l'apparition  de  Fénus  arrive 
fort  à  propos  pour  lui  ôter  la  veiie  du 
meurtre  de  Priam,  car  fans  une  pareille 
Machine f]t  ne  puis  voir  comment  Iq Héros 
M  3  pour-- 
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pourroit  avec  honneur  laiffer  Nc'optole» 
r/2Hs  triomphant  ^  &  Priam  fans  être  van- 
gé.  Mais  puis  que  les  Amis  de  P''îrgile 
ont  trouve  à  propos  de  laiffer  tomber  cet 
incident  âCHélene  »  je  m'étonne  qu'ils 
n'aient  pas  voulu  ou  effacer  ou  changer 
un  Vers  dans  la  Harangue  de  Vénus  ^  le- 
<quel  a  du  raport  à  la  rencontre,  &  qui  y 
feroit  infcré  mal  à  propos  fans  cela. 

l^on  tibi  'TyndariAce  f actes  invifa  Lacanx, 
Cttlpatufve  Parts — —  ^n.  2. 

A  mon  avis  Florence  furpaffe  Rome 
même  pour  les  Statues  modernes,  dont  je 
ne  dirai  rien  pour  ne  pas  iranfcrire  les 
autres. 

Le  Chemin  de  Florence  à  Rome  paffe 
par  diverfcs  rangées  de  Montagnes.  Je 
puis  dire  que  c'eil  affaréinent  la  plus  mé- 
chante Route  de  V Apennin-^  car  c'étoit  la 
troifiéme  fois  que  je  le  trarerfois.  Cela 
me  donna  une  vive  idée  de  ladefcripiion 
ce  la  marche  à'' Annibai. 

Quoque    magis  fubiere  jugo  atque  evadere 
nifi 

Erexere  gradwn ,    crefeh  labor ,  ardua  fu^ 
pra 

Sefe  aperit  fejfis  ,    {j    nafcitur  altéra  mo- 
les, L.  3- 

Je 
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Je  finirai  ce  Chapitre  par  les  defcrip» 
lions  que  les  Poètes  Latins  nous  ont  don- 
nées de  VApeyjnin  dans  lefquelles  nous 
pouvons  oblervcr  toutes  les  qualités  re- 
marquables de  cette  longueur  prodigieufe 
de  Montagnes  ,  qui  vont  d'une  extrémité 
de  l'Italie  à  l'autre,  &  qui  produifcnt  une 
variété  incroïable  de  Rivtcres  qui  arro- 
fent  ce  Fats  délicieux» 


»■         'Nuhifer  Apenmnns.  Ov.  Met.  L-î. 

-  Qui  Sîculum  porreéîus  aduf:jiie  Pe- 

lorum 

Fini  bus    ah    Liguru'ûi  populos    ampkélitur 
ornnes 

ftnlia  ^  geminum-Tue  latus  JltingeMtia  loyigè 

Utra^ue  perpétua  difcrimiftat  cequjra  tra£iu, 

Clau.de  Sexto  Conf.  Hon. 

■  ■  i  Mole  ni-vali 

JLlpibtts  (eq^uatum  attolkns  caput  Apenninus, 

Sil.lt.L.  2» 

Horrehat  gîacie  Saxa  inter  lubrica  Som',no 
Piniferura  calo  mifce-as  capui  Apenninus  : 

Condiderat  Nix  alla  trahes  ,     l^  icrtice 

celfo 
Canus  apex  Jlri^à  furgebat  ad  ajirapruinâ, 

L.4.  Id. 
M  4  tm- 


i7i  Voyage 

Vmbroju  raediam  qua  çolïibus  Apénamui'^ 

Erigit  Italiam^  ttullo  qua  veriice  teîlus 

éhÏHs     intumuit    %     fropHS£[ue      accejjlt 
Olympot 

lnloni  inîer  gerninas  médius  fe  porrigit  ««• 
dus 

hifertii  fupertque  marh   X     colîefque  cocr» 
cent 

H'irtc    T'yrrhena    ijâdo   frangeâtes    ^equorA 

Jiiinc  Dalmaticis  ohnoxia  fluâibas  Âhco», 

Fontibus  hic  vajlis  immenfoi  conduit   ar»:- 
Kes ., 

&HmiaaqHe  in  geminijj>at'git  divortiaponti» 

Luc  L.  2, 
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Bologne,  Modéne^ 

Tarme ,    Turin ,    &C. 

Prps  un  Voyage  ennuyeuf 
par  VJpefîfiifiy  nous  arriva-" 
jnes  enlin  à  la  petite  Rivie* 
re  qui  coule  au  pic,  &  qui' 
étoit  autrefois  ap}.e'lée  petit^ 
Rhin.  Et  luivant  le  cour  de  ' 

cette   Rivière  nous  gagnâmes  en  peu  de' 

tems  ,   Bologne. 

.-*»—  ParviqHc  Bononia  Rheni,     Sil.  It.  S. 

Nous  y  fentîmens  bientôt  la  diférence 
du  côté  feptentrional  des  Moniagnes  d'à- 
vec  celui  du  midi ,  tant  pour  le  froid  de 
l'air  que  pour  le  méchant  vin.  Cette 
Ville  eft  fameule  pour  la  fertilité  de  fou 
Terroir,  &  pour  la  magnificence  de  fes 
Couvens,  Elle  e(i  encore  eftimée  la  troi- 
fiéme  de  Vlîaîie  pour  les  Tableaux^  com- 
me elle  a  ctc  1  Ecole  des  Peintres  de 
Lombardie.  J'y  vis  trois  raretés  de  difé- 
rentes  efpeces  qui  me  firent  plus  de  plai- 
lir  qu'aucune  autre  choi£  de  cet  en-" 
firoit  là.  , 

M  5  .      L* 
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La  première  efl:  une  Médaille  Authen" 
tique  en  argent  de  Brutus  le  Jum ,  entre 
les  mains  d'un  fameux  Antiquaire.  On 
peat  voir  le  CaraStère  du  Perfonage  dans 
les  traits  du  viiage  ,  qui  font  parfaite- 
ment bien  gravés.  Sur  le  revers  elt  le 
bonnet  de  Liberté  ^  avec  un  poignard  à 
chaque  côté  ;  &  ces  mots  au  defîbus  Id» 
Mar\  pour  les  Ides  de  Mars^  date  fameu» 
fe  da  meurtre  de  Céfar, 

La  féconde  efl  un  tableau  de  Raphaël 
^ans  Giovanni  in  monte.  Il  eft  extrême- 
ment bien  confervé  ,  &  répréfente  Ste. 
Cécile  avec  un  inftrument,  de  mulique 
entre  les  mains.  D'un  côté  font  les  fi- 
gures de  St.  Vdul  &  de  St.  'Jean  ,  &  de 
l'autre  celles  de  Marie  Magdelene  &  de 
St.  Augujim,  Il  y  a  quelque  chofe  de- 
divin  dans  les  îiirs  de  ce  Tableau. 

La  Troificme  Curiofité  confilk  en  un 
nouvel  'Escalier  que  l'on  fait  voir  ordi- 
nairement aux  Etrangers,  où  la  facilite  de 
la  montée  dans  une  circonfecence  fi  pe- 
tite ,  la  difpofition  de  la  lumière,  &  l'a- 
bord commode,  font  admirablement  bien 
jnvenrcs  &  ménagés. 

Les  GueiTes  de  Vltalie  &  la  faifon  de 
l'année  ^  me  firent  paffer  par  les  Duchés 
de  Modéne  ,  de  Parme  &  de  Savoye  avec 
plus  de  hâte  que  je  n'aurois  fait  dans  une 
autre  conjonîlure.  Le  Terroir  de  Mo^ 
déne  &  de  Purme  elt  fort  riche  &  bien 

cultivé. 
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Cultivé.  Les  Palais  de  ces  deux  Vriyicei 
font  magnifiques,  mais  ni  l'un  ni  l'autre 
n'eft  encore  achevé.  Nous  obtinmes  du 
Duc  de  Parme  la  permifîion  d'entrer  d^ns 
le  Théâtre  &  dans  la  Galerie ,  deux  chO' 
fes  qui  méritent  autant  d'être  vues  qu'au- 
cune autre  de  cette  nature  en  Italie. 

Le  Théâtre  elt  le  plus  fpatieux  qne  j'aie 
jamais  vû,&  en  même  tems  fi  admirable- 
ment difpole,  que  d'un  bout  on  peut  en- 
tendre difiiniStement  le  fou  le  plus  bas 
de  l'autre  bout, comme  dans  une  Cham- 
bre defecret  ;  Et  fi  haut  qu'on  e'ieve  la 
voix  ,  il  n'y  a  rien  de  femblable  à  un 
Echo  pour  y  caufer  la  moindre confufion. 
La  Galerie  eft  tendue  d'une  nombrciufe 
collcdion  de  Tableaux  des  mains  les  plus 
célèbres.  A  un  côié  de  la  Galerie  elt 
une  grande  Chambre  omet dQ.Tables mar- 
quetées ^  de  Cabinets  ^  à.'' Ouvrage  s  di'/îmh-e 
a  d'autres  Chefs  d'ceuvre  de  grand  prix. 
De  cette  Chambre  on  nous  mena  dans 
une  autre  Fournie  d^ Anciennes  înfcrifttonSy 
^'Idoles  ,  de  Bt!ftes  ,  de  Médailles  &  de 
femblables  Antiquités.  J'aurois  pu  palfcr 
avec  plailir  un  jour  entier  dans  cet  apar- 
temeni ,  mais  j'eus  feulement  îe  tcms  de 
jetter  l'œil  fur  les  Médailles  qui  fout  c;i 
grande  quantité  ,  &  dont  il  y  en  a  r'u- 
JÎieurs  de  fort  rares.  La  plus  rare  de  lou- 
tes  c'eft  un  Pefcennius  Niger  i  fur  un 
Médaillon  bien  coafcrvé.  Il  fut  fiapré  à 
M  6  An- 
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Anticche  où  cet  Empereur  pafîà  pauvre- 
ment fon  tems  jufqu'à  ce  qu'il  perdit  la 
vie  &  VEmfire,  Le  revers  eil  une  Dca 
Salas.  Il  y  en  a  deux  à'Othon  dont  le 
i"evers  efl  un  Serapis  :  Et  deux  de  Mejja- 
line  &  de  Popp-ea  de  bronze  du  milieu. 
Les  revers  font  de  V Empereur  Claude.  Je 
vis  deux  Médaillons  de  Plotine  &  de  ilf^- 
^/W/^  dont  chacune  a  x^nt  Piété  pour  re? 
Vers.  Deux  Médailles  de  Pertinax  qui. 
ont  pour  revers  l'une  Vota  Decetinalta^ 
&  l'autre  Z)/Vj  Cuftodibus  ,  &  une  autre 
de  GordierÀ  V^friquai»  ,  dont  j'ai  oublié 
îe  revers. 

Les  Prifici^^utés  de  Modéne  &  de  JP^r- 
»7<?  >  ont  presque   la  mcme   étendue  ,   & 
chacv.ne  a  deux  grandes  Villes,  outre  un 
grand  nombre  de  petits  Villages.  Le  Duc 
de  Parme  ell  pourtant  beaucoup  plus  ri- 
che que   celui  de  Modéne.     Leurs  Sujets 
feroient  heureux ,  ayant  un  terroir  11  ifcr- 
tile  &  {\  bien  cultivé ,  fi  les  Taxes  &  les 
Impôts  n'ctoient  pas  fi  exoibitans  ;  mais 
}es  Cours  de  ces  Princes  l<)nt  troplplen- 
dides  &    trop  magnifiques  à  proportion 
de  leur  Domaine^     On  ne  pent  voir  qu'- 
avec indignation  ,   une  fi  grande  profu- . 
fion  de  richeffes  employées  en  Q.irroJJes  ^ 
en  Har^ûis  .,    en  Tables,  en  (Zabiaets.,  & 
en  femblables  Bijoux  précieux  en  quoi  il 
y  a  peu  de  Princes  en  Europe  qui  appro- 
chent de  ceux-ci  ,   pendant  qu'ils  n'ont 

pas 
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pas  afTcs  de  générofité  pour  faire  des 
.Bonis  fur  les  Rtvicres  de  leur  P^j/j  ,  tant 
pour  la  Commodité  de  leurs  Sujets  que 
pour  celle  des  Etrangers.  Les  uns  &  les 
autres  font  contraints  de  payer  des  Droits 
déraifonables  à  chaque  Bac  ,  à  la  moin- 
dre élévation  des  Eaux.  On  croiroit  que 
dans  ces  petits  Gouvernemens  les  chofes 
feroicnt  beaucoup  mieux  réglées  pour  le 
bien  &  pour  la  commodité  du  Peuple 
que  dans  les  grands  &  vaftes  Etsts  ,  où 
les  régies  de  la  yufiicc  de  la  Bévéficeijce^ 
&  de  la  Comfaffion  peuvent  être  facile- 
ment détournées  de  leur  jufte  cojrs  en 
palTant  par  les  mains  de  tant  de  Minijires 
&  par  une  Xou^M^Subordinnîion  d'Officiers, 
Et  ce  feroit  alFurément  le  bien  du  Genre 
humain  que  toutes  les  vaftes  Monarchies 
du  Monde  fulltnt  divifées  en  petits  Etais 
&  en  petites  Principautés  y  comme  en  au- 
tant de  grandes  Familles ,  fous  les  yeux 
&  fous  l'infpedion  de  leurs  Gouverneurs ^ 
en  forte  que  les  foins  de  chaque  Prince 
tcûffent  s'érendre  à  chaque  Particulier. 
Mais  on  ne  fau^oit  établir  un  modèle 
fi  général  ,  &  quand  il  y  en  auroit  un 
en  efet  ,  il  feroit  fans  doute  en  peu  de 
tems  ruiné  par  l'ambition  de  quelque E/ir< 
particulier  qui  voudroit  s'élever  au  deflus* 
des  autres.  C'elt  un  malheur  à  prefent 
de  naître  fous  ces  petits  Souverains  ^  qui 
tâchent  toujours  aux  dépens  de  leurs  Su- 
M  7  jets, 
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jets  ,  égaler  en  pompe  &c  en  gran* 
ëeur  les  plus  puiflans  Princes  ,  &  (fur- 
pafTtr  leufb  Egaux.  Pour  cette  raifon  il 
n'y  a  point  de  Peuple  a»  monde  qui  vive 
plus  à  foii  aife  &  en  plus  grande  prof- 
periié  que  ceux  des  petites  Républiques 
à'Ttalie^  comme  au  contraire  il  n'y  en  a 
point  qui  fouffreiît  plus  que  les  Sujets 
des  Pri>icipautes. 

Je  laiflai  à  droite  le  chemin  de  Milan  ^ 
ayant  déjà  pafTc  par  cette  Ville ^  &  après 
avoir  quitié  Afti  Ville  frontière  de  vS<î'z;o)é', 
j'arrivai  ewfin  à  la  vue  du  Pô  qui  eftdéja 
une  belle  Rivière  a  'Turin  quoiqu'il  n'y 
foit  qu'à  iix  miles  de  fa  fource.  Cette 
Rivière  a  éié  prife  pour  fervir  de  théâtre 
à  deux  ou  trois  Hiftoires  poétiques.  Ovi- 
de l'a  choifie  pour  y  précipiter  fon  ?haé- 
ton  ,  &  toutes  les  petites  Rivières  furent 
taries  &  féchées  par  l'Lmbrafement  que 
caufa  là  chute. 

(^nem  procul  k   paîrià  diverfo   maximm 
orbe 

£,xciftt  Eridmus ,  fumantiaque  ahluit  oral 

Ov.Met.L,2» 

Cumqne  diem  pronum  îransverfo  limite  du^^ 
eens 

^Hccefidit  Phaeton  flagrantibus  athera  /»- 
fit 

Çurr. 
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Cfirgtîtlus  raptis  ,  pemtus  tellure  perufiâ  , 
Hune  habuiJJ'e  pares  Fh^Uis  ignibus  undas 

Luc.  L.  2* 

Les  Sœurs  de  Phaèton  furent  enfuite, 
changées  en  Arbres  fur  le  rivage  de  cette 
Rizière 


<  hune  fabula  primurd 


Populeâ  fluvium  ripas  timbrajfe  Coronâ.  \àr 

La  defcription  de  leur  Mctamorphofe 
cft  fort  jolie, 


■  Phaethufa  forornm 


Maxima  cum  vellet  terra  procumbere  que* 
fia  efi 

Diriguijfe  pedes  y  ad  quarn  conata  "ventre 

Candida  Lampeîie  fubiîâ  radice  retenta  ejl 

l'erîia  cum  crinem  manibus  laniare  pararet 

Aveliit  frondes  &c,  ■».■■■       Ov.  L,  2. 

J'ai  lu  quelques  Critiques  Botanifies  y 
qui  rennarquent  que  les  Poètes  n'ont  pas 
luivi  juftenient  la  tradition  deV Antiquité, 
tn  métamorphofant  les  Sœurs  de  't'/jaé'" 
ion  en  Peupliers  ,  au  lieu  du  Larix  \  car 
c'crt  de  cette  efpcce  d'Arbre  que  co  île 
une  Gomme  qui  fe  trouve  commuiicnient 

fur 
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fur  le?  rivages  du  Pô.  La  Métam&rphofe 
de  Cycn'M  eu  Cigne^  qui  achevé  les  mal- 
Jicurs  de  U  Famille  de  Phaeion  ,  fe  fit  au 
même  tn-iioic  que  celle  de  fes  Sœurs, 
Les  delçiipions  que  Virgile  &  Ovide  en 
ont  faites ,  foiii  extrêmement  belles. 

'  "  "     -        I  >  ;//g  reliâo 

{Nam   Ltgurum  po^uhs  ^  fJtagnas  rexe» 

rat  urt>ei  ) 
Impcrio ,  ripas  virides  amnemque  querelis 

^ridanum  implerat  Sylvamquefororilffis  au" 
ctam  ; 

Cinm  lox    eji  tenuata    vtro  ,    canaque  cd* 
pi  llos 

ViJJimîilmt  plnmce  ,     (oJlnmque  a  pe(^cre 
Io»gè 

Porrigiiur  ,    digitofqne  ligat  junâura  rf.^ 
bentes , 

Venna  latus  velat  ^  tenet  os  fine  acuminen» 
Jîrura, 

ftt  nova  cycnus  avis Ov.  Met,  L.  z. 

JUamque  ferunt  luâu.  Cycnum  Vhaetontis 
artuiti 

Vopuleas  inter  frondes  ,    wnbramque  pjro* 
mm 

Dhm  canit  ^  Tïneflum  ntnfa  foîaîur  amt^ 
reojy 
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Qanétttem  molli  ^lumà  (îuxiffe  fend^am 

Linguenîem  terras  ^  fidera  -voce  fequen- 
tem,  Virg,/En,iO/ 

La  Rivière  du  Pô  4onne  un  nom  à  la 
principale  Rue  qui  mit  face  au  Valais  du 
Duc  ,  &  quand  cette  Rue  fera  achevée^ 
elle  fera  une  des  plus  xnagnifiques  é'Ita- 
lie  pour  fa  longueur.  Il  y  a  z, 'Turin  une 
commodité  que  je  n'ai  jamais  vue  ailleurs, 
&  qui  récompenfe  en  quelque  façon  le 
mauvais  Pavé.  Par  le  moyen  d'une  Ri- 
vière qui  coule  par  le  plus  haut  quartier 
de  la  Ville  ,  on  peut  tirer  un  petit  Ruif- 
fcau  dans  toutes  les  Rues  &  emporter 
toutes  les  ordures.  Le  Direéieur  ouvre 
l'Eclufe  toutes  les  nuits ,  &  diftribué"  l'eau, 
dans  les  quartiers  de  la  Ville,  comme  il 
veut.  Outre  cette  commodité  ,  elle  eft 
encore  d'un  grand  ufàge  en  cas  de  Feu  ;, 
car  eii  très  peu  de  tems  on  fait  couler 
une  petite  Rivière  le  long  des  murailles 
de  la  Maifon  qui  brûle. 

La  Cour  de  Turin  eft  eftimée  la  plus 
fplendide  &  la  plus  polie  de  \.o\it.ç? Italie, 
La  populace  d^-^cet  Eîate.^  plus  aigrie 
qu'aucune  autre  ,  contre  les  Frafff0is, 
liCs  grands  maux  que  ce  Peuple  en  a 
foufferts  }  font  encore  tout  frais  à  la 
mémoire,  car  malgré  l'interval  de  Paix^ 
un  peut  facilement  fuivre    les   diverfes 

Mat- 
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Marches  des  Armées  Françaifes ,  par  îa 
ruine  &  par  la  délolation  qu'elles  y  ont 
faites.  Cela  me  donna  une  vive  idée  de 
rEfprit  dénaturé  du  Gouvernement  Arbi- 
iraire  j  en  voyant  vne  Nation  épuifée  de 
forces  &  de  richelîes  ,  laquelle  pour  fup- 
porter  un  Allié  qu'elle  hait  naturelle- 
ment ,  eft  chargée  de  Taxes  h  d'Iinp6ts 
&  cela  afin  de  poufîèr  une  Guerre  à  la- 
quelle elle  fouhaite  de  tout  fon  cœur, 
une  fin  malheureufe.  De  Turin  je  me 
rendes  à  Gen/ve,  &  j'eus  un  Voyage  fort 
commode  par  le  Mont  Se'nis  ,  parce  que 
les  neges  n'étoient  pas  encore  tombées, 
quoique  nous  fuffions  au  commencement 
de  Décembre.  Au  fommct  de  cette  très 
hnute  jVIontagne  ,  cft  une  grande  plaine, 
&  au  milieu  de  la  plaine,  un  beau  Lac 
qui  feroit  une  chofe  bien  extraordinaire, 
&'il  n'y  avoit  pas  dans  le  Voifinage  plu- 
fieurs  Montagnes  qui  s'elevent  encore 
plus  haut.  Les  Habitansdcs  Environs  pré- 
tendent que  ce  Lac  eft  fans  fond.  Pour  moi 
je  ne  doute  point  que  fes  eaux  ne  rem- 
plilTènt  une  grande  Vallée,  devant  qu'- 
elles foient  de  niveau  avec  la  plaine.  Il 
y  a  bien  des  Truites  ,  quoiqu'on  dife 
qu'il  eu.  couvert  de  glace  les  trois  quarts 
de  l'année. 

Il  n'y  a  rien  en  Italie  qui  foit  plus  dé- 
litieux  pour  un  l'^oin^eur  ,  que  la  quan- 
tité de  Lacs  qui  font  diiperfés  çà  &  là 

entre 
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ente  les  Vallées  des  /llpcs  &  de  VÂpen- 
ni».    Car  comme  ces  Vafles  monceaux 
de  montagnes  font  ramalTés  irrégulière- 
ment &  fi  confufément  ,    cela  fait  une 
grande  variété   de   Vallées   qui    font  la 
plus  part  comme  autant  de  Bajfi/is^  d'où 
fj  quelques  Fontaines  tirent  leurs  fources , 
elles  fe  répandent  naturellement  en  Lacs 
devant  qu'elles  trouvent  un  palfage  pour 
leurs  eaux.    Les  anciens  Komair.s  prirent 
bien  de  la  peine  pour  creufer  des  pafTages 
à  ces   Lacs  &   pour  les  faire  décharger 
dans    quelquelque    Rivière   voifinc,   foit 
pour  purifier  l'/Z/V,  ou  pour  recouvrer  le 
Terro/V  qui  étoit  foos  les  eaux.  Lafû'gnée 
du    Fucinus   par  V Empereur  Claude  avec 
cette  multitude  prod-gieufe  de  Spectateurs 
qui  l'accompagnèrent, &  la  fameufe  Nau- 
tnachte   &  le  régal  fplendide  qu'il  y  eue 
devant  que  les  Eclufes  fulTent  ouvertes, 
ert  une  Hilloire  afîez  connue.  Dans  tout 
notre  Voyage  par  les  ^Ipes  tant  en  les 
grimpant  qu'en  les  defcendant ,  nous  eû- 
mes une  Rivterc  tout  le  long  du  chemin, 
ce  qui  probablement  a  donné  occalion  à 
ce  palfage.     Je  finirai  ce  Chapitrepar  une 
defcription  des  Alpes .    comme  i^ai  fini  le 
précédent  par  celui  àeVJpe'/^Ktn.  hç  Poè- 
te peut  être,  n'auroîr  pas  rembarqué  qu'il 
n'y  a  ni  Prinie-zfjs  ni  £;/ fur  ces  Mon- 
tagnes ,    fi    ce    n'étoit    qu'à  cet    égard 
les   yilpes  font   tout    à  fait  diferentes  de 
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VÂpemtH  ,  qui  a  des  Endroits  toujours 
verds,  &  qui  font  auffidélicieux  qu'aucaa 
autre  qu'il  y  ait  ca  li^lU. 

Ctinéîa    geîu    canai^ue  <tîernHm  grmâ'ine 

Atque  avi  gîaciem  (ohibeut  :     riget  ardus 
montis 

Mtherii  fucies  ^  furgentibus  obvia  "Pbicbo 

Duratas  nefiit  fiammis  mollir e  ^ruinai. 

Quantum  Tartareus  regni  palleyttis  hiatus 

Ad  mânes  imos  atque  atriç  fiagna  faluàis 

A  ftiperâ  tellure  fatet:tam  longa  per  aurÀs 

Erigitur  teÏÏHS ,  ^  calum  interçipitUmbrâ. 

Nullum  ver  tifquam  ,  nulU(iue  Mjlatis  ho" 
nores  ; 

Sala  Jugis  habitat  diris ,  fedefque  tueiar 

Perpétuas  defçrmis  UyenuJ:     illa  nftdique 
nuées 

Hue  Mtras  Agit  ^  mixus  cnm  graadine 

nimbas, 

Nam  cuftâi  fl4tm  v^ntique  farenùa  regnt 
Alpinâ  pofuere  domo ,  caligat  in  altis 
QbiHtHS  [axis ,  abeufftqfie  in  nubild  moftter^^ 

Sil.  It,  L»  3* 
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Rês  de  St.  'Julien  en  Saiioyf^ 
les  yf//)fj  commencent  à  s'é- 
largir de  toutes  parts ,  &  laif- 
fent  découvrir  une  vafte  éten- 
due de  Païs  ,  qui  par  rapport 
aux  autpes  parties  de  ces  Montagnes  ^ 
pourroît  pafTer  paur  une  plaine  tout  à 
tait  unie.  Cette  étendue  avec  le  Lrac  Le- 
man  compoferoit  un  des  phis  beaux  & 
des  plus  forts  Etats  de  \'Emo^e^%"\\  étort 
réduit  à  un  fimple  Etat,  &  qu'il  eût  Ge» 
néve  pour  Capitale,  Mais  il  a  trois  puif- 
fans  Voifins  qui  partagent  entre  eux  la 
^los  grande  partie  de  ce  fertile  Païs.  Le 
Duc  de  Savoye  a  le  ChabUis  ,  &  loutes 
ks  Campagnes  qui  font  audelàder/rz'?, 
jufqu'à  VEclufe,  Le  Roi  de  Frar.ce  eft 
Alaître  de  tout  le  Païs  de  Gex  ,  &  le 
#a:n-ton  de  Bern  y  entre  auffi  par  le  Païs 
de  Vaux.  Genève  &  fon  petit  Territoire, 
cft  fituée  dans  le  cœur  de  ces  trois  Etats. 
La  plu»  grande  partie  de  la  Ville  e(l  fur 
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une  Montagne  »  &  a  fa  vue  bornée  de 
tous  côtés  par  diverfes  rangées  de  Mon- 
tagnes ,  qui  néanmoins  en  font  fi  éloi- 
gnées ,  qu'elles  n'en  dérobent  pas  l'afpeâ 
qui  eft  d'une  variété  charmante.  La  il- 
tuation  de  ces  Montagnes  a  des  effets  tout 
particuliers  eu  égard  au  Pais  qu'elles  en- 
vironnent. Car  en  premier  lieu ,  elles  le 
garantiffent  de  tous  vents  ,  excepté  de 
ceux  du  Sud  &  du  Nord,  C'eft  au  der- 
nier de  ces  vents  ,  que  les  habitans  de 
Genève  attribuent  la  bonté  de  leur  air; 
car  comme  les  Al^ei  la  ceignent  de  tous 
cotez,  elles  ferment  une  efpéce  degrand 
Balïin  ,  où  croupiroient  continuellement 
des  Vapeurs,  le  Fais  étant  fi  plein  d'eau, 
fi  le  vent  du  Nord  ne  les  mettoit  en 
mouvement,  &  ne  les  diflipoit  de  temps 
en  temps.  Un  autre  efiet  que  les  Alfes 
prcduifent  fur  Genève  ,  eft  que  le  Soleil 
fe  lève  ici  plus  tard,  &  fe  couche  plutôt 
qu'il  ne  fait  en  d'autres  lieux  de  la  mê- 
me Latitude»  j'ai  obfervé  fouvent  que  le 
fommct  des  Montagnes  étoit  encore  éclai- 
ré plus  d'une  demi  heure  après  queleSo- 
feil  étoit  couché  >  par  rapport  à  ceux  qui 
demeurent  à  Genève.  Les  chaleurs  font 
aufil  beaucoup  plus  grandes  durant  l'été 
à  caufe  de  ces  Montagnes  ,  lefquell«i' 
font  un  horizon  qui  a  quelque  chofc  en 
foi  de  fort  lingulicr  &  ce  f4)rt  agrei.ble. 
D'un   côté  vous  avez  une  longue  chaîne 
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àe  Montagnes  >  à  q.ii  l'on  donne  k  nom 
de  Mont  Jura^  convertes  de  Vignobles 
&  de  Pâturages;  &  de  l'autre  ,  des  ro- 
chers nûs  &  efcarpés  ,  de  cent  diverfes 
figures  qui  torment  des  précipices  affreux 
&  qui  font  crevafles  en  divers  endroits, 
comme  (i  c'étoit  pour  découvrir  de  hau- 
tes Montagnes  de  neiges ,  qui  font  der- 
rière à  plulîeurs  lieues  de  là.  Du  côté 
du  Sud,  les  Montagnes  s'élèvent  plus  in- 
fenfiblement,  &  laiflent  à  l'œil  un  afpe£l 
non  interrompu  pendant  plufieurs  miles. 
Mais  la  vue  la  plus  agréable  de  tentes, 
cft  le  Lac  &  fes  bords,  qui  eft  au  Nord 
de  la  Vilie. 

Ce  Lac  refTemble  à  une  Mer  par  la 
couleur  de  fes  eaux,  par  les  tempêtes  qui 
s'y  élèvent ,  &  par  le  ravage  qu'il  fait  fur 
fes  bords.  Il  change  de  nom  fuivant  les  cô- 
tés qu'il  baigne.  En  été  il  y  a  une  efpéce 
de  flux  &  de  reflux  ,  caufé  par  la  fonte 
des  neiges  qui  y  tombent  en  plus  grande 
quantité  l'après  midi,  qu'en  d'antres  heu- 
resdu  jour.  Il  voit  fur  fes  bords cinqdif- 
férens  Etats  ;  le  Royaume  de  Frayice ,  le 
Duché  de  Savoye  ,  le  Canton  de  Bern^ 
l'Evcché  de  Sion  ,  &  la  République  de 
Genève»  J'ai  vu  des  Affiches  dans  le  Can- 
ton de  Bern  avec  cette  pompeufe  Pré- 
face ;  D'' autant  que  nous  avons  été  ipfor- 
ntés  de  divers  abus  qni  ont  été  commis  dans 
nés  Ports  ç^  Havres  du  Lac  ^  &c. 

Dans 
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Dans  un  petit  Voyage  que  je  fis  »u- 
tour  du  Lac  ,  j'abordai  à  diverles  Villes 
qui  font  le  long  de  fes  côtes»  Cela  em- 
porta près  de  cinq  jours,  quoique  nous 
ûiîions  un  veut  très  favorabk  pendant 
tout  le  Voyage. 

-  Le  côté  droit  du  Lac  depuis  Genève  i 
appartient  au  Duc  de  Savoye ,  &  cft  très 
bien  cultivé,  le  plus  grand  agrément 
que  nous  trouvâmes  à  cottoyer  ce  Lac, 
fat  les  différents  Afpeâs  de  Bois  ,  de 
Vignes  ,  de  Prez  &  de  Campagnes  de 
blez  qui  fe  trouvent  fur  Tes  bords ,  &  s'é- 
lèvent de  toutes  paits  vers  les  /llpes,  où 
tout  n^laiflTe  pas  de  croître  ,  malgré  la 
fterilité  des  rochers,  &  la  roideur  de  ces 
Montagnes.  Les  vins  en  deçà  du  Lac  ^ 
ne  font  néanmoins  pas  à  beaucoup  prés 
a  bons  ,^  que  ceux  qui  font  au  de  là, 
comme  ayant  m\  terroir  moins  ouvert, 
&  moins  expofé  au  Soleil.  Nous  pafla- 
mes  ici  près  d''Troire  ,  où  le  Duc  a  fes 
Galères  ,  &  nous  logeâmes  à  T'onon^  où 
cft  la  plus  grande  Ville  du  Lac  qui  ap- 
partiene  à  ce  Duc.  Ily  aquatreCouvxnts, 
&  à  ce  qu'on  dit  fix  ou  lept  millô  ha- 
bitans.  Le  Lac  à  ici  environ  douze  mi- 
les de  largeur.  A  une  petite  diftancc  de 
Tonon  ^  on  trouve  Rip,.:ille  ^  où  il  y  a  un 
Couvent  de  Chartreux.  Ils  ont  ouvert 
des  promenades  dans  une  vafte  Foret 
qui  eit  extrêmement  cptifll'  &  fombre,  & 
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répond  pirfaitement  bien  à  la  dîfpofition 
de  la  place.     II  y  a  là  des  Perfpeéfives 
d'une   grande  longueur  &  qui  fe  termi- 
nent au  Lac.     Du  côté  des  promenades, 
on  voit  de  près  les  Jlpes  coupées  par  tant 
de  précipices  &  de  chemins  efcarpés  qu'- 
elles rcmplifTent  en  quelque  façon  refprit 
d'une  agréable  efpece  d'horreur,  &  qu'el- 
les forment  le  point  de  vue  le  plusditfor- 
me  &  le  plus  irregulier  du  monde.    La 
IVIaifon  qui  eft  à  prefent  entre  les  mains 
des   Chartreux  ,    appartenoit  proprement 
aux  Hermitcs  de  St.  Maurice,  elle  eflfa- 
meufe  dans  rHifloire,par  la  retraite  d'un 
Anti-Pape   qui    fe  faifoit  appeller  Félix 
Cinquième.     Il  avoit  été  Duc  de  Savoye, 
à.  après  un  Régne  fort  glorieux  ,  ii  prit 
l'habit  à^Hermtte  &  choilit  une  Retraite 
folitaire  dans  ce  coin  de  fes  Etats.     Ses 
Ennemis  prétendent  qu'il  y  vivoit  fort  à 
fon   aifc  &  dans  l'abondance  ,    d'où  les 
italiens  ont  fait  le  Proverbe  dont  ils  fe 
fervent  encore  aujourd'hui,  Andare  àRr- 
faglia  ;    &  les    François   Faire  Ripaille^ 
pour  exprimer  un  délicieux  genre  de  vie, 
lis  difent  aufi  qu'il  avoit  de  grands  mé- 
nagements   pour  divers    Eccléfiadiques, 
avant  que  de  fe  faire  Hermite  ,    &  qu'il 
fit  cela  dans  la  vue  de  parvenir  au  Pon- 
tificat. Quoiqu'il  en  foit  ,  à  peine  y  fut- 
aï  fix  mois ,    que  le  Concile  de  Bâle  l'élût 
J^ape  ,  &  le  mit  à  fa  tête,  pour  dépofer 
Tom,  IV,  N  Eugc'ne 
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Eugène  IV.   Il  promit  d'abord  merveille; 
mais  par  la  mort  de  l'Empereur  qui  favo- 
ri foit  Amédée  ,   &  par  la  fermeté  ^Eugè- 
ne ,   la  plus  grande  partie  de  l'Eglife  ren- 
tra d'elle  même  fous  le  Gouvernement 
de  fou  Chefdépofé.     "Notre  Anti»  Pape 
fut  néantmoins  toujours  alTifté  par  le  Co»- 
cile  de  Bâle  ^   &  reconnu  par  la  Savoye  la 
Suijft  &  quelques  autres  petits  Etats.    Le 
Schifme  dura  neuf  ans  dans  l'Eglife,  après 
lefquels  Félix  refigna  volontairement  fon 
Titre  entre  les  mains  du  Pape  Nicolas  V. 
JVlais  aux   conditions   fuivantes  :    Qu'/f- 
tnede'e  feroit  le  premier  Cardinal  dans  le 
Conclave  :   Que  le  Pape  le  recevroit  tou- 
jours debout ,    &  lui  prefenteroit  la  bou- 
che à  baifer  :     Qu'il  feroit  Cardinal  Le^ 
gat  perpétuel  dans  les  Etats  de  Savoye  & 
de  Sm£e ,  &  dans  les  Ârchevichez  de  Ge- 
nève ,   Ston ,  BreJJ'e ,  &c  :     Et  enfin  que 
tout  les  Cardinaux  de  fa  Création  feroient 
reconnus ,   par  le  Pape.  Après  avoir  fait 
une  Paix  û  agréable  à  VEglife^   &  fi  ho- 
norable a  lui  même  ,  il  palfa  le  reUe  de 
fes  jours  dans  une  grande  dévotion  à  Rim 
faille ,  &  mourut  dans  une  haute  réputa- 
tion de  Sainteté. 

On  nous  montra  à  Tonon  ,  une  Fon- 
taine d'eau  qui  eft  en  grande  eftinie, 
parce  qu'elle  contribue  à  la  fanté.  On 
dit  qu'une  livre  pcfe  deux  onces  moins 
que  le  même  poids   de   l'eau  du  Lac, 
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quoique  cette  dernière  foit  très- bonne  à 
boire,    &  aufli  claire  qu'il  fe  puilTe.    Un 
peu  an  dellus  de  Tonotty  il  y  a  un  Châ* 
theau    avec   une    petite  Guarnifon.    Le 
lendemain  de  notre  départ  de  Tonon  nous 
vîmes   d'autres  petites  villes  fur  la  côte 
de  Savoy e  y  où  il  n'y  a  que  mifere  &  pau- 
vreté.    Plus  vous  approchez  de  l'extré* 
mité  du  Lac  ,  plus  les  Montagnes  font 
grofles   &  hautes  ,  jufqu'à  ce  qu'à  la  fia 
ce  n'efl;  presque,  plus  qu'une  feule  Mon- 
tagne.   On  découvre  fouvent  du  fommet 
des  Montagnes  ,   divers  rochers  pointus 
qui  s'élèvent  au  deflus  des  autres  ;   car 
comme    il    efl:   certain   qu'elles  ont    été 
beaucoup  plus  hautes  qu'elles  ne  font  à 
prefent  >    les    pluycs    ont    fait    ébouler 
une  fi    grande  quantité  de  terre,    qu'oqi 
y  voit  paroître  des  veines  de  pierre  ainfî 
que  dans  un  Corps  exténué  ,    les  os  per- 
cent ,  &  fe  dégarnilTent  de  chair.  Les  Hi- 
ftoires  Naturelles  de  Suijfe  font  remplies 
de  détails  concernant  la  chute  de  ces  ro- 
chers, &  le  dommage  confidérable  qu'ils 
ont  caufé  de  temps  à  autre ,  lorfque  leurs 
fondemens  ont  été  détruits  par  le  temps^ 
ou  renverféz  par  un  tremblementxle  terre. 
Nous  vîmes  en  divers  endroits  des  Alpes 
dont  nous   étions  environnez  ,  de  gros 
amas  de  neige  ,   comme  auffi  à  une  plus 
grande  diftance  de  là  ,   plufieurs  Monta- 
gnes qui  en  étoient  entièrement  couver- 
N  2  (es. 
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'  tes.  Je  m'imagine  que  le  mélange  d'clé^ 
vation-s  &  d€  creux  que  j'ai  remarqué  icl^- 
me  fournifTent  l'argument  le  plus  piauff-* 
ble  qu'on  ait  pu  encore  trouver  ,  pour 
expliquée  la  caufe  des  fontaines  de  Suijpr^ 
lefquelles  coulent  feulement  à  certaine 
heure  du  jour.  Car  comme  les  fommêts 
de  ces  Montagnes  fe  renvoient  leur  om- 
bre l'un  à  l'autre  ,  ils  empêchent  le 
Soleil  de  darder  fes  rayons  fur  divers 
endroits  à  une  certaine  heure  ,  de  férié 
qu'il  y  aura  tel  amas  de  neige ,  où  le  So- 
leil donnera  deux  ou  trois  heures  de 
fuite  ,  qui  n'aura  après  cela  que  fon 
ombre  tout  le  refte  du  jour.  Si  en  con- 
fequence  de  cela,  il  arrive  que  quelque 
"Fontaine  particulière  lourde  de  quelqu'un 
de  ces  Refervoirs  de  neige  ,  elle  com- 
mencera naturellement  à  couler  à  l'heu- 
re du  jour  ,  que  la  neige  commence  à 
fondre;  mais  auflîiôt  que  le  Soleil  lailTe 
revenir  la  gelée  &  qu'elle  s'endurcit,  la 
fontaine  fe  fcche,  &  ne  reçoit  plus  de  fe- 
cours  que  le  jour  fuivant  à  peu  près  à 
inéme  heure  ,  que  la  chaleur  du  Soleil 
•fait  de  nouveau  fphdrc  ïà' nejge  dont 
les  eaux  ton.bent  d'ans  l^s'mêintS'  petits 
conduits  &  Canaux,  &:  par  confequént 
percent  &  fe  découvrent  toujours  au  mê- 
me endroit. 

■    Tout  à  l'extrémité  du  Lac  ,   on  voit 

entrer  le  Rhc»e ,  que  y  entraine  une  pro- 
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digieufe  quantité  d'eau  ;  les  Rivières  & 
les  Lacs  de  ce  Païs  >  étant  beaucoup 
plus  hauts  Tété  que  l'hiver,  à  caufe  de 
la  fonte  des  neiges.  Il  y  a  de  quoi  s'é- 
tonner que  tant  de  Savans  ayent  donné 
dans  cette  abfurdité  ,  que  de  s'imaginer 
que  cette  Rivière  fe  peut  eonferver  elle 
même  fans  fe  mêler  avec  le  Lac,  jufqu'x 
ce  qu'elle  en  rellorte  à  Genève  ,  ce  qui 
eft  un  cours  de  quantité  de  miles.  Elle 
efl  extrément  bourbeufe  en  y  entrant, 
mais  cJaire  comme  de  l'eau  de  roche  un 
peu  au  delà.  Elle  y  amène  beaucoup 
plus  d'eau  qu'elle  n'en  remporte.  Effe- 
ftivement  ,  la  Rivière  fe  conferve  dans. 
le  Lac  pendant  environ  un  quart  de 
mile  ,  mais  après  cela  elle  fe  mêle  li  par- 
faitement) &  fe  perd  li  bien  dans  les  eaux 
du  Lac  ,  qu'on  n'y  remarque  plus  rien 
de  femblable  à  un  courant,  excepté  qu'à 
environ  un  quart  de  rniX^à^Geneve.  De- 
puis Textrémité  du  Lac  jufqu'à  la  fource 
du  Rhône  ,  il  y  a  une  Vallée  d'environ 
quatre  journées  de  chemin  en  longueur, 
qui  donne  le  nom  de  Vallefins  à  fes  ha- 
bitans  ,  &  c'eft  le  Domaine  de  l'Evê- 
qae  de  iS/'o».  Nous  logeâmes  la  féconde 
nuit  à  Viïle  Neuve ,  petite  Ville  du  Can» 
ton  de  Bern^  où  nous  fûmes  bien  fervis, 
&  il  y  paroiiroit  plus  d'abondance  que  de 
l'autre  côié  du  Lac.  Le  jour  fuivant , 
ayant  paflc  pics  du  Château  de  Chillo)?^ 
N  J  iiouÀ 
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nous  vînmes  à  Vevey  ,  autre  Ville  du 
Canton  de  Bern  ,  où  Ludlovj  le  retira, 
après  avoir  quité  Genève  &  Laufanne, 
Les  Magiftràts  de  la  Ville  l'avertirent  de 
fortir  de  la  première  ,  à  la  follicitation 
de  la  DuchelTe  à' Orléans^  &  la  mort  de 
fon  ami  Lijle  ^  lui  fit  quiter  l'autre.  Il 
choifit  apparemment  cette  Retraite  com- 
me la  place  la  plus  feure ,  parce  que  par 
fa  iitaation  ,  il  elî  facile  de  favoir  quels 
étrangers  il  y  a  dans  la  Ville.  Sur  la 
porte  de  la  Maifon  où  il  demeuroit  éoit 
l'infcription  fuivante, 

Omne  folum  forti  fatrîa 
quia  patrist 

La  première  partie  eft  la  moitié  d'un 
Vers  d,'Ovide  ;  mais  la  fin  eft  de  fa  fa- 
çon. Il  eft  enterré  dans  la  plus  belle  des 
iglifes ,  avec  l'Epitaphe  fuivante. 

Sijie  gradum  ^  reffice 

Hic  jacet  Edmond  Ludlotv  Angîtti  Natio- 
9je  ,  Provincite  IViïtonienfis  >  fil'tus  Hcnrici 
Equeflris  OrdintJ  ,  Senatorifque  Parlamen- 
ti ,  cujus  quoque  fuit  ipfe  membrum ,  P<3- 
trum  Jîemmaîe  clarus  {^  nobilis  ,  virtftte 
Èro^ria  nobilior ,  Religione  frotejlans  ^  i»- 
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ft^ni  pietate  corufcus  ,  jLtaùs  Anm  2?. 
Tribunus  Militum  ,  faulo  fojl  exercitûs 
trator  primarius.  Tune  H'ibernorum  do- 
mitor  ,  in  pu^^nâ  intrepr'tdui  ^  vit<£  pro- 
digns  ,  in  viSioriâ  démens  ^  manfuetus  ^ 
pair  ta  Liber  tatis  Defenfor  ,  ^  poteftatis 
jirbitrarite  propugnator  acerrimus  ;  ctijui 
caufd  ab  eadem  patriâ  32  annis  extorris^ 
meliorique  furtunâ  Dignus  apud  Helvetios 
Je  recepft  i bique  <etatis  Anno  73.  Moriens 
fui  dejtderium  Relinquens  fedes  ceternas  la- 
tus  advolavit. 

Hucce  Monumenturn  in  perpetuam  vene 
Ij'  .fiMcera  pietatis  erga  Maritum  defun- 
éiuin  memoriam  dicat  ^  vovet  Domina 
Elizabeth  de  Thomas ,  ejus  Jlrenua  ^  ma- 
nijfima  tam  in  infortuniis  quam  in  maîri- 
rnonio  confors  dileélijjima  quce  animi  mngni-^ 
tudine  ^  vi  amoris  conjugalis  rnota  eunt 
in  exilium  ad  obitum  ufque  conjianter  fectt- 
ta  ejîj  Anno  Dom.  1693, 

Ludlow  frequentoit  aflldûment  les  fer- . 
mons  &  les  Prières  ;   mais  il  n'a  jamais 
voulu  communier    à  Genève  ni  à  Fevey» 
Tout  près  de  fon  Monument,  eft  uae 
Tombe  avec  l'infcription  fuivantc» 
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^epojitorium 

'  Ândrae  Broughton  Armi^eri  AngUcani 
maydjisnerifu  /«  Comitaîn  ^Cantii  ubi  bis 
praîor  Vrbiinus.  D'tgnatufque  etiam  fuit 
jentenUam  Régis  Rçgum  profari  :  (2uam 
ob  caujam  expulfus  patriâ  fuâ  peregrina- 
tiofie  ejus  fiuitâ  folo  [eneâutis  morbo  ajfe» 
ans  requiefccKS  a  laberibus  fuis  in  Domi» 
m  obdormnnt,  23  die  Feb.  anno  Z).  16S7.. 
glatis  fua  84. 

Les  habitans  du  lieu  ne  purent  donner 
aucune  lumière  de  ce  Bronghton \viï'^\%  je 
luppofe  par  fon  Epitaphe  ,  que  c'ell  le 
mcme  Perfonnage  qui  fut  Clerc  de  la 
prétendue  Haute.  Cour  de  juftice  qui 
condamna  le  Martyre  Royal. 

Nous  pafîâmes  le  jour  iuivant  à  hau- 
faune  ,  qui  elt  la  plus  grande  Ville  da 
Lac  après  Genève.  Nous  vîmes  la  mu- 
raille de  l'Eglile  Cathédrale  ,  qui  avoit 
été  ouverte  par  un  tremblement  déterre, 
&  qui  fut  refermée  par  un  autre  ,  quel- 
ques années  après.  Il  eft  aifc  de  diiccF- 
ner  encore  la  fente  ,  &  il  y  a  a<5tuelle- 
ment  plulieurs  habitants  dans  la  Ville, 
qui  ont  pafl'é  ci- devant  par  cette  fente. 
Le  Duc  de  Schomberg  qui  fut  tue  en  Sa- 
9oyt .  eft  enterré  dans  cette  Eglifej  mais 

il 
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il  n*y  a  aucun  Monument  ni  Infcription 
fur  fon  Tombeau.  Autrefois,  Laufanno 
étoit  une  République;  mais  à  prelqitelle 
eft  fous  l'obeilTance  du  Canton  de  Berrtj 
i\  gouvernée  comme  le  relie  defcs  Ktats, 
par  un  Baillif ,  que  le  Sénat  de  Berne  y 
envoyé  tous  les  trois  ans.  {U  Auteur  s*  eji 
trompé^    le  Baillif  y  eji  Jix  a»s.) 

Il  y  a  une  rue  dans  cette  Ville  dont  les 
habitants  ont  le  privilège  de  vie  &  de 
mort  Chaque  Bourgeois  de  cette  rue  a 
fa  Voix,  ce  qui  fait  que  les  Maifons  s'y 
vendent  plus  cher  qu'en  aucun  autre  en- 
droit de  la  Ville.  On  conte  qu'il  arriva 
il  n'y  a  que  quelques  années  ,  qu'un  fa* 
vetier  devant  donner  la- voix  pour  décider 
du  fort  d'un  criminel  ,  il  la  donna  fort 
humainement  poor  le  fauver.  De  Law 
fanne  à  Genhre ,  nous  côtoyâmes  le  Païs 
de  Vaux ^  qui  eft  le  plus  fertile,  &  l'en- 
droit le  mieux  cultivé,  de  toutes  les  Al~ 
pes.  Il  appartenoit  ci- devant  au  Duc  de 
Sa'voye ,.  mais  le  Canton  de  Bern  >  le  prit 
fur  luii  &  il  lui  eft  refté  par  le  Traité  de 
Sr.  Julien^  dont  le  Duc  a  bien  du  regret 
encore  à  l'heure  qu'il  eft.  Nous  entrâmes 
à  Marge  ,  OÙ  il  y  a  un  port  artificiel-, 
&  où  il  paroit  avoir  plus  de  Commerce 
qu'en  aucune  autre  Ifîe  du  Lac.  De 
Marge  nous  vinmes  à  Nyofî,  On  croit 
généralement  que  c'eft  en  ce  lieu-ci  que 
fut  conduite  la  Çohnia.  Equejîris.^  QU  Co- 
N  5  knitr 
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lowe  e^iuejîre ,  que  Jules  Cefer  établit  en  ce 
Pais.  On  a  fouvent  déterre  d'anciennes 
Infcriptions  &  Statues  Romaines  ,  &  en 
me  promenant  par  la  Ville  >  je  remar- 
quai aux  murailles  de  plufieurs  Maifons, 
les  fragmens  de  vaftes  pilliers  à  la  Conn» 
thienne  ,  avec  plufieurs  autres  morceaux 
à.'Archiîeéinrei  qui  font  certainement  des 
reftes  de  quelque  ancien  Edifice  fort  fu- 
perbe.  Aucun  Auteur  ne  fait  mention  de 
cette  Colonie  ;  cependant  il  eft  certain 
par  diverfes  anciennes  Infcriptions  Romai- 
tjes ,  qu'il  y  en  a  eu  une.  Lucain  à  la 
vérité  ,  parle  d'une  partie  de  l'armée  de 
Cefar  qui  vint  le  joindre  du  Lac  Léman  ^ 
dans  les  commencemens  de  la  guerre 
Civile, 

De  fer  itère  cavo  fentoria  fixa  Lemanno, 

Envir  n  à  cinq  miles  de  Nyon  ^  on  dé- 
couvre ericore  ,  les  ruines  de  la  muraille 
de  '^^j'O-  ,  qui  avoit  dix  huit  lieues  de 
longueur  depuis  le  Mont  7«r/ï jufqu'aux 
bords  au  Lac  ,  ainli  qu'il  le  décrit  dans 
le  premier  livre  de  fes  Commentaires.  La 
Ville  qu'on  trouve  enluite  fur  le  Lae^ 
c'eft  '/erjoy  ,  qui  appartient  au  Roi  de 
France  y  c'cft  pourquoi  nous  ne  la  pûmes 
pas  voir.  Elle  palIe  pour  être  fort  cheii- 
ve  &  très  pauvre.  Nous  finies  voile  d'ici 
droit  à  G<»6vc  ^ai  preiênte  à  la  vue  un 

tics 
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très  be!  afptd  en  y  abordant  par  le  Lac. 
Jl  y  a  près  de  Genève  plufieurs  carrières 
de  pierre  de  taille,  qui  s'étendent  jufqu'- 
au  dellbus  le  Lac.  Lorfque  les  eaux  fon 
tort  balles ,  on  fait  au  dedans  de  fes  bords 
on  petit  Quarré  entouré  de  quatre  mu- 
railles. Dans  ce  Quarré  ou  creufe  une 
tbiïè,  &  l'on  y  fouille  pour  chercher  la 
pierre  ,  les  murailles  empêchant  que  les 
eaux  n'y  entrent  lorfque  le  Lac  enfle  & 
inonde  tous  fes  bords.  La  grande  facili- 
té qu'il  y  a  de  voiturer  ces  pierres  ,  fait 
qu'on  les  a  à  meilleur  marché  qu'aucu- 
nes autres  qui  fe  trouvent  ailleurs.  On 
voit  en  palïant  à  la  voile  ,  plufieurs  foC 
fes  profondes  qui  y  ont  été  faites  en  di- 
vers temps,  Plus  le  Lac  approche  de 
Genève  ,  plus  il  fe  rétrécit  ,  jufqu  à  ce 
qu'à  la  fin  il  change  fon  nom  en  celui  de 
Rho»e  ^  qui  fait  tourner  tous  îes  moulins 
de  la  Ville  ,  &  eft  extrêmement  rapide, 
quoique  fes  eaux  foient  fort  profondes.  En 
voyant  la  plus  grande  partie  du  cours  de 
cette  Rivière,  je  ne  pus  m'empécher  de 
reconnoître  une  dire<Stion  toute  particu- 
lière de  la  Providence.  Elle  a  fa  fource 
jullement  au  milieu  des  Alpes.,  &  a  une 
longue  Vallée  qui  paroit  avoit  été  faite 
dans  le  dclTein  de  donner  un  pafTage  li- 
bre à  fes  eaux,  au  travers  de  tant  rochers 
&  de  Montagnes  *  dont  elle  fe  trouve 
cavifonnée  de  toutes  parts.  Ici  elle  vous 
JN  6  mein© 
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meine  prefqu'qu'en  ligne  direâe  jufqu^à 
Genève-.  Là,  elîe  inonderoit  tout  le  Païs, 
s'il  n'y  avoit  une  ouverture  fmguliere  qui 
partage  un  vafte  circuit  de  Montagnes , 
&  conduit  la  Rivière  jufqu'à  Lion.  Au 
delà  de  cette  Ville  fe  trouve  une  autre 
grande  ouverture  qui  traverfe  tout  le 
Pais  ,  foifant  prefque  une  autre  ligne 
étroite  ,  et  nonobftant  la  vafte  hauteur 
des  Montagnes  qui  s'elévenc  aux  envi- 
rons ,  elîe  prend  là  le  chemin  Je  plus 
court  pour  fe  jetter  dans  la  Mer.  S'il 
eût  fallu  qu'une  pareille  Rivière  fe  fût 
fait  un  chemin  par  elle-même  au  milieu 
des  /f//'^j, quelques  tours  qu'elle  eût  fait, 
elle  aaroit  certainement  formé  pîufieurs 
petites  Mers ,  &  inondé  quantité  de  Pais^ 
avant  que  de  terminer  fa  courfe.  Je  ne 
ferai  point  de  Remarques  fur  Génère ^ 
parce  que  c'clt  ur>e  République  fufBfam- 
jnent  connue  des  Anglais.  Elle  a  quel- 
que contre  temps  à  emiyer  ,  à  caufe  du 
mécontentement  de  l'Empereur  qui  a 
deffcndu  l'entrée  de  fes  manufaÔures 
dans  aucun  endroit  de  l'Empire,  ce  qui 
cxciiera  certainement  une  fédition  parmi 
le  peuple  ,  à  moins  que  les  Magidrats 
ne  trouvent  un  expédient  pour  y  remé- 
dier ,  &•  l'on  dit  que  cela  eli  déjà  fait 
par  l'interpoiîtion  des  Etats  des  Hrovin* 
ces  Unies,  La  rai  Ion  pourquoi  l'Empe- 
feur  a  tiùt  cette  deffenfc ,  c'eft  qu'ils  ont 
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fourni  de  grofles  fommes  pour  le  paye- 
ment de  fon  armée  en  Italie,  Ils  s'obli- 
geoient  de  remettre  pour  la  valeur  de 
douze  cents  miile  livres  rterling  par  an, 
partagées  en  autant  depayemenspar  mois. 
Comme  l'intérêt  étoit  fort  haut  ,  on  dit 
que  plulîeurs  Marchands  de  Lion  n'ofant 
pas  fe  fier  au  Roi  de  France  ,  s'ils  euf- 
fcnt  paru  être  intereffez  ^  dans  cette  af- 
faire ,  en  ont  fourni  une  bonne  partie 
fous  le  nom  des  NégociansdeG«»?'t'f.  La 
République  prétend  que  l'Empereur  la 
traite  avec  dureté  ,  puis  que  ce  n'eft  pas 
l'Etat  qui  agit  là  dedans ,  &  que  ce  n'eft 
qu'un  Accord  entre  des  particuliers  qui 
ont  fourni  ces  remifes.  Cependant  les 
Magiftrats  croyent  y  avoir  mis  bon-ordre, 
&  par  ce  moyen  ils  efpérent  de  voir  ré- 
tablir dans  peu  leur  Commerce  dans  l'Em.- 
pire. 
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Fribourgy  Bem, 

SOLEURE, 

ZURICH,  St  G  AL, 

LINDJjr,  &c. 


E  Genève  ,  je  fis  route  vers 
Laufa»ne^  &  delà  à  Frihourg  , 
qui  n'tli  qu'une  chétive  Ville 
quoique  Capitale  d'un  fi  grand 
Canton.  Sa  fituation  eftfi  tr- 
riguliére,  qu'on  eft  obligé  d'y  monter 
en  divers  endroits ,  par  des  degrez  d'une 
hauteur  prodigieufe.  Cet  inconvénient  ne 
laifTe  pas  de  fournir  une  grande  com- 
modité en  cas  d'incendie  en  quelque  en- 
droit de  la  Ville  ,  car  par  le  moytn  de 
pluficurs  Réfervoirs  fur  le  fommet  de  ces 
Montagnes,  en  ouvrant  une  Eclufe,  on 
conduit  une  Rivière  dans  tel  endroit  de  la 
VUic  que  l'on  vent,  Il  yaquatre£giifes> 
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quatre  Couvents  de  femmes ,  &  un  bon 
nombre  d'hommes.  La  petite  Chapelle  ap- 
pel lée  la  Salutation  ,   eft  fort  propre,  & 
l'Ordonnance  du  Bâtiment   eft  bien  en- 
tendue.    On  dit  que  le  Collège  des  Je- 
luîtes  eft  le  plus  beau  qu'il  y  ait  tï\SuiJfe, 
il  eft  fort  fpac-eux  ,   &  fes  différentes  fa- 
ces font  de  très  beaux  afpeds.     Ils  y  ont 
une  Collection    de  Peintures  qui   repre- 
fentent  la  plupart  des  Pères  de  leur  ordre 
qui  ont  excellé  par  leur  pieté  on  parleur 
érudition,  &. entre  autres  plulieurs  à.' A»' 
glots  ^   que  nous  appelions  Rebelles,    & 
donc  ils  font  des  Martyrs.   L'infcription 
de  Henri  Garnet  marque,    que  les  Héré- 
ques  voyant  qu'ils  ne  pouvoient  pas  ga- 
gner fur  lui,  par  force  ni  par  promeiîes, 
de  changer  de  Religion  ,    ils  le  pendirent 
&  l'écarté! érent.     Chez  les  Capucins  ,  je 
vis  un  Refervoir  d'Efcargots,  à  quoi  je  fis 
d'autant  plus  d'attention  ,    que  je  ne  me 
fouviens  pas  d'avoir  rien  vu  de  cette  n^ 
ture    en   d'autres  Puis.     C'eft  une  place 
quarrée  lambrillée  en  dedans ,  remplie  de 
quantité  d'éfcurgots  qu'on  eftimeunmcts 
délicieux    lorfqu'ils  font  bien   apprêtez; 
Sous  le  pavé  un  pié  enterre^ il  y  a  toute 
forte  de  plantes ,  où  fe  nichent  les  efcar- 
gots  pendant  tout  l'hiver.    Quand  le  Ca- 
rême vient  ,   ils  ouvrent  leurs  Magafins 
&  en  tirent  le  plus  chétif  aliment  du  mon- 
^e,  omis  il  n'y  a  point  de  plats  de  poiïïua 
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qu'ils  trouvent  comparable  à  un  ragoût 
d'éfcargots. 

Environ  à  deux  lieues  de  Fribourg^ 
nous  allâmes  voir  un  Hermitage»  qu'on 
regarde  ici  comme  la  plus  grande  curio- 
fitéde  ces  quartiers  :  C'eft  la  plus  jolie  re- 
traite qu'on  puifle  imaginer  ,  parmi  des 
bois  &  des  rochers  qui  à  la  première  viic 
font  capables  de  faire  rentrer  un  homme 
dans  foi  même»  Depuis  vint  dnq  ans  il 
y  a  un  Hermite,  qui  de  les  propres  mainS', 
a  taillé  dans  le  roc,  une  jolie  Chapelle, 
une  Oratoire,  une  Chambre,  une  Cuifîne, 
une  cave  &  d'autres  commoditez.  11  a  fait 
palTer  fa  cheminée  au  travers  du  roc,  de 
manière  qu'on  peut  voir  le  Ciel ,  quoique 
fes  appartcmens  foient  fort  profonds.  Il 
a  applani  un  côté  du  roc  dont  il  a  fait 
un  jardin  en  y  mettant  la  terre  inutils 
qu'il  a  trouvée  dans  plufiears  endroits  du 
voifinage,  &  par  ce  moyen  il  s'elî  ména- 
gé un  coin  de  terre  qui  lui  fournit  des  dé- 
lices, pour  un  Hermite.  En  voyant  tom- 
ber des  goûtes  d'eau  de  divers  endroits 
du  roc  ,  il  en  fuivit  les  veines,  &  6t 
par  ce  moyen  deux  ou  trois  fontaines 
dans  le  fein  de  la  Montagne  ,  qui  fervî- 
rent  pour  fa  table,  &  pour  fon  petit  jar- 
din. D'ici  à  Bern  nous  eûmes  de  fort 
mauvais  chemins ,  &  paffâmes  la  plupart 
du  temps  ,  par  des  Bois  de  fapin.  La 
grande  quantité  de  bois  qu'il  y  a  en  ce 
..  Pais,-. 
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Pais  ,  fait  qu'ils  réparent  leurs  grand^ 
chemins  avec  des  louches  d'arbres  au  lieu 
de  pierres.  Je  ne  faurois  m'empccher  de 
parler  ici  de  la  manière  dont  leurs  gran- 
ges font  conftruites.  Après  avoir  pofé 
une  efpéce  de  clayc  pour  fondement,  ils 
placent  aux  quatre  co'ns  de  gros  mor- 
ceaux de  bois  qui  foûtiennent  cette  claye, 
&  toute  la  grange  ,  taillez  de  manière, 
que  ni  fouris  ,  ni  aucune  autre  forte  de 
vermine  n'y  peut  entrer  &  cette  claye 
garentit  en  même  temps  le  blé  de  l'hu- 
midité qui  vient  de  la  terre. 

Ce  qui  me  parut  le  plus  agréable  à 
Berfj  ,  ce  font  les  promenades  publiques 
auprès  de  la  grande  Eglife  ,  elles  font 
élevées  fort  haut,  &  afin  que  leur  pefan- 
teur  ne  renverfe  pas  les  murailles  &  les 
piliers  qui  l'envfronnent  ,  elle  font  con- 
ftruites  fur  des  arches  &  des  voûtes. 
Quoique  je  les  croye  plus  élevées  qu'au- 
cun Clocher  tn  Angleterre ^  au  deflos  des 
rues  &  des  jardins  qui  font  au  bas,  néan- 
moins il  y  a  environ  quarante  ans  qu'u- 
ne perfonne  qui  étoit  prife  de  vin  tomba 
du  haut  jufqu'en  bas,  &  il  en  fut  quite 
pour  un  bras  cafTé.  Il  mourut  il  y  a  en- 
viron quatre  ans.  Cette  promeirade  fournit 
le  plus  bel  afpeél  du  monde,  car  elle  dé- 
couvre à  plein  une  haute  rangée  de  Mon- 
tagnes qui  font  dans  le  Païs  des  GnfoHS 
&L  enterrées  dans  les  neges  depuis  lefom- 
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met  jufqu'au  bas.  Elles  font  environ  à 
vint  cinq  lieues  de  la  Ville  ,  mais  elles 
paroifTent  être  beaucoup  plus  près  à  caufe 
de  leur  hauteur  6l  de  leur  couleur.  L'E- 
glife  Cathédrale  cft  d'un  côté  de  ces  pro- 
menades ,  &  c'eft  peut-être  l'Eglife  la 
plus  magnifique  que  ks  Proteftans  ayent 
en  Europe  i  excepté  en  Angleterre.  C'cft 
un  Ouvrage  fort  hardi,  &  un  Chef  d'œa- 
vre  d'Architeâure  Gothique.  Je  vis  VAx- 
cenal  de  Bern  ,  où  l'on  dii  qu'il  y  a  des 
armes  pour  vint  mille  hommes.  AfTurc- 
ment  ,  il  n'y  a  pas  grand  plaifir  à  vifî- 
tcr  ces  magafins  de  guerre  quand  on  en 
a  vu  deux  ou  trois.  Cependant  nn  Voya- 
geur fait  fort  bien  de  voir  tout  ce  qu'il 
y  a  dans  l'endroit  où  il  fe  trouve.  Car 
outre  l'idée  que  cela  lai  donne  des  for- 
ces d'un  Etatj  ces  recherches  fervent  à 
imprimer  dans  lamjémoire  ks  événcmens 
les  plus  confidérabies  de  VHiJioire.  Ainfî 
dans  le  Voyage  de  Genève  ,  on  fe  remet 
en  mémoire  les  échelles  ,  pétards  &  au- 
tres indrum-cns  dont  on  fe  fervit  dans  la 
fameufe  efcalade  ,  outre  les  Armes  que 
les  Genevois  prirent  fur  ks  Savoyards  ks 
Florentins  &  les  François  dans  iesdirtéren- 
tes  batailles  dont  fait  mention  leur  Hi- 
ftoire.  Dans  ceUe  de  Bern  ,  on  a  le  Por- 
trait &  l'Armure  du  Comte  qui  fonda  la 
Ville,  du  fameux  T^ell  qui  eft  reprcfenté 
abattant  la  poire   de  deiTus    la  tête  de 
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Ibn  fils.     On  n'en  répétera  pas  ici   l'hi- 
ftoire  ,   étant  trop  bien  connue.     J'ai  vu 
aufli  le  figure  &  l'Armure  de  celui  qui 
étoit  à  la  tête  des  païfans  dans  la  guerre 
contre  ceux  de  Bern  ,     avec  les  Armes 
qu'on  trouva  entre  les  mains  de  ceux  de 
fa  troupe.     On  me  fit  voir  aufîi  quantité 
d'Armes  qu'ils  avoient  prifes  fur  Xt^Bour- 
guignons  à^ns  les  trois  grandes  batailles  qui 
leur  procurèrent  la  liberté  &  détruifirent 
le  grand   Duc  de  Bourgogne  lui  même  a- 
vec   les  plus  braves  de  fes  Sujets.    Je  ne 
vis  rien  de  remarquable  dans  les  Cham- 
bres ou  s'afTemble  le  Confeil  ,    ni  dans 
les  fortifications  de  la  Ville,    On  fit  ces 
dernières   à  l'occafion  d'une  révolte  des 
Païfans ,  pour  defFendre  la  place  à  l'ave- 
nir contre  de  attaques  pareilles  &  impré- 
vues. Dans  leur  Bibliothèque ,  je  remar- 
quai une  couple  de  figures  Antiques  en 
bronze,  d'un  Prêtre  qui  verfe  du  vin  en- 
tre les  cornes  d'un  Taureau.    Le  Prêtre 
cft  voilé,  fuivant  \i  manière  des  anciens  Sa' 
crificateurs  Romains  &  eft  reprefenté  dans 
la  même  aâion  que  le  décrit  Virgile  d^m 
le  3  des  Eneides. 

Ipfa  tenens  dextrâpatefampukherrima  Dido 
Candenîis  vacca  média  inter  cornuafundii* 
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Cette  Antiquité  a  été  trouvée  à  Latf^ 
fanne» 

La  Ville  de  Bern  eft  très  bien  fournie 
d'eau  ,  y  ayant  une  multitude  de  jolies 
fontaines  de  diftance  en  diftance,  depuis  un 
bout  des  rues  jufqu'à  l'autre.  AlFurcment, 
il  n'y  a  point  de  Pais  au  monde  qui  foit 
mieux  pourvu  d'eau  que  tous  les  endroits 
de  la  Suijje  par  où  j'ai  pafle»  On  trouve 
par  tout  fur  la  route  ,  des  fontaines  qui 
coulent  continuellement  dans  de  grandes 
auges  qui  font  au  deflbus ,  ce  qui  eft  très 
commode  pour  un  Païs  où  il  y  a  abon- 
dance de  chevaux  &  de  bétail.  11  y  a  une 
fi  grande  quantité  de  fources  qui  fortent 
des  cotez  des  Montagnes,  &  une  fi  gran- 
de quantité  de  bois  pour  en  faire  des 
tuyaux  ,  qu'il  n'eft  pas  étonnant  qu'on 
foit  fî  bien  pourvu  de  fontaines.  Sur  la 
route  y  entre  Bern  &  Soleure ,  il  y  a  un 
Monument  érigé  par  la  République  de 
Bern  ,  qui  nous  rappelle  l'Hilloire  d'un 
Anglais  &  qu'on  ne  trouve  point  dans 
aucun  de  nos  Auteurs.  L'infcription  eft 
en  Vers  Lat'ms  d'un  côté  de  la  pierre, 
&  en  Alleman  de  Tautre.  Je  n'eus  pas  le 
^emps  de  la  copier;  mais  en  voici  laSub- 
ftance-  "  Un  Anglais  nommé  Cujjirius^ 
,,  à  qui  le  Duc  à^ Autriche  avoit  donné  fa 
„  fœur  en  mariage,  vint  pour  la  tirer  des 
„  mains  des  SuiJ/'es  par  le  force  des  Ar- 
„  mes  ;   mais  après  avoir  ravagé  le  PaV^ 
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^  pendant  quelque  temps  ,  il  fut  vaincu 
3,  ici  paf  le  Canton  de  Berrt.  Solcure 
îa  Ville  la  plus  confiderable  qu'on  rencon- 
tre enfuite,  me  parut  avoir  un  plus  grand 
air  de  politefTe  qu'aucune  autre  que  j'aye 
vue  en  ce  Païs-là.  L'AmbafTadeur  de 
France  y  établit  fa  réfidence.  Le  Roi  fou 
Maître  a  fourni  une  bonne  fomme  d'ar- 
gent pour  la  conftruâion  de  l'Eglife  des 
yefuiîes  qui  n'eft  pas  encore  achevée. 
C'cft  le  plus  beau  bâtiment  moderne  qu'il 
y  ait  en  SuijJ'e.  L'Ancienne  Eglife  Ca- 
thédrale n'étoii  pas  loin  de  là.  Sur  la 
hauteur  qui  y  conduit,  il  y  â  deux  an- 
ciens pilliers  d'un  vieux  Temple  Payeii 
dédié  à  Hermès:  Ils  me  parurent  de  l'or- 
dre Tofcan  fuivant  leur  proportion.  Tou- 
te la  face  dés-'  fortifications  de  Soleure  t\\ 
de  marbnr.'  Mais  fcs  meilleures  fort'li- 
trations  font  les  hautes  Montagucs  defon 
voîlînage,  qui  la  féparent  de  la  Franche 
Comte'.  La  journée  fuivante  nous  paf- 
fnnies  par  d'autres  endroits  du  Canton  de 
BcrK- ai  arrivârtius  à  l.i  petite  ville  de  al-Zf/- 
ciinge».  je  fus  lurpris  de  voir  fur  toute 
ma  route  en  Suijj'e  .,  que  le  vin  qui  croit 
darrf  fc  Païs  de  Vaux  fur  les  bords  du 
'LviC.dc-Cctfcve  ,  eft  à  fort  bon  marché, 
ronobflant  la  grande  diftance  qu'il  y  a 
«ntrc  les  vignes  &  les  Villes  où  fe  vend 
le  vin.  Mais  les  Rivières  navigcables  de 
ôftiJJ'e   leur  font  suffi   comniodes  :\  cet 
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égard  >  que  la  Mer  Tell  aux  Anglais»  Auf- 
fi  dès  que  la  Vendange  eft  finie  9  ils  em- 
barquent leurs  vins  lur  le  Lac  ,  qui  eu 
fournit  toutes  les  Villes  fituées  fur  fes 
bords.  On  décharge  à  Fevey^  ce  qui  eft 
deftiné  pour  les  autres  endroits  du  Pais, 
&  après  environ  un  demi  jour  de  voiture 
par  terre ,  on  les  fait  entrer  dans  la  Ri- 
vière à*Aar  ^  qui  les  porte  en  defcendant, 
à  Bern^  à  Soleure ^  &  en  un  mot,  les  di- 
ftribue  dans  tous  les  plus  riches  endroits 
de  la  Sui^ffe  ;  comme  il  eft  aifé  de  le  con- 
jeâurer  à  la  première  vue  de  la  Carte, 
qui  nous  fait  voir  la  communication  na- 
turelle que  la  Providence  a  établie  entre 
tant  de  Rivières  &  de  Lacs  dans  un  Pais 
qui  eft  fi  éloigné  de  la  Mer. 

Le  Canton  de  Bem  eft  réputé  feul  auffi 
puifTant  que  tous  les  autres  enfembie.  Il 
peut  mettre  cent  mille  hommes  en  Cam- 
pagne, mais  les  Soldats  des  Cantons  Ca- 
tholiques qui  font  beaucoup  plus  pauvres  > 
&  par  confequent  contraints  de  prendre 
plus  fouvent  parti  dans  les  Armées  étran- 
gères, font  plus  eftimez  que  les  Proï<r/2<î»j. 
Nous  coucliâmes  xine  nuit  k  Meldi?7ge»  y 
qui  eft  une  petite  Ville  Catholique  Kom. 
avec  une  Eglifc  &  point  de  Couvent. 
C'eft  une  République  de  fon  Chef  fous 
la  protedion  des  huit  anciens  Cantons» 
Il  y  a  une  centaine  de  Bourgeois,  &  en- 
viron mi  lie  aines»    Leur  Ciouvernement 

eft 


d'It  a  l  I  E.  311 

cft  établi  fur  le  modelé  de  celui  des  Can- 
tons, autant  qu'une  fî  petite  Communau- 
té peut  imiter  un  Païs  d'une  fi  vafte  éten- 
due ;G'eft  pour  cela,  que  quoiqu'ils  ayent 
fort  peu   de  chofes  à  faire  ,   ils  ont  tous 
les  différens  Confeîls  &  Officiers  qu'ont 
trouve  dans  de  plus  grands  Etats.  Ils  ont 
«ne  Maifon  de  Ville  où  ils  s'afTemblent, 
ornée  des  Armes  des  huit  Cantons  leurs 
Proteéteurs.     Ils  ont  trois  Confeils  ,   le 
grand  Confeil  de  Quatorze,  le  petit  Con- 
feil  de  Dix,  &  le  Confeil  privé  de  Trois. 
Les  Chefs  de  l'Etat  ,  font  les  deux  A- 
voyers,     Lorfque   j'écois    là  ,    l'Avoyer 
Régnant  où  le  Doge  de  la  République, 
ctoit  fils  de  l'Aubergifte  où  j'étois  logé; 
fon  père  ayant  jouï  des  mêmes  honneurs 
avant  lui.  Son  revenu  monte  à  environ 
trente  livres  fterling  par  An.     Les  divers 
Confeils  s'aflemblent  tous   les  jeudis  fur 
les  Affaires  d'Etat,    comme  la  réparation 
d'une  Auge,  la  réparation  d'un  pavé,  ou 
pareilles     autres    Affaires    d'importance. 
La  Rivière  qui  pafTe  au  travers  de  leurs 
Domaines   ,     les   oblige  d'entretenir  un 
pont  fort  large  ,   qui  eft  tout  de  bois»   & 
fort  de  l'allignement  >     comme  tous  les 
autres  de  Suijje,     Ceux  qui  paflent  par 
deffus,  payent  un  certa-n  droit  pour  l'en- 
tretien de  ce  pont.     Et:  comme  l'Ambaf- 
ladeur  de  France  a  foavent  occafion  de 
palier  par  là ,  le  Roi  Ion  Maître  donne  à 
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la  Ville  une  penfion  de  vint  livres  tler- 
ling,  ce  qui  les  rend  fort  attachez  à  lever 
autant  d'hommes  qu'ils  peuvent  pour  fou 
fervice  &  maintient  cette  puillante  Ré- 
publique fortement  dans  les  intérêts  de  la 
France.  Vous  pouvez  compter  que  la  con- 
fervation  du  pont  ,  &  le  règlement  des 
droits  qu'on  levé  à  fon  occalion  ,  font 
la  grande  aifaire  qui  taille  de  la  belogne 
pour  les  divers  Confeils  d'Etat.  Ils  ont 
un  petit  Village  fous  leur  Jurifd!<Stion,  & 
ils  y  envoyent  pontluellement  un  Baillit 
pour  adminiflrer  la  Juftice ,  à  l'exemple 
des  grands  Cantons,  Il  y  a  trois  autres 
Villes  qui  ont  les  mêmes  privilèges  &  les 
mêmes  Protefteurs. 

Le  lendemain  nous  dînâmes  à  Zurich 
qui  eft  joh'ment  fituée  au  bout  du  Lac, 
&  qui  eft  eftimée  la  plus  belle  Ville  de 
Su: je»  Les  principaux  Edifices  qu'on  fait 
voir  aux  Etrangers  ,  font  l'Arcenal  ,  la 
Bibliothèque  ,  &  la  Maifon  de  Ville. 
Cette  dernière  n'a  ctc  achevée  que  depuis 
peu  ce  c'eû  un  très  bea»  morceau  d'Ar- 
chitedure.  Le  frontifpice  a  des  pilliers 
d'un  très  beau  marbre  noir  avec  des  rayes 
blanches.  On  trouve  ce  marbre  dans  les 
Montagnes  voiiùies.  Les  Chambres  des 
diifcrens  Confeils  &  les  autres  Apparte- 
mens  font  fort  propres.  Tout  le  Bâti- 
ment ell  afTurcment  auffi  bien  ordonné 
&  aura  une  aulTi  belle  apparence  que  ceux 

à'Ita/ic. , 
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é*Italie»  C'eft  dommage  qu'on  ait  dé- 
Éguré  la  beauté  des  murailles  par  une  in- 
finité de  fentences  puériles  en  Latin,  qni 
ne  coufiftcni  fouvent  qu'en  un  jeu  de 
mots.  Etteélivement,  j'ai  remarqué  dans 
pluficurs  Infcriptions  de  ce  Pais,  que  le« 
gens  de  Lettres  prennent  un  plaifir  fin- 
gulier  à  de  petits  jeux  &  fubtilittz  de 
mots  &  de  figures  ;  Car  les  beaux  Efprits 
de  Suijfe  ne  font  point  encore  revenus 
de  leurs  Anagrammes  &  Acroftiches  Li 
Bibliothèque  occupe  un  fort  grand  Ap- 
partement, &  elle  eft  très  bien  fournie  A 
l'oppofite  eft  un  autre  appartement  rem- 
pli de  diverfes  Curiofitei  artificielles  & 
naturelles.  J'y  vis,  une  grande  v.arte  de 
tout  le  Païs  de  Zurig  tirée  au  princeau, 
o!i  Ton  voit  jufqu'à  une  fontaine  parti- 
culière &  la  moindre  éminence  de  leur» 
D  imaines.  Je  parcourus  leur  Cabinet  de 
Médailles  ;  mais  je  ne  me  fouviei  s  pas 
dy  avoir  vu  quelque  rareté  eitraorordi- 
naire.  L'Arcenal  eft  plus  beau  que  ce- 
lui de  Ber»  ,  &  l*on  dit  qu'il  contient 
des  Armes  pour  trente  mille  hommes. 
Environ  à  une  journée  de  Zurich  ,  nous 
entrâmes  fur  les  terres  de  l'Abbé  de  St. 
GmL  Elles  ont  quatre  heures  de  courfe 
à  cheval  en  largeur  ,  &  douze  en  lon- 
gueur. L'Abbé  y  peut  lever  une  Arirée 
de  douze  mille  homm  s  bien  armez  & 
bien  difciplinez.  11  eft  Souverain  de  tout 
Jêm.  IV.  O  le 
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le  PâYs  ,  &  fous  la  proteâion  des  Can* 
tons  de  Zurich  ,  de  Lucerne  ,  de  Glaris 
&  de  Scbwettz,  Il  eft  toujours  élu  de 
î'Abbaye  des  Béftédiéîins  à  St.  Gai.  Cha- 
que Père  &  Frère  du  Couvent  a  une 
Voix  dans  l'Eleâion  ,  laquelle  doit  être 
confirniée  enfuite  par  le  Pape.  Le  der- 
nier Abbé  étoic  le  Cardinal  Sfrondati^ 
qui  fut  élevé  à  la  Pourpre  environ  deux 
lins  avant  fa  mort.  L'Abbé  prend  l'avis 
&  le  confentement  de  l'on  Chapitre  avant 
que  d'entrer  dans 'aucune  Altaire  d  im- 
portance ,  comme  eft  celle  de  lever  une 
taxe  ou  de  déclarer  laguerre.  Son  prin-» 
cipal  Officier  feculier  eft  le  grand  Mat' 
fre  d'Hôiel  ou  grand  Maître  de  fa  Mai- 
son, qui  efl:  nommé  par  l'Abbé,  &  il  a  la 
direction  de  toutes  les  Affaires  fous  lui. 
Jl  y  a  divers  autres  Juges  &  Adminiflra- 
(eurs  de  la  Juftice,  établis  pour  les  diffc- 
^ens  lieux  de  là  Dominiition  ,  defquels 
Tribunaux  on  peut  toujours  appellcr 
devant  celui  du  Prince.  Sa  réfidcnce  efl 
toujours  au  Couvçnt  des  Béyiédidins  à  St. 
Gai ,  quoique  la  Ville  de  ce  nom  foit 
pne  petite  République  Proteltante,  en- 
tièrement indépendante  de  1  Abbé  ,  & 
(ous  la  proteéiion  des  Cantons. 

On  auroit  lieu  de  s'étonner  de  voir 
tant  de  riches  bourgeois  dans  la  Ville  de 
St.  G,</,  &  (i  peu  de  pauvie  peuple,  dans 
^inc  place  qui  n'a  prcfiue  aucune*  dépen-» 

dan- 


dances.',  &  pçu  on  point  de  revenuis  que 
ce  qu'eUe.  tiré  cie  fon  (Commerce.  Mai^ 
fes.rManuùâurcs  .dq  toiles  dont  fe  ler-? 
vent  •totut  les-  babitan»:  de  tout  âge  &  de 
têute  •  coijiditioai  y  ■  ipnt' la-  plus  grande 
partie  des  riehelTes  de.çe  petit  Etat. Tout 
k  Pais  des  environs  lui  fournit  une  très 
grande  quantité >Ki$.i  fi lalle  >  dont  on  dit 
qu'ils  font  par  an  quarante  miile  pièces 
4e  toiles  ,  en  iCOjTiptanti  deux  cent  aunes 
par  pièce.  Quelques  unes  de  ces  (toiles 
ibnt  travaillées  suffi  proprement  ,  qu'au* 
cunes,  de  celles  if^/Z^^W*?  ;  car  ils  ont 
d'escellens  outrietï^  &  de  grandes  com- 
moditez  pour  le  blanchifiage.  Tout  les 
prei-tles  environs  de  la  Ville  fontficoa* 
Yei;ts  dcJeurs  toiles  que  le  foir  dans  l'ob- 
fcûrijé  ©n..il;es.  prendjroit  pour  un  Lac.  lit 
çnvuyenCideurr  Ouvrage:  fur  des  mulets 
Çti  ha/je  ^  en.  Efp^t^pç -,1  ^n  AUemag}ie  ^  ôi 
dans  tous  leS)  fais  dçs'  eovirons.  ils 
coniipttnt  xians  .la  .Ville  de.  St.  Gaii&.  lefe 
Maiib.os  difperièes  dans  le  Voiduage, 
près  de  dii  ruille  âmes,  parmi  lefquelsii 
y  a  feize  cents  Bourgeois,  ils  choiliilefTi 
Içiirst,  ConIVils  &  leurs  Bourguemeltres 
ctanS  ]e'Gorp,s,de  la  Bourg eoi fie,  comme 
dans,  les,  auires  Gouvememens  àe^SuiJ/e^ 
qui  fvnt  ^lar^out  -de-îmêflie  nature^  ia'îiifîp 
tércnce:  étant  U'Oiiquemenb  daûs  le  nomf 
bre  de  ceux  qui  font  employer  aux^  Af- 
faires d'Eiat  j  lefqueU  font  proportion* 
û  2  nex 
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neï  à  la  grandeur  des  Ettts  qui  les  cm* 
ployent.  L'Abbaye  &  U  Viile  ont  une 
grande  averfîon  l'un  pour  Tautre  ;  mai» 
dans  une  Diette  générale  des  Cantons, 
îeurs  Députez  font  aflîs  cnfemble  &  tra- 
vaillent de  concert.  L*Abbé  députe  fon 
CraKii  Maître  d'Hôtel^  &  la  Ville  un  de 
fes  Bourguemeftres.  Il  y  a  environ  qua- 
tre ans  que  la  Ville  &  l'Abbaye  en  fe- 
roient  venus  à  une  rupture  ouverte  ,  û 
clic  n'eut  été  prévenue  à  temps  par  l'en- 
tremife  de  leurs  Protedeurs.  En  voici  le 
fujet.  Un  Moine  Bénédiéîin  dans  une 
de  leurs  Proceffions  annuelles,  s'aviC»  de 
traverfer  la  Ville  avec  fa  Croix  droite, 
fuivi  de  trois  ou  quatre  mille  Pûïfans.  A 
peine  furent  ils  entrei  dans  le  Couvent, 
qu'il  s'éleva  un  tumulte  dans  toute  la 
Ville,  caofé  par  Tinfolence  du  Prêtre, 
qui  au  mépris  de  l'ancien  ufage  ,  avoit 
de  porter  la  Croii  de  cette  manière. 
D'abord  les  Bourgeois  fe  mirent  en  ar- 
mes ,  &  firent  avancer  quatre  pièces  de 
canon  contre  les  portes  du  Couvent.  La 
Proceffion  pour  ic  dérober  à  la  furie  des 
Bourgeois ,  ne  fe  haiarda  pas  de  s'en  re- 
tourner par  le  même  chemin  qu'elle  étoit 
venue;  mais  après  que  les  dévotions  des 
Moines  furent  finies,  elle  fortit  par  une 
porte  de  derrière  du  Couvent  ,  laquelle 
conduit  immédiatement  dans  le  Territoire 
4i€  l'Abbé,    Le  Prélat  de  fon  côté  Jeva 

une 
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une  Armée,  bloqua  la  Ville  dn  côfé  qu^ 
fait  face  à  fes  Domaines  ,  &  deffendit  à 
lès  Sujets  de  leur  fournir  aucunes  den- 
rées. Toutes  chofcs  étant  ainfi  difpolée? 
pour  la  guerre  ,  les  Cantons  leurs  Pro- 
tedeurs  intervinrent  dans  leur  querelle  eis 
quai  té  d'Arbitres  ,  &  condamnèrent  Is 
Ville  qui  avoit  paru  trop  échauffée  dans 
la  aifpute»  à  une  amende  de  deux  mille 
écus  ;  ordonnant  en  même  temps,  qu*- 
auffitôt  que  quelque  Procefllon  entreroit 
dans  leurs  murailles  ,  le  Prêtre  lallFeroit 
pendre  la  Croix  à  fon  cou  fans  la  pren- 
dre à  la  main  ,  qu'il  ne  tut  entré  dans 
l'enceinte  de  l'Abbaye.  Les  Bourgeois^ 
peuvent  mettre  en  Campagne  près  de 
deux  mille  hommes  bien  dilcfplinez  ,  & 
«rmeï  le  ptus  ayantageufement  qu'il  leur 
eft  poffiblc  »  avec  lefquels  ils  prétendent 
pouvoir  faire  tête  à  douie  ou  quinze 
wille  Païfans  ;  car  il  cft  facile  à  1  Abbé 
d'en  lever  un  pareil  nombre  fur  fes  ter- 
res, Mafs  il  y  a  beaucoup  d'apparence 
qu'en  cas  de  guerre,  les  Sujets  Proteftans 
de  l'Abbaye  ,  qui  font  du  moins  le  tiers 
de  fes  Sujets  ,  abandonncroient  bien  -la 
caufe  de  leur  Prince  pour  celle  de  leuE 
Religion.  La  Ville  de  St.  Gai  ,  à  un 
Arcenal ,  une  BiblicMheque,  une  Maifor» 
de  Ville  &  des  Eglifes  à  proportion  delà 
grandeur  de  l'Etat.  11  elt  fuffifaxriment 
Foriifié  pour  reliller  aune  attaque im^ré- 
O  3  vu«> 
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vue  ,  &:  pour  donner  le  temps  ^ux  Can^ 
tons  de  veiiir  à  leur  fccours,  L'Abbaye 
n'ert  pas  à  beaucoup  près  fi  magnifique 
qu'elle  pourroit  l'être  par  rapport  à  les 
revenus.  L'Eglife  eft  une  vafte  nef  avec 
ene  double  Aile.  A  chaque  extrémité  il 
y  a  un  Chœur  fort  fpacieux.  L'un  d'eux 
eft  foutenu  par  de  gros  pilliers  de  pierres 
enduites  d'une  compolltion  qui  les  fait 
reflembler  a  du  marbre  autant  quechofe  du 
monde.  Sur  le  plar  fond  &  4es  murailles, 
del'Kglife,  font  des  liftes  des  Saints, des 
Martyes  ,  des  Papes, des  Cardinaux,  des 
Archevêques  ,  des  Rois  &  des  Reines, 
<}ui  ont  éié  de  l'Ordre  de  St,.  Benoit.  11  y 
a  divers  Tableaux  de  ceux  qui  fe  font 
diftinguez  par  leur  naiffaoce  ,  leur  fain- 
teté  ou  leurs  miracles,  avec  des  Infcrip- 
tions  qui  vous  font  reftbuvenir  du  nom 
&  de  l'Hiftoire  des  Perlbnnes  qui  y  Ibnt 
reprefentées.  J'ai  fouvent  fouhaité  qu'ua 
Voyageur  voulut  prendre  la  peine  de  fai- 
re une  ColleÛion  de  toutes  les  liifcrip- 
tions  modernes  qu'on  trouve  dans  les. 
Païs  Caîûliques  Rom.  comme  Gruter  & 
autres  ont  copié  les  anciens  Monumens 
des  Payens.  Si  nous  avions  deux  ou 
trois  Volumes  de  cette  Nature  ,  fans 
aucunes  réflexions  du  Colle6^eur,  je  fuis 
lùr  qu'il  n'y  a  rien  au  monde  qui  pût 
donner  une  plus  trifte  idée  de  la  Reli- 
gion Catholique  Romaine^  ni  mettre  mieux 
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dans  fon  jour  ,  V Orgueil ,  la  Vamté  (Se 
VlufatiaùHtrc  des  Couvents^  VAbus  des  In* 
dul^ences  ^  la  Folie  &  V Impertinence  des 
Religieux^  &  pour  couper  court,  lai"»- 
perjîition  ^  la  Crédulité  &  la  Puérilité  de 
la  Religion  Catholique  Romaine.  On 
pourroit  remplir  de  tout  cela,  plufieurs 
feuilles  de  papier  à  St.  G«/>  y  ayant  peu 
de  Couvents  confide'rables  on  d'Eglifes 
qui  n'y  contribuaflent  largeme^it. 

Quand  le  Roi  de  France  ditlribue  fes 
penlîons  dans  toutes  les  parties  àe^uijjej 
la  Ville  &  l'Abbaye  de  St.  Gai  y  X)nc 
auflî  leur  part.  A  la  première,  il  donne 
cinq  cens  écus  par  an  ,  &  mille  à  l'au- 
tre. Cette  penlîon  n'a  pas  été  payée  ces 
trois  dernières  années,  ce  que  Ton  attri- 
bue à  ce  qu'ils  n'ont  pas  reconnu  le  Duc 
à' Anjou  pour  Roi  d'Efpagne,  La  Ville 
&  l'Abbaye  de  St.  Gai  ont  un  Ours  pour 
Arrres.  Les  C-.itholiques  Romains  ont 
cil  très  grande  vénération  la  mémoire  de 
cet  Ours  ,  &  le  regardent  comme  la  pre- 
mière Converlion  que  leur  Saint  a  taire 
daiis  le  Fais.  Un  Moine  Bcnédtâin  des 
plus  fivans  ,  m'en  a  conté  l'Hilloire  lui- 
vante  ,  dont  il  me  fit  part  avec  des  lar- 
mes de  tendrelle  à  fœil  11  paroit  que 
St.  Gai  qu'on  sppelle  le  grand  Apôtre- 
ù'Aiier/]agnt^  ne  trouva  tout  ce  Pais  guè- 
re meilleur  qu'un  valie  Deftrt.  l'njouc 
qu'il  taiioit  fort  frO-d  ne  fe  promenant ,  il 
O  4  le» 
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rencontra  un  Ours  fur  fa  route.  Le  Saint 
au  lieu  de  trembler  à  la  vue  d'un  pareil 
objet  ,  commanda  à  l'Ours  de  lui  ap- 
porter un  tas  de  bois  ,  &  de  lui  faire  du 
feu.  L'Ours  le  fervit  le  mieux  qu'il  lui 
fat  poflible  ,  &  en  s'en  allant  ,  le  Saint 
lui  commanda  de  fe  retirer  tout  au  fonds 
des  Bois  ,  &  d'y  pafler  le  refte  de  fa  vie, 
fans  jamais  inquiéter  ni  homme  ni  Wte. 
Depuis  ce  tems-H,  dit  le  Moine,  l'Ours 
mena  une  vie  irréprochable  ,  &  obferva 
jufqu'à  fa  mort  ,  les  ordres  que  le  Saint 
lui  avoit  donnez. 

J'ai  fouvent  fait  reflexion  avec  plaifir, 
fur  la  profonde  paix  &  la  tranquilité  qui 
régnent  en  SuiJJ'e^  &  parmi  fes  AUiei.  Il 
c(t  fort  étonnant  de  voir  un  pareil  tiflu 
de  Gouvernemens  qui  font  fi  divifei  en- 
tre eux  d'intérêts  &  de  Religion,  main- 
tenir néanmoins  lî  conftamment  une 
Union  &  une  correfpondence ,  que  per- 
fonne  d'eux  ne  fonge  à  envahir  les  droits 
d'un  autre  ,  mais  qu'il  fe  contente  des 
bornes  de  fon  premier  Etabliffemenr.  On 
doit  à  mon  avis ,  attribuer  ceci  principa- 
lement à  la  nature  du  peuple  ,  &  à  la 
Conftitution  de  leur  Gouvernement.  Si 
les  SuiJ/es  ,  étoient  animez  de  zélé  ou 
poulTéx  par  l'ambition  ,  l'un  ou  l'autre 
de  leurs  Etats  tomberoit  d'abord  fur  les 
autres; ou  l\  les  Etats  étoient  des  Princi- 
pautci  qui  pourroient  fouvent  avoir  un 

Sou- 
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Souverains  ambiticHx  à  leur  t^te  ,  il  ft 
brouilleroit  avec  fcs  Voifins  ,  &  facrifîe- 
roît  le  repos  de  fes  Sujets  à  fa  propre 
gloire.  Mais  comme  les  habitans  de  ces 
Païs  font  naturellement  d*un  tempéra- 
ment pefani  &  phlegmaiique  ,  fi  quel- 
qu'un de  leurs  principaax  Membres  ï 
plus  de  feu  &  de  vivacité  qu'ils  n'en  ont 
d'ordinaire  en  partage,  il  fe  trouve  bien': 
tôt  tempéré  par  la  froideur  &  la  modéra- 
tion des  autres  qui  font  au  timon  des 
Affaires  avec  lui;  Ajoutez  à  cela,  que  les 
jiifes  font  le  plus  mauvais  endroit  du 
monde  pour  faire  des  Conquêtes ,  la  plu- 
part de  leurs  Gouvcrnemens  étant  natir- 
rellement  fi  fort  retrancheï  dans  les  Bois 
&  dans  les  Montagnes.  Quoiqu'il  en  foit, 
BOUS  ne  trouvons  pas  de  defordres  entre- 
eux ,  ainfi  qu'il  y  auroit  lieu  d'en  atten- 
dre parmi  une  fi  grande  multitude  d'Etats; 
car  des  qu'il  arrive  quelque  rupture  pu- 
blique, on  y  remédie  d'abord  par  la  mo- 
dération &  les  bons  Offices  des  autres  qui 
y  interviennent. 

Comme  tous  les  Gouvcrnemens  con- 
iidcrables  dans  les  y^lpes  ,  font  autant  de 
Républiques  I  c'eft  allurément  la  Confti- 
rution  la  plus  convenable  de  toutes,  ea 
égard  à  la  pauvreté  &  à  la  fterilité  de  ces 
Païs.  Nous  n'avons  feulement  qu'à  jeterks 
yeux  fur  un  Gouvcrnetnent  voifin ,  pour 
ippeicevoii    ies  fâcheufei  conf^quences 
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qui  réfultent  d'avoir  un  Prince  defpotî- 
que  dans  un  Etat  ,  dont  la  plus  grande- 
partie  ell  compofée  de  Rochers  &  de  Mon- 
tagnes ;  Car  quoiqu'il  y  ait  une  varte 
Itendue  de  Païs,  dont  la  plupart  efl  meil- 
leure que  ceux  des  Suijjes  &  des  Grifo?7s  y 
le  petit  peuple  parmi  ces  deni'ers,.eft  be- 
aucoup plus  à  fon  aife  y  &  a  en  plus^ 
grande  abondance  toutes  les  commodiicz 
de  la  vie.  La  Cour  d'un  Prince  abforbe 
txop  des  revenus  d'un  pauvre  Etat ,  &  in- 
troduit d'ordinaire  une  efpéce  de  luxe  & 
de  magnificence  qui  engage  chaque  par- 
ticulier à  faire  plus  grande  fîgure  dans 
fon  état  ,  que  ne  k  permeitiui  fes  revé- 
cus. 

Tous  les  efforts  des  divers  Cantons 
Susjfes  tendent  à  bannir  de  chez  eux  tout 
ce  qui  approche  de  la  pompe  ou  de  la 
fuperfiuité^  les  Minières  ne  manquent 
pas  de  prêcher  contre  la  danfe,  les  jeux, 
les  AfTemblées  &  les  riches  habillemens, 
&  les  Magirtrats  font  publier  des  Euits 
pour  les  dcti'endre.  Cela  eft  devenu  plus 
zjeceiîàire  dans  diver-s  Gouvernemens, de- 
puis que  tant  de  Réfugiez  fe  font  venus 
«établir  parmi  eux  ;  car  quoique  les.  Pro- 
tellans  de  France  alîlctent  d'ordinaire  une 
plus  grande  fimpliciic  dans  leurs  maniè- 
res y  que  ceux  de  la  même  qualité  qui 
font  Catholiques  Kom.  ils  ont  cependant 
çaenu,  trop  de  galuutene  de  leur  Païs, 
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pour    le  génie  &  la  Conftitution   de    la 
SuiJ/'e.     Si  les  habillemens  ,    les  fèces  Se 
les   bals  étoient  une  fois  admis  dans  le» 
Cantons  ,     leur  grolïïereté  militaire  dif- 
paroitroit  bientôt,  leur  tempérament  de* 
viendroit  trop  délicat  par  rapport  à  leur 
Climat  ,  &  leur  depenfe  excéderoit  leux 
r-evenu  ;    outre  qu'il  faut  que  ce  qui  fert 
à  leur  luxe,  foit  apporté  de  cheî  d'autres 
Nations,  cequi  ruineroit  fur  le  champ  ui* 
Pais  qui  a  peu  de  marchandiies  à  vendre 
aux  Etrangers,  &  où  l'argent  eftafTezrare, 
Efleâivement  le  luxe  porte  uncoupmor- 
id  à  une  République,  &  entraine  naturel- 
lement après  foi,  la  rapine,  Tavarice,  & 
l'injuflice  ,   car  plus  un  homme  dépenfe 
d'argent,   plus  il  faut  qu'il  s'attache  à  au-i 
gmenter  fon  Capital ,  ce  qui  à  ia  fin  met 
à  l'encan  la  liberté  &  les  faffrages  d'une 
République;  fi  elle  trouve  quelque  Puili» 
fànce  Etrangère  qui  enpuiffe  payerle  prix»^ 
Nous  ne  voyons  mieux  dans  aucune  R/" 
fublique  ,    les  pernicieux   effets  du  luxe,, 
que  dans  celle  de  anciens  Romains^  quî 
fe  trouvèrent  pauvres  dès  que  le  vice  fut 
nourri  parmi  eux,  quoiqu'ils  pofTédaflenc 
toutes    les  richeflès   du   monde,      Nous- 
trouvons  dans  les  commencemens  &  lei 
progrés  de  leur  République,   des  preuve* 
étonnantes  de  leur  méprix  pour  l'argent;; 
parce  que  dans  le  fond  ils  écoient  tout  a. 
£u(  étcangers  dans  les  plâi£r&  qui  leur  et^ 
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pouroient  revenir;  ou  plutôt- parce  qu*îll 
ignoroient    entièrement  la  délicatefle  du 
luxe.  Mais  des  qu'ils  furent  entre2  dans  le 
goût  des  plaifirs,  de  la  politefTe,  &  de  la 
magnificence,  ils  s'adonnèrent  à  une  infi- 
nité de  violences  ,    de  confpirations,    6c 
de  divifions   qui  les  jetèrent  dans  toute 
forte  de  defordres  qui  aboutirent  à  Tentier 
bouievcrfement    de  la    République.       Il 
n'cft  donc  pas  étonnant  que  les  pauvres 
Républiques  de  Suijfe  ,   s'appliquent  tou- 
jours avec  foin  à  fupprimer  &  detfendre 
tout  ce  qui  pourroil  introduire  la  vanité 
&   le  luie.     Outre  les  différentes  amen- 
des qu*on  a  mifes  for  les  Jeux  ,   les  Bals 
&  les  Fêtes  s   ils  ont  plufieurs  contumes 
parmi  eoi.  Ceux  qui  font  à  la  tête  du  Gou- 
irernement ,  font  obligez  de  paroître  dam 
toutes  leurs  AfTemblées  publiques,  en  ha- 
bit noir  &  en  rabbat.     L'habillement  des 
femmes  eft  fort  limplc  ;   celles  de  la  plus 
haute    qualité   ne   portent   généralement 
fur  leur  tcte  ,  qu'one  fourure,  qu'ils  trou- 
vent dans  leur  propre  Pais.    Les  Perfon* 
nés  de  différente  qualité  des  deux  fexes , 
ont  à  la  vérité  leurs  diff"éren$  ornemens, 
mais  en  général  ils  ne  font  d'aucune  dé- 
jenfe  ,   fervant  plutôt  de  marques  de  di- 
ftinâion  ,  que  pour  faire  figure    Les  prin- 
cipaux Officiers  de  Ber»  ,    par  exemple 
font  connus  par  la  forme   de  leurs  cba- 
peâtti  )  <jui  fuBC  k)eaucoup  plus  profondes 
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que  celles  des  perfonnes  d'an  CaraSérc 
inférieur.  Les  Pailans  en  général  font 
habillez  d'une  elpéce  de  Cannevas  qui  eft 
de  la  manufaâure  du  Pais.  Les  habits  de 
tête  vont  de  père  en  fils  ,  &  ne  font  ra- 
rement ufez  qu'à  la  féconde  ou  troifié- 
me  génération  ;  De  forte  qu'il  eft  fort 
Ordinaire  de  voir  une  païlan  avec  le  pour- 
point &  les  culottes  de  fon  Bifayeuj, 

Genève  cfl   beaucoup  plus  poli  que  la 
Su'tjJ'e^  ni  aucun  de  Tes  Alliei,  c'eft pour- 
quoi on  la  regarde  comme  la  Cour 'des 
jilpes  ^  où  les  Cantons  Protejiarts  envoient 
d'ordinaire  leurs  enfans    pour  s'inrtruire 
dans  la  langue  &  y  prendre  une  meil- 
leure éducation.  Le5  Genevois  fe  font  fort 
corrompus    par  la  converfation  avec  les 
Protertans  François ,  qui  font  près  du  tiers 
de   leurs  habitans.     Il  eft    certain  qu'ils 
ont  bien  oublié  l'avis  que  leur  donna  Cal' 
vin  dans  un  grand  Confeil ,  peu  avant  là 
mort    II  leur  recommanda  fur  toute  cho- 
fe,  une  modertie  &  une  humilité  exem- 
plaires ,    &  une  auffi  grande   fimplicité 
dans   leurs  manières  que  dans  leur  Reli« 
gion.   S'ils  ont  bien  fait  de  s'élever  pour 
foire  une  autre  efpéce  de  figure,  c'eft  ce 
que  le  temps  fera  connoître.  11  y  en  a  qui 
s'imaginent  que  les  grolfes  fommes  qu'ils 
ont  remifes  en  Italie^^  quoiqu'ils  falTent  à 
prefent  par  là  leur  Cour  au  Roi  d« /r«»f^^ 
O  7  pour- 
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pourroient  b;en  donner  envie  à  ce  Mo- 
narque de.  s'emprrer  quelque  jour  de 
cette  Ville  opulente.  Comme  cet  aiiem- 
blage  de  petits  Etats  abonde  plus  en  pâ- 
turages qu'en  blez,  ils  en  remplilleiittous 
les  greniers  publics;  &  ils  ont  l'humanité 
dans  un  beloin  général  ,  de  s'en  fournir 
l'un  l'autre  ,  lorique  la  difette  n'eO  pas 
univerlcUe.  Comme  1  adminiltratioii  dts- 
Affaire*;  qui  e(t  relative  à  ces  Greniers  pu- 
blics, n'cli  pas. fort  diticrcnte  dans  aucun 
des  Gouvernemens  particuliers  ,  je  me 
contenterai  d'expofer  les  règles  qui  s'ob- 
fervent  à  cette  occafion  par  la  petite  Re- 
pubiique  de  Genève^  dans  laquelle  j"ai  eu 
plus  le  temps  de  m'informer  de  toutes 
ces  particularités,  que  dans  aucune  autre. 
11  y  trois  Députés  du  petit  Confeil  pour 
cet  Emploi.  Tous  font  obligez  de  faire  une 
provilîon  fufnfante  pour  nourrir  le  peu- 
ple, du  moins  pendant  deux  ans,  en  cas- 
de  guerre  ou  de  famine.  Ils  font  obli- 
gez de  remplir  leurs  magalîns  dans  le 
temps  de  la  plus  grande  abondance,  afin 
de  le  pouvoir  vendre  à  meilleur  marché,, 
&  d'augmenter  par  là  le  revenu  public,  fans> 
qu'il  en  coûte  que  peu  aux  Membres  de 
la  République.  Nul  des  trois  Direé^turs 
ne  peut  fous  quelque  prétexte  quecefoir,^ 
remplir  les  magafms  du  produit  de  fes 
propres  Campagnes  ;  afin  de  leur  6ter. 
l'cnv-ie  d'y  metue  un  trop  haut  priï ,  ou 
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Je  vendre  de  mauvais  blc7,  au  Public.  IT* 
ne  peuvent  acheter  de  blei  qui  ne  foi  eut 
crûs  à  plus  de  douze  miles  de  Genève^. 
atin  que  le  fourniliemeiit  des  IVJagafiiiS 
ne  préjudicie  pas  à  leur  Marché,  &  n'au- 
gmonte  pas  le  prix  de  leurs  provi lions.. 
Pour  empêcher  que  ces  amas  de  blé  ne 
fe  gâtent  en  le  gardant  ,  tous  les  Auber- 
gines &  les  Malons  publiques  font  obli- 
gez d'en  tirer  leur  provinon;  ce  qui  pro- 
duit la  branche  la  plus  conudérabie  dès- 
Revenus  publics,  parce  que  le  blé  fevend 
à  beaucoup  plus  haut  prix  qu'on  ne  l'a. 
acheté.  De  forte  que  le  plus  grand  re~ 
venu  de  la  RépuDl;qup  ,  qui  fert  à  piyer 
les  penlîons  de  la  plupart  de  fes  Officiers. 
&  de  fes  Minières,  fe  lève  fur  les  Etran- 
gers &  les  Voyageurs,  ou  fur  tels  autres- 
de  leur  propre  Corps  qui  ont  allez  d'ar- 
gent pour  l'aller  dépenfer  aux  Auberges 
&  dans  les  Mailbns  publiques. 

C'eft  la  coutume  a  Genève  &  en  Su'id'e 
de  faire  un  partage  égal  des  biens  des  fa- 
milles entre  tous  les  entans  j  &  par  là 
chacun  vit  à  fon  aife,  fans  que  la  Répu- 
blique en  puiife  concevoir  d'ombrage;  car. 
dès  qu'une  SuccelTion  conlidérable tombe 
entre  les  mains  d  un  Chef  qui  a  beau- 
coup d'enfans  ,  elle  fe  divife  en  tant  de 
portions  ,  que  les  héritiers  quoique  dcve- 
Dus.affez  riches  ,  ne  peuvent  néanmoins- 
(u  là.  s'élever  au  dçllus  du  leâe,    Cettç 
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précaution  eft  abfolumcni  nécefifaire  dânS 
ces  petites  Rjîpubliques  »  où  les  riches 
marchands  ne  font  pas  de  depcnfe  à  beau- 
coup près  à  proportion  de  leurs  biens ,  & 
accumulant  ainii  de  groffes  fommes  d'an- 
née en  année  >  ils  pourroient  le  rendre 
redoutables  aux  autres  Citoyens,  &  rom- 
pre l'égalité  fi  néceflàire  dans  cette  forte 
de  Gouvernemens,  où  l'on  n'a  pas  trou- 
vé le  moyen  de  dirtrîbuer  les  richefleS' 
parmi  les  divers  Membres  de  la  Répu- 
blique. A  Genève  par  exemple  ,  il  y  a 
des  marchands  qu'on  eftime  avoir  deux 
millions  d'écus,  quoique  peut-être  aucun 
d'eux  ne  dépenfe  pas  la  valeur  de  cinq 
cens  livres  rterling  par  an. 

Quoique  les  Protejîans  &  les  Papiftes 
n'ignorent  pas  que  c'eft  leur  intérêt  com- 
mun d'obferver  une  ponâuelk  neutralité 
dans  toutes  les  guerres  qui  furviennent 
entre  les  Etats  de  VEurope  ,  ils  ne  peu- 
vent néanmoins  s'empêcher  de  prendre 
paiti  dans  leurs  converfations.  Les  C<3- 
tholiques  témoignent  leur  2cle  pour  le  Roi 
de  trame  ,  &  les  Proteftans  lé  font  une 
petite  gloire  de  la  richefle,  de  la  puifîàn- 
ce  &  des  heureux  fuccès  des  Anglais  & 
^es  Hollandais  j  qu'ils  regardent  comme 
les  Boulevards  de  la  Réjormatiott.  Les 
Miniftres  onr  fouvent  prêché  pour  dé- 
tourner les  Sujets  de  prendre  parti  dans 
les  Troupes  du  Koi  de  Framt  \  mais  tant 
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^ue  les  SuiJJes  y  trnuveront  leur  intérêt, 
leuF  pauvreté  les  tiendra  toujours  atta- 
chez à  fon  fcrvicc.  Il  eft  vrai  qu'ils  ont 
libre  exercice  de  Religion  ,  &  leurs  Mi- 
niftres  avec  eux ,  ce  qui  eft  d'autant  plus 
remarquable,  que  ce  même  Prince  refu- 
fe  l'exercice  public  de  leur  Religion  ,  à 
St.  Germain.  Avant  que  de  quiter  U 
SuiJJ'e  ,  je  ne  puis  me  difpcnfer  d'ob- 
ferver  que  l'opinion  de  la  Sorcellerie  ré- 
gne au  fupréme  degré  en  ce  Pais.  J'ai  eu 
fouvent  les  oreilles  rebattues  de  contes 
de  cette  nature  par  des  gens  même  de  fort 
bon  fens ,  qui  alléguoient  des  faits  qu'ils 
prétendoient  être  arrivez  de  leur  temps, 
il  eft  certain  que  cette  opinion  à  donné 
lieu  à  bon  nombre  d'exécutions ,  &  dans 
le  Canton  de  Ber»  ,  pluficurs  perfonncs 
ont  été  mifcs  à  mort  pour  ce  fujet,  pen» 
dant  que  j'étois  à  Genève.  Les  peuples  font 
Il  généralement  infatuez  de  cette  imagi- 
nation que  fi  une  vache  tombe  malade, 
il  y  aura  dix  contre  un  ,  lî  l'on  ne  met 
à  caufe  ck  cela  ,  quelque  vieille  en  pri- 
fon  ;  &  s'il  arrive  que  la  pauvre  Cre'a- 
turc  fe  croie  une  forciere,  ou  qu'elle  ayt 
quelque  chofc  fur  elle  de  femblable  à  une 
mammelle  ,  plus  qu'à  l'ordinaire  ,  tout 
le  Pais  criera  qu'on  la  pende  fans  mife- 
ricorde.  On  trouve  que  le  m.ême  efprit 
règne  dans  la  plupart  des  endroits  ftériles- 
de  VEuro^c,    Que  ce  foit  la  pauvreté  & 

l'iguo» 
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l'ignorance  qui  font  d'ordinaire  les  pro- , 
durions  de  ces  Pais,  îeiquel les  engagent 
cffeâivement  un  malheureux  à  s'abandon- 
ner à  ces  noires  pratiques  ,  ou  que  cela 
ne  foit  pas  >  ces  mêmes  principes  ne  doi- 
vent pas  rendre  les  peuples  trop  crédules, 
&  peut-être  trop  enclins  à  en  impofer  à 
leurs  Membres  inutiles. 

La  grande  Alîaire  qui  occupe  aâuel- 
lement  les  Politiques  SuiJJes,  eft  la  Suc- 
celTion  du  Prince  de  Comi  à  la  Ducheflê 
de  Nemours ,  dans  le  (iouvernement  de 
Neufchatel.  La  penfée  de  le  foûniettre 
à  un  Prince  CaihAique  Romain^  &  Sujet 
de  la  France^  ne  peut  en  aucune  maniè- 
re entrer  dans  l'efprit  des  habitans  de 
Neufchatel.  Ils  ont  été  fort  attentifs  à  la 
conduite  dans  la  Principauté  à^Oran^Cj 
&.  ils  ne  douroient  pas  qu'il  ne  les  gou- 
vernât avec  toute  la  douceur  &  la  modé- 
ration imaginable,  comme  étant  le  meil- 
leur moyen  du  monde  pour  ie  recom- 
mander à  ceux  de  NenfchateL  Mais  quoi- 
que ce  fut  n  bien  fon  intérêt  de  méuagef 
les  Sujets  Protejtafis  dans  ce  PaYs-là,  & 
les  fortes  aflurances  qu'il  leur  avoir  don- 
nées de  les  maintenir  dans  tous  leurs  pri- 
vilèges, &  particulièrement  dans  le  libre, 
exercice  de  leur  Religion  j  en  peu  de 
temps  il  remit  fa  Principauté  au  Roi  de 
France  pour  une  fomme  d'argent.  On 
â  cru  en  général  que  le  Prince  de  C.oKfi 
.,  au  roi  t 
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aiïroît   mieux  aimé  conferver  fes  droits 
fur  Orange-,  mais  les  mêmes  vues  qui  lui 
ont  fait  abandonner  ce  Gouvernement, 
pourroient    bien   le  porter   en  un   autre 
temps,  à  fc  défaire  aufîi  de  Nenfchatel  à 
de  pareilles  conditions.  Le  Roi  de  Prujje 
reclame     Neufchatel    comme  il  a  fait  la 
Principauté  dî'Orange  ,   &   il  eft  probable 
qu'il  feroit    plus  agréable  aux   habitans, 
que   le   Prince  de  Conti   ,     mais  en  gé- 
néral   ils    font    difpofez    à    fe    déclarer 
République   Hère  ,     après  la   mort  de  la 
pechefTe   de  Nemours  ,     €n  cas  que  le» 
SuiJJes  veuillent   les  protéger.     Les  Can- 
tons Proteftans  paroiflent  fort  portez  à  les 
afîifter  ,   ce  qui   leur  feroit  aifé  de  faire, 
fi  la  Ducheffe  vient  à  mourir  ,   pendant 
que  le  Roi  de  France  a  tant  d'occupation 
de  toutes  parts.    Il  elt  certain  qu'il  eft  de 
leur  intérêt  de  ne  pas  foufirir  que  le  Roi 
de   France  écablilîe  fon  autorité  en  deçà 
du  Mont  Jura  ,    &  fur  la  lifiére  même 
de  leur   Paï's,    Mais   il  n*eft  pas  aiîé  de 
prévoir  ce  qu'une  bonne  fomme  d'argent, 
ou  la  crainte  d'une  rupture  avec  la /rtf«ff, 
peut  taire  fur  Tefprit  d'une  Nation  qui  a 
lâchement    fouffert  qu'on  fe  faifit  de  la 
FraKche-Cornté  ,    &  que  les  François  éle- 
valfent  un  Fort  à  la  portée  de  canon  de 
leurs  Cantons. 

11  vient  de  paroitre  une  nouvelle  Sefle 
en  Sîùffe  ,   laquelle  fait  de  grands  progref 

dans 
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dans  les  Cantons  Protejîans.  Ceux  quï 
la  profefTent  fc  nomment  Pieujiety  & 
comme  rEnchorfîafme  conduit  l'homme 
d'ordinaire  à  de  pareilles  extravagances  ^ 
ils  différent  fort  peu  de  diverfes  Sedes 
dans  d'autres  Pais.  Ms  exigent  en  géné- 
ral de  trop  grands  raffinemens  par  rapport 
à  ce  qui  concerne  la  pratique  du  Chriftia* 
nifme,  &  prefcrivent  les  Règles  fuivantes. 
De  iè  retirer  entièrement  de  la  converfa- 
tion  du  Monde,  De  s'abandootier  tout 
à  fait  à  un  entier  repos  &  tranquilitéd'Ef- 
prit.  D'attendre  dans  cet  étatd'inaâion, 
l'écoulement  fecret  &  les  influences  da 
Su  Efprit  ,  afin  que  leurs  cœurs  foicnt 
remplis  de  paix  &  de  confolation,dejoye 
ou  de  raviflemens»  De  favorifer  tousles 
mouvemens  fecrets  &  de  s'abandonner 
tout  a  faite  là  conduite  &  à  fa  direétion , 
comme  de  ne  par  1er  jamais,  nefe  mouvoir 
&  n'agir  que  lorfqu'ils  s'y  trouveront  dé- 
terminez par  fon  impulfion  fur  leurs  âmes. 
De  fe  borner  aux  néceffiteï  abfoluesdela 
vie.  De  fe  rendre  tellement  Maîtres  de 
leurs  fens  y  qu'ils  puiflent  fuir  l'odorat 
d'une  rofe  on  d'un  violette,  &  détourner 
leurs  yeux  d'un  bel  Objet.  De  fe  fous- 
traire  autant  qu'il  eft  poflîble  à  ce  que  le 
monde  appelle  d'innocens  plaifirs  >  afin 
^ue  leurs  affeftions  ne  foient  pas  ébran»* 
lées  par  aucune  fenfualité  ni  détournées 
d*  foa  Amour  ,    qai  doit  être  l'unique 

cou- 
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confolation ,  repos,  efpérance  &  délices 
<de  leur  Etre.  Cette  Seâe  a  ftît  de  grands 
progrès  en  Âl/emagne  ,  auflî  bien  qu'en 
éutj/e  ,  &  elle  a  donné  lieu  à  plufieurs 
Edits  févéres  qui  ont  été  publiez  contré 
ces  Seâaires  dans  le  Duché  de  Saxe» 
On  les  accufe  de  toutes  tes  mauvaiiès 
pratiques  qui  femblent  ^tre  une  fuite  né- 
cclikfre  de  leurs  Principes  >  conrnie  d'at- 
tribuer aux  fuggeftioDs  du  St.  Efprits  le 
travers  de  leurs  adions  ,  à  quoi  unique- 
ment les  poulfe  leur  tenftpérament  vi- 
cieux. Qu€  les  deux  Sexes  fous  prétexte 
de  coiwerfation  dcvôte  ,  fe  vifuent  l*uo 
l'autre  à  toute  heur€  &  en  tous  lieux, 
fans  taire  aucune  attention  à  la bienféance 
du  Siècle,  fe  fervant  fouvent  de  leur  Re- 
ligion cemme  d'un  manteau  pour  cou- 
vrir leur  débauches  ;  &  que  la  pliôpart 
d'eux  font  animez  d'un  orgueil  fpintuel, 
&  d'un  n>épris  poUr  tous  ceux  qui  ne 
font  pas  de  leur  Seâe.  Les  Cath.  ^o- 
tnainf  ont  pris  Certainement  la  meilleure 
voie  du  monde,  pour  garder  leur  Trou- 
peau en  fon  entier  :  Je  n'entends  pas  par 
là  les  peines  afflidives  qu'ils  infl'gent .  ôc 
que  l'on  regarde  d'ordinaire  comme  la 
grande  méthode  par  laquelle  ils  jétcnt 
retfroî  dans  i'efprrt  de  ceux  qui  vou« 
droient  forcer  les  bornes  de  l*Eglife; 
quoique  certainement  ce  foit  une  grande 
bi'vàc  pour  ceux  de  la  Communion  Ko- 
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tnaine.  Mais  j'envifage  comme  la  prin* 
cipale  raifon  pour  laquelle  il  y  a  fi  peu  dç 
^edes  dans  l'Eglile,  de  ^^â»?^,,  la  muUi- 
tude  de  Couvens  qui  abondent  de  toutes 
parts  ,  &  qui^  fervent  de  réceptacles  \ 
fous  ces  ardeps  ïélQZ  ,  q,ui  nç  manq^e- 
roieat  pas  de  mettre  l'Eglife  en  feu>  s'ils 
ne  le  trouyçient  pas  çnfemble  dans  ç€Ç 
IVlaifons  de,  ^qvotion,  ,  Xous  ceux  quj 
fçnt,  d*up  te^pçriamenç  fQipbre,  fuivani 
ïeuf  dçgr(é  ,dq  rriçlanchplie  oyi  d'enthuu- 
fiaiïî>e  ,.  pj^i^yentr  tfoqver  des  Qouyentç 
çc^ii^jinç^  ,à;  îeur  jiumeur.^  &  dgs  Çom.T 
^gpQps^p.fli,fomt>re^  qu'eux  ir.cmes.  i>s 
iQrte,  que  ce  quç  les  Protejians  appellent 
un  Fanafi^ue  ,  r  eA  dans  la  Romaine  ,  un 
îleligicux  dçtel  on  tel  Oçdre;  ainfi  qu« 
jja^aptis,  qu'un-  marchand  Anglois  k.Lifi 
koiam  y  après  avoir  eHuyé  ^ç,  grandes  per- 
tes, reColut.,  de  Ce,  (aj/ç^  Q}iarm<;  on  Çapu» 
<^ip  ;,  car  .claies  Je,  çh^^genïent  de  R,çligioiJ, 
©ji'  nç_  cqnfidére  pas^  -t^t  les  principes  ^ 
i)ue  la  pratique  de  ce^xdD,QÔté  delquels 

„  A  St.  G<^/ je  prîs.des  chevaux  pour  me 
33g,enef:  ,ai|  Lap-  <i^^  QoytJînHce  ,  qui  qft  à 
^tuj^,J/|2i\c;s  dp^làro^  Iqjp,Wi?ar  l'en? 
trép./ju  Rhjh.  C';e(t,  Je  feul,t^^  de  l'Eft* 
fc/»^.  i^ui-.le  ^^ftjiutfi  pourla  grandeur  ï  ce^ 
lui  de.  (^fWfv  ;,li  pproit  pljUs  beauàl,'œif, 
îpais  il  n'a  pas  ces  ,Çai?ipagat:s  fertiles  <S( 
tçs  Vignobles.  (Jont  J>^ttç  tU  bprdé.  \\ 
» lesoij 
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reçoit  fbn  nom  de  CênJiaMce  ,  qui  cft  \% 
•Ville  Capitale  fur  fes  bords.  Lorfque  les 
Cantons  de  Bern  &  de  Zurich  propofé- 
rcnt  dans  une  Diète  générale,  d'incorpO- 
rer  Genève  dans  le  Corps  des  Cantons, 
le  Parti  Catholique /io/;2<!«»',  craignant 
que  le  Parti  Proteftani  ne  reçut  par  là 
un  trop  puifTant  renfort,  propofa  enmêi 
me  temps  de  mettre  Co»jïame  au  nom* 
bre  des  Cantons  ,  pour  faire  un  contre* 
poids  ,  à  quoi  les  Proteftans  n'ayant  pas 
confenti ,  tçut  le  Projet  s'en  alla  en  fu+ 
mée.  Nous  traveri-âmes  le  Lac  jufqu'i 
Lindaw  ,  &  en  plulîeurs  endroits  nous 
obfervâmes  quantité  de  petites  bouteilles 
remplies  d'air  qui  s'elevoient  du  fond  da 
Lac.  Les  matelots  nous  dirent  qu'ils  ont 
remarqué  qu'elles  montent  toujours  ea 
haut  aux  nîêmes  endroits  ,  d'où  ils  infè- 
rent que  ce  font  autant  de  fources  qui 
fortent  du  fond  du  Lac. 

Lindaw  efl:  une  Ville  Impériale  fur  une 
petite  Ifle  fîtuée  à  environ  trois  cent  pas 
de  Terre  ferme,  à  laquelle  elle  enjointe 
par  un  grand  pont  de  bois.  Tous  les  ha- 
bitans  étoicnt  en  armes»  lorfque  nous  la 
traveifâmes  ,  étant  dans  de  grandes  ap- 
ptchenlions  depuis  que  le  Duc  de  Ba- 
Itère  ,  avoir  furpris  Ulm  &  MemrntngHe. 
Ils  fe  flatoient  qu'en  coupant  leur  pont, 
i.ls  pouirdient  faire  tête  à  fon  Armée. 
Mais  félon  toutes  les  apparences  ,  une 

grêle 
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grêle  de  bombes  obligeroit  bientôt  les  ha» 
bitanî  à  fe  rendre.  Ils  ont  été  ci- devant 
bsmbardez  par  Gu/tave  Adolphe.  Nos 
Marchands  nous  avertirent  de  ne  haiar- 
dcr  en  aucune  nnaniére,  d'entrer  dans  le 
Païs  du  Duc  de  Bavière  ,  de  forte  que 
nous  eûmes  la  mortification  d'être  pri- 
vez de  la  vue  de  Munich^  d'Jugshur^  & 
de  Ratisbonne  ,  &  nous  fumes  obligez 
pour  aller  à  Vienne  ,  de  prendre  notre 
chemin  par  le  T/W,  où  nous  rrouvâmes 
peu  d'autres  chofes  à  remarquer  que  l'afr 
f  e(St  naturel  du  Faïs* 


riROL^ 
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Près  avoir  cottoyé  les  Alpes 
pendant  quelque  temps,  nous 
y  entrâmes  enfin  par  un  palTa^ 
ge  qui  coiidnit  dans  la  longue 
Valle'e  du  Tirol ^  &  fuivant  le 
cours  de  la  Rivière  d'/«»  ,  nous  vînmes 
à  Ifîfpriik  ,  qui  reçoit  fon  nom  de  cette 
Rivière,  &  eft  la  Capitale  du  Tirol. 

luffruck  eft  une  jolie  Ville  ,  quoique 
pas  des  plus  grandes.  Les  Archiducs  qui 
étoient  Comtes  du  'Tirol^  y  failo'cnt  au- 
trefois leur  réiidence.  Le  Palais  où  ils 
avoicnt  coutume  de  teii'r  leur  Cour,  eft 
allez  bt;au  ;  mais  il  n'y  a  rien  de  n  agni- 
fique.  La  grriiide  Salle  cit  afTurcmcni  un 
tres-bel  Appartement.  Ses  murailles  font 
peintes  à  fresque  ,  &  reprefentent  les  tra- 
vaux de  Hercule.  Il  y  en  a  plufieurs  qui 
paroill'ent  très-beaux  ,  quoiqu'une  grande 
partie  de  l'Ouvrage  ait  été  entre- ouvert 
par  des  trtmblemens  de  terre  qui  font 
fort  iVequens  en  ce  Païs,  Il  y  a  un  petit 
tm,  IV.  P  Pâ* 
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Palais  de  bois  qui  borde  l'autre  côté,    où 
la  Cour  avoit  coutume  de  fe  retirey  aux 
prem'éres  fecoufles  d'un  trembiement  de 
terre.     J  ai  vu  ici  le  plus  grand  Manège 
que  j'aye  rencontré  en  aucun  lieij.  Aune 
extrémité  il  y  a  une    grande    réparation 
deftiiiée  pour  un   Opéra      On  nous  y  fit 
voir  aufli  un  fort  joli  Théâtre.     La  der- 
nière Comédie  qu'on  y  reprefenta,    avoit 
été  faite  put  les  Jefuirés,  pour  divertir  la 
Reine  des  Romains  ,    laquelle  pafTa  ici  en 
allant  de  Hanover  à  Vienne.     Le  compH- 
menc  que  ces  bons  Pères  firent  à  û  Ma- 
jellé  en   cette  occafîon  ,    étoit  fort  parti- 
culier, &  ne  les  expofa  pas  peu  à  la  rail- 
lerie de  la  Cour.     Car  les  Armes  de  ILi" 
nover  étant  un    Cheval ,    ils  crurent  que 
c'étoit   une  fort  jolie  alluliou   de  repre- 
fcnter    la  Reine  par  Bucephale  ,    qui  rw 
vouloic  pas  que  pcrfonne  le  montât  qu'- 
AUxayidre  le  grand.     On  peut  voir  enco- 
re  aujourd'hui    dcr  ère  le  Théâtre  ,    le 
Cheval  de  bois   qui  fervoit  à  ce  rôle  re- 
marquable.    Dans  l'un  des  Appartemens 
du  Palais  qui    ell    garni  des  Portraits  de 
plulieurs  illulires  Perf  >nnagcs  ,   on  nous 
fit  voir  le  celui  c!e  iVL&te  Reine  û^Ecofm 
fe  ,  qui  eut  la  tête  trancr.ée  ious  le  Ré- 
gne de  la  Reine  El.zaheth.     Les  jardins 
aux  tnvirons  de  la  Aiaiion  font  fpaciciïx 
mais   mil  eniretenus      II   y   a  au  milieu 
une  belle  Statue  de  nronze  de  l'Archiduc 
Ijiûp/U  qui  tlt  à  cheval.  11  y  a  près  de  là 

dOU7Q 


âoxiiç  Figurés  cfe'Kajades  &  *de  Dieux 
Marins^     dui   Ibnf  bun    moulces   &  au 
N.atafel.     ElîesV 'dévoient  fervir   d'orne^ 
nienS'  pODt  bn  jet  d'eau  ,     étant  lacil& 
c?et)' taire  quantuc  de  différente  forte     à 
peu  de  frai X  ,    dans   un  Jardin  où  la  Ri- 
vi'ere''d'/x»  coule  entre  fes  murailles.  Le 
dernier  pue  de  Lorraine  occupoit  ce  Pa- 
lais ,     &  l'Empereur  lui  avoit  donné  le 
GôaVé^rteflieni  du  liroi.  La  =<  eine  Douai- 
rî^re  dtPohg^îe  fon  Epoulèdénieara  ici  plu* 
f?èurs"ali'nées  après  la  mort  defonEpouY, 
l!  y   a  ciuq  GaLleries  couvertes  qui  con- 
dqifent   de   la   Cour   à    cinq   ditîerentes 
Eglifes.     je   palfai    par  une  fort   longue 
qui  aboutit  a  l'h-glife  <lu  Couvent  des  Ca- 
pucins, où  le  Duc  àQ  Lorraine  avoit  cou- 
tume d'aîTilter  à  leurs  Matines.  On  nous 
fit  vOiV,  daijs  ce   Couveiit,,  les   Apparte- 
m'ens'  de  MaximiUep.  qiii  etoit  Archiduc 
&  Comte  du  Tirai  il  y  a  environ  quatre- 
vihts  ànL- Ce  Prince  en  lïiéme  tems  qu'il 
avo=t  le  Gouvernement  en  mains,  vivoit 
cil  ce  Ço'j vent,  avec  toute  la  rigueur  & 
Taufterité  d'un  Capucin-    Son  Anticham- 
bre &  ù  balle  d'audience,  étoient  de  pe- 
titesi  chambres   quarrées    &    lambriflees. 
Son    rogèm'étit    pariicfulier   conliftoit   en 
trois  où  ^quatre  petites  Chambres  ,  dont 
la  f  içade  ctoit  une  éfpéce  d'ouvrage  en- 
fonce  ,     où    l'on    a    im'té    les    petites 
cavernes   creufes    d'un   rocher.      Ils   ne 
l.aiflent  demeurer- perfônne  dans  cet  Ap^, 
^Urt^ment  du  Couvent ,  &  ils  y  font  voir 
P  i  l'Au* 


34^  V  o  y  A  €  B 

l'Autel  le  lit  &  le  Poêle  ,    comme  anflî 
un  Portrait  &  une  eftampe  de  ce  devôt 
Prince,     L'Eglife  du  Couvent  des  Fran- 
cifcains  efl   célèbre   par    le  Tombeau  de 
l'En-tpereur    Maxir/iitien  Premier   qui  eft 
placé  au  milieu.     Il  lui  fut  érigé  par  Ton 
Petit  Fils  Ferdinand  Premier,    qui  appa- 
reirment  regardoit  cet  Empereur  commo 
le  Fondateur  de  la  grandeur  de  la  Mai- 
fon  à^ Autriche.  Car  comme  par  fon  pro- 
pre mariage,  il  joignit  les  Pais  Bas  à  cet- 
te Maiibn,    pareillement  en  mariant  fon 
Fils  à  Jeanne  à'Ârragon^W  établit  dans  fa 
Polterifé,  le  '\oy.iume  d^Efpjgne^  &  par 
le  mariage  de  fon  Petit  Fils  Ferdi»a»dy 
il   fit   entrer  le"*  Royaumes  de  Bohême  & 
de  HoYigrte  dans  fa  Famille.  CeTon/bcaa 
ell  feulement  honoraire  ,    car  les  cendres 
de  TEiiipereur  font  d.u.s  un  autieendrv)it. 
Il  y  a  une  Figure  de  bron7,e  de  Maxtmt- 
lien  à  gtnoux ,  au  haut  de  ce  Monument, 
h  au  côté  un  beau  Bas  Reiiefc\u\  rcpre- 
f  nte  les  idions  de  ce  Prince    Toute  fon 
Hillo  rc   eft  f;ip(  ortée   dans   vint    quatre 
punncaux  q'.:.r  ez  de  Sculpture  en  Bas- 
Jielttfs.     Le    fujct    de   dc^x  de  ces  pan- 
ne ux,   ell   fa  C<  nié  éradon  avec  Henri 
Vlil.  c'    les  guerres  qu'ils  eurent  enfcm- 
b  e  avec  la  France.    A  chaque  cô  é  de  ce 
ivionuii  «lit  ,   il  y  a  une  rangée  de  tiès- 
helles  St.i'uës  <'e  bronze,    b-aucoup  plus 
gran  es  q  '.ipiès  nature,    la   plupart  re* 
preléntani  ce  qui  d  en  quelque  manier  re- 
lation 
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lation  avec  Maximilien,  Parmi  les  au- 
tres ,  il  y  en  a  une  ,  qui  à  ce  que  nous 
dirent  les  Pères  du  Couvent  ,  reprcfen* 
tent  le  Roi  Arthur  ,  ancien  Roi  Breton^ 
Mais  quelle  relation  a  cet  Arthur  là  avec 
Maximilien}  Elle  ne  fut  point  faite  pouc 
celui  là,  mais  fans  doute  pour  le  Prince 
Arthur  ,  frcre  aine  de  Henri  VIII.  qui 
avoit  époufé  Catherine^  fœur deilfajr/w/- 
lieM  ,  dont  le  divorce  arrivé  dans  la  Sui- 
te ,  donna  lieu  à  de  i\  grandes  Révolu- 
tions en  Angleterre.  Cette  Eglife  fut  bâ- 
tie par  Ferdinand  Premier.  On  y  voit  une 
efpéce  d'Offre  fuivant  l'Architecture  mo- 
derne ;  mais  en  même  temps  que  l'Au- 
teur a  fait  voir  la  difproportion  de  l'Or- 
dre Gothique  ,  chacun  s'apperçoit  bien, 
qu'en  ce  tems-là,  du  moins  en  ce  paVs , 
on  n'avoit  pas  encore  attrapé  le  véritable 
chemin.  Le  portail  par  exemple,  confî- 
ite  en  un  Ordre  compofé  ,  inconnu  aux 
j'vnciens;  les  ornemens  à  la  vérité  en  ont 
été  tirez;  mais  tellement  confondus  que 
vous  voyez  les  Volutes  du  'Jonique ^  le 
Feuillage  du  Corinthien  &  les  Uovali  ou 
Ovale,  du  Dorique  mclez  fans  aucune  régu- 
larité fur  le  même  Chapiteau.  De  forte  que 
la  voûte  de  rEglifequoiqu'affei,  large,  eft 
embaraliée  d'une  trop  grande  quantité  de 
traits  de  Sculpture.  Elle  ell  bien  foûie- 
nue  par  des  Colonnes  détachées,  au  lieu 
de  ce  grands  amas  de  petits  pilliers  qu'on 
voit  dans  les  Cathédrales  Gothiques;  mais 
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en  même  temps  ,   ces  Colonnes  ne  font 
pas  d'un  Oidre  reg^ulitr  ,     &  du  moins 
«Jeux  fois  irop  longues   à  pn^ponion  de 
leur  diamètre.  j1  y  a  d'autres  Eglifes  dans 
la  Vaille  ,     &  deux   ou  trois  Palais,  qui 
font  d'une   ilrudture    plus  moderne  ,   & 
dont    l'Ordonnance  e(t   bonne.     On  me 
fit  voit  la  petite  Noire  Dame  qui  eft  d'un 
beau  defîein  ,     au  haut  de  laquelle  il  y  a 
une  (Coupole.     Elle  eft  faite  en  manière 
d'Offraide  de  gratitude  à  la  Bien}>eureufe 
Vierge,  pour  avoir  deffcndu  le  Comté  du 
U^irol  co'ure  les  Armes  VidorieufesdeG«- 
fiave   Adolphe  ,    qui  ne  pût  pénétrer  dans 
une  partie  de  l'Empire,  après  avoir  con- 
quis presque  tout  le  refte.  C'eft  pour  cela 
que   i'on   conftruifit  ce  Temple  ,    auquel 
Jout  le   Fais  contribua.     Environ   à  une 
<lemi  lieue  d'/«!j^ra;è  eft  le  Château  d'Am- 
ras  >     qui   eft    rempli  d'une  prodigieufe 
quantité  de  Médailles  -,   &  de  beaucoo'p 
d'autres  Curiofuex  t    tant  naturelles  qu'- 
artificielles,  je  renvoyé  là  ddilus  le  Le- 
âeur  au  Récit  de  Mr.  Patia  dans  fa  let- 
tre au   Duc  de  l^^irtenber^  ,    n'ayant  pas 
eu   moi-même  occafion  d'en  faire  l'exa- 
men. D'/»/pr«^  nous  allâmes  à  Hall ^  qui 
eft  à  une  lieue  de  la  même  Rivière.  Cet- 
te place  eft  fur  tout  célèbre  à  caufe  defei 
Salines.  Il  y  a  dans  le  Voifinagcde vallée 
Montagnes  d'une  efpéce  de  rochfe  tranf- 
parentc  ,     qui  reflTemble   aile?,  à  l'alun, 
CJLtreœemenc  folide  ,   &  aulïï  piquant  fur 

la 
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Ja  langue  que  du  fel  même.  Quatre  oa 
cinq  cens  hoinmes  font  toujours  en  be- 
foigne  dans  ces  Montagnes  >  où  auffitôt 
qu'ils  ont  aplani  une  certaine  quantité  du 
Koc  ,  ils  laiflent  entrer  les  fources  &  ies 
relervoirs  parmi  leurs  Ouvrages.  L'eau 
dillbut  les  particules  du  fel  qui  font  ir.é- 
Ices  parmi  la  pierre  ,  &  eft  conduite  par 
de  longs  Canaux  depuis  les  mines  juf- 
qu'à  la  Ville  de  Hall  ,  où  on  la  reçoit 
dans  de  grandes  cifternes  ,  &  l'on  s'en 
fert  de  temps  en  temps  pour  cuire. 

Ils  font  à  peu  près  huit  cens  mefii- 
res  par  femaine  ,  chacune  du  poids  de 
quatre  cents  livres.  Cela  produiroit  un 
gros  revenu  à  l'Empereur  ,  s'il  y  avoir 
là  une  taxe  fur  le  fel,  coinme  il  y  en  a 
une  en  France.  PTefeaîeir.ent  il  n'en  re- 
tire que  deux  cens  mi;!e  écus  par  an, 
après  avoir  rabattu  tous  les  fraix  qu'jl 
faut  faire  pour  le  travailler.  11  y  a  en 
SHÏjje  &  en  d'autres  endroits  des  Alpes  ^ 
pluiieurs  de  ces  Carrières  de  Sel  ,  qui 
produifent  très  peu  de  chofe  à  caufe  de 
la  grande  quantité  de  bois  qu'elles  con- 
f'iment.  Ce  qu'il  y  a  de  commode  pour  les 
Salines  de  Hall^  c'tft  qu'on  fait  tiotcraux 
environs ,  dans  la  Rivière  d'/;.<»  ûes  airias 
de  bois  propres  pour  cet  Ouvrage.  Ctt.'e 
Kiviere  pendant  ibu  cours  au  travers  du 
Trrol  ,  eft  toujours  enferii;ée  dans  une 
double  rangée  de  Montagnes  >  dont  Ja 
plupart  font  couvertes  de  Bois  de  lapin. 
P  4  Quaa» 
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Quant'té  de  Païfans   font   occnpet  à  i» 
battre  ies   plus  gros  de  ces  arbres  ,  &  a- 
près  les  avoir  pe.é  ,     &  donné  la  forrrc 
rcceflaire  ,     on   les   roule  du  haut  de  la 
Montagne  en    bas  dans  le  Cours  de  la 
Rivière  qui  les  porte  aux  Salines.     A  In- 
jprttk   on    en  prend  une  grande   quantité 
po'jr  les    Couvens    &    Officiers    publics 
qai  en  ont  une  certaine  ponion  qui  leur 
t!l    affirmée    par    l'Empereur.     Le  refte 
palTe  jufou'à    Mail.      On  en   fait  û'ordi- 
raire  piu(îeurs  centaines  de  charges  ,  car 
ils  commencent  à  couper  à  plus  de  vint 
cinq  I  eues  fur   la  Rivière  au  deflus  de 
HjU  ,     &  il    y    a  d'autres  Rivières  qui 
entrent  dans  VInn  ,    lefq'ielles    fournif- 
fent   leur   quo:e-parr.       Ces  Salints  & 
la    Monnoye    qni    tft    établie   dans    la 
même    Place  ,     ont    rendu    cette    Ville 
presqu'auir»  peuplée  qu'Infiruk   ,     qnoi- 
cu'ci  e   foit   dans   le    V'oiiînage  de  cette 
Capitale.     On  a  établi  cette  Monnoye, 
dans  la  vue  de  mettre  ert  œavre  une  par- 
tie ilc-s  mitér'aux  qu'on  a  trouvez  dsns 
les   Montagnes  voilines  ;     où   à  ce  que 
l'on  nous  ûrt,   il  y  a  fept  mille  hommes 
coiitkmmerit  en  befogne,     A  Ha.'J  nous 
primes  un  bàtteau,pour  nous  iran;por:er 
à  i^\e»»e^  nous  paliàmes  la  prcin  ère  nuit 
à  Rofenbour^ ,   OÙ  il  y  a  un  fort  Château 
au  defius  de  la  Viile.     Le  Comte  Seri- 
tti  tiï  toujours  prifonnier   dans  ce  Châ- 
teau }    o^   fon  lon^  emprifonneinent  & 
ics  affliàioas ,  lui  oui  fait  perdre  l'efprit 

à  ica- 


D'I   T    A  L  1  E,  345* 

à  ce  qu'on  nous  dit  dans  la  Ville.  Le 
lendemain  nous  dinâ-iies  à  Kjtjjjietn  ^  ou 
il  y  a  une  Fortereire  lur  un  haut  rocher 
au  deflus  de  la  Ville,  lequel  eft  inaccel- 
(ible  de  tous  cotez  ,  cette  place  étant 
frontière  au  Duché  de  Bavure  Nous  y 
cnt  âmes  après  avoir  fait  environ  une 
lieue  de  chemin  depuis  notre  départ  ce 
Kuffjle'm.  C'étoit  le  plus  agréable  Voya- 
ge du  Monde  de  fuivre  les  tours  de  cette 
Rivière  Q'y««  ,  aa  milieu  d'une  varié- 
té de  li  agréables  afpeds  que  ceux  que  fon 
cours  vous  fournit  naturellement.  Quel- 
quefois,  nous  avions  d'un  cô:é  une  va- 
fte  étendue  de  Rochers  efcarpez  &  de 
Montagnes  qui  le  recourboient  en  mil- 
le avenues  roides  h  précipices  d'une 
forn".e  irreguliére.  En  d  autres  nous 
voyons  une  longue  Foret  de  Bois  de  Sa- 
pin fi  touffus  &  fi  prcllez  ,  l'un  de  l'au- 
tre ,  qu'il  étoit  impclilble  de  rien  décou- 
vrir dn  terroir  fur  lequel  ils  croilfer.t,  <5c 
qui  s'é  éicnt  h  régulièrement  l'un  au  àt\^- 
fus  de  l'autre  ,  qu'ils  nous  dcmoient  en 
n.éme  temps  la  vue  d'une  Force  entière. 
La  faifon  de  l'année  en  laquelle  les  teuil- 
les  des  arbres  reçoivent  tant  de  diiiéren- 
tes  couleurs  ,  achevoit  de  rendre  com- 
plctie  la  beauté  de  cet  afpect.  Mais 
comme  les  matériaux  qui  entrent  dans 
un  beau  p-^Yfage,  ne  font  pas  toujours 
les  plus  protîtables  au  propriétaire,  nous 
ne  trouvâir.es  que  fort  peu  de  b'ez  ou  de 
pâturages  à  proportion  aes  terres  que 
F  5  nous 


34<5  Voyage 

nous  traverfâmes  ,  le  Païs  du  Tnol  x\t 
pouvant  pas  nourrir  fes  habitans.  Cette 
longue  Vallée  du  Tirol  fe  trouve  fermée 
de  tous  cotez  par  les  Alpes  ^  quoique  les 
Domaines  le  partagent  en  plufieurs  bran- 
ches qui  font  parmi  les  ptntes  &  les 
creux  des  Montagnes.  Le  Païs  eft  gou- 
verné par  trois  Confcils  qui  rendent  à 
Jnlpruk  ,  l'un  efl  pour  le  crim-nel  lorl- 
qu'il  s'agit  de  la  vie  ou  de  la  moi  t.  Dans 
l'autre  ou  règle  les  taxes  &  les  impoii- 
tions  ,  &  le  troifiéme  ell  pour  i'adinini- 
llration  ordinaire  de  la  jultice.  Comme 
ces  Tribunaux  fe  règlent  fur  les  ordres 
qu'ils  reçoivent  de  la  Cour  Impériale,  il 
fe  trouve  qu'en  plufîeurs  Cas  on  en  ap- 
pelle à  Vienne.  Les  habitans  du  Ttrol 
ont  beaucoup  de  privilèges  paniculiers 
que  u'<^nt  point  leis  autres  Païs  hérédi- 
taires de  l'Pmpereur.  .  Car  conime  il^ 
•font  naturellement  bien  retranchez  en- 
tre leurs  Montagnes  ,  &  qu'en  même 
temps  ils  font  fur  la  liziere  de  plulleurs 
Gouverncmtns  dfférens  ,  comme  les 
Grijons  ^  les  VéntiteKS^  les  Sh:j]es^  Us  Ba- 
•ivarois  ,  &c.  un  traiteinent  fevére  ptîurroit 
bien  les  inciter  à  s'ériger  en  République 
on  du  moins  à  les  faire  palîlr  fous  un 
Gouvernement  plus  doux  chez  quelques 
uns  de  leurs  Voilius  ;  outre  que  leur  Païs 
elf  pauvre  ,  &  que  l'Empereur  tire  un 
revenu  confidérable  de  ccs  nn'nes  de  Sel 
&  de  métal.   Ce  font  ces  mines  qui  rem- 
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plifTènt  le  Païs  d'un  plus  grand  nombre 
de  peuple  qu'il  n'en  peut  nourrir  , 
fans  l'entrée  des  blez  de  Païs  étrangers, 
L'Empereur  a  des  Forts  &  des  Citadel- 
les à  rentrée  de  tous  les  palTages  qui 
conduiront  au  Tirol  ^  lefquels  font  pla- 
cez fi  avantageufement  far  des  Rochers 
&  des  Montagnes  ,  qu'ils  commandent 
toutes  les  Vallées  &  les  avenues  des  en- 
virons. Outre  que  le  Puis  de  lui  mé- 
pne  eil  rompu  en  tant  de  hauteurs  & 
d'inégalitez  ,  qu'une  poignée  de  Monde 
peut  Je  detfendre  contre  une  armée  d'en- 
jiemis.  C'eit  ponr  cela  qu'on  étoit  gé- 
néralement perfuadé  ,  que  le  Duc  de 
Bavière  ne  tenteroit  pas  de  couper  tous 
les  ftcours  qu'on  envoyoit  au  Prince 
Eugène  ,  ni  de  fe  fair^  un  chemin  de 
force  par  le  Tirol  pour  entrer  en  Itaiie^ 
La  Riv'ere  d'/«»  qui  jufqu'ici  s'eit  ren- 
fermée entre  les  Montagnes"  ,  pafîè 
par  un  grand  Païs  ouvert  ,  pendant 
tout  fon  cours  pat  la  Bavière  ,  ce  qui 
eft  un  Voyage  de  deux  jours,  à  propor- 
tion de  vint  lieues  par  jour. 

F      I      N. 
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